
66e FESTIVAL 
D’AVIGNON

THÉÂTRE

Autour de l’artiste associé Simon  
McBurney, une édition de haut vol  
affichant	plus	de	25	créations,	des	mises	
en	scène	de	textes	de	répertoire	aux	
performances	les	plus	radicales.	
3 p. 4

LE GRAND  
DÉFILÉ DES  
MANIFESTATIONS

JAZZ / MUSIQUE DU MONDE / CHANSON

Tour	d’horizon	des	festivals	qui	comptent	:	
des	utopies	d’Uzeste	aux	certitudes	 
de	Marciac.		3 p. 40

Festival d'Avignon / The Cradle of Humankind  
par Steven Cohen © Alain Monot
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Danse / Cecilia Bengolea et François 
Chaignaud à la Biennale de Lyon en 
septembre © Donatien Veissmann

La	danse	dans	tous	ses	états,	de	Paris	 
à	Montpellier,	en	passant	par	Lyon,	 
Marseille,	Avignon,	Vaison…	De	multiples	
créations	à	découvrir.		3 p. 20

LES DANSES 
SILLONNENT  
LA FRANCE 

DANSE

CONCERTO  
POUR CIGALES 
ET ORCHESTRE
De résurrections baroques en créations 
mondiales,	un	été	de	tous	les	possibles	 
sur	les	routes	de	France.	3 p. 27

CLASSIQUE / OPÉRA

FOCUS

CHAILLOT SAISON 
2012-2013
Une	programmation	ouverte	à	de	multiples	
esthétiques, et un lieu dynamique  
de dialogues réguliers entre artistes  
et	public.	3 p. I-IV

Jazz  / Le saxophoniste  
Sonny Rollins à Marseille et à Marciac  

 SPÉCIAL FESTIVALS 

 SPÉCIAL FESTIVALS  SPÉCIAL FESTIVALS 

 SPÉCIAL FESTIVALS 



2	 théâtre�  juin 2012 / N°199    la terrasse

VOUS CHERCHEZ UN JOB éTUDIANT, éCRIVEZ-NOUS SUR la.terrasse@wanadoo.fr

la terrasse  juin 2012 / N°199	 théâtre� 3

Ecrire à la rédaction-administration : la.terrasse@wanadoo.fr

12 - 15 septembre 2012
DIE SCHÖNEN TAGE VON ARANJUEZ
Les Beaux Jours d’Aranjuez
Peter Handke / Luc Bondy

14 - 21 septembre 2012
GLAUBE LIEBE HOFFNUNG
Foi Amour Espérance
Ödön von Horváth / Christoph Marthaler

27 septembre - 3 novembre 2012
LA BARQUE LE SOIR
Tarjei Vesaas / Claude Régy

18 octobre - 23 décembre 2012 
LE RETOUR 
Harold Pinter / Luc Bondy

16 - 23 novembre 2012
NOSFERATU
Bram Stoker / Grzegorz Jarzyna

11 - 16 décembre 2012
MEINE FAIRE DAME 
Un laboratoire de langues
Christoph Marthaler

10 janvier - 10 février 2013 
FIN DE PARTIE
Samuel Beckett / Alain Françon

17 janvier - 3 mars 2013
CRÉATION 
Joël Pommerat

20 - 23 février 2013
DER WEIBSTEUFEL
Le Diable fait femme
Karl Schönherr / Martin Kušej

19 mars - 14 avril 2013
JEUX DE CARTES 1 : PIQUE
Ex Machina / Robert Lepage

21 mars - 5 mai 2013
LE PRIX MARTIN
Eugène Labiche / Peter Stein

23 - 27 avril 2013
FRAGMENTE
Fragments
Lars Norén / Eirik Stubø

22 mai - 29 juin 2013
LE MISANTHROPE
Molière / Jean-François Sivadier

23 mai - 29 juin 2013
CENDRILLON
Joël Pommerat

Théâtre de l’Odéon 6e

Ateliers Berthier 17e

01 44 85 40 40
theatre-odeon.eu
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2012-2013 

"UN CHANTIER DE RÉNOVATION 
COMMENCE, 
LES SPECTACLES CONTINUENT. 
LE RIDEAU SE LÈVERA 
POUR DÉVOILER
LA NOUVELLE SALLE BLIN 
EN JANVIER 2013."

2012 - 2013

UNE SAISON

Juste avant l’été, 
un dernier rendez-vous,

FÊTE
DE FIN DE SAISON
SAMEDI 23 JUIN 2012 À 19H
AU TGP-CDN DE SAINT-DENIS
En présence des artistes de la saison 12-13

ENTRÉE LIBRE mais... apportez et partagez
une de vos spécialités.

RÉSERVATION INDISPENSABLE 
au 01 48 13 70 00
www.theatregerardphilipe.com

THéâTRE
CRITIQUES 
LES COUPS DE CŒUR DU MOIS

 p. 6 — TNP VILLEURBANNE  —
Julie Brochen et Christian Schiaretti  
créent Merlin l’enchanteur, pierre ciselée 
dans le monument Graal Théâtre, de 
Florence Delay et Jacques Roubaud. 

 p. 7 — GRAND PALAIS – SALON 
D’HONNEUR —

Éric Ruf crée un Peer Gynt poétique et 
populaire

 p. 10 — THéâTRE DE LA BASTILLE —
Jean-Michel Rabeux éclaire d’une  
lumière crue, rieuse, concentrée,  
Les Quatre Jumelles de Copi.

ENTRETIENS 
LES PROJETS PHARES DU MOIS 

 p. 5 — THéâTRE DES BOUFFES  
DU NORD—
Denis Podalydès met en scène la comédie-
ballet de Molière et Jean-Baptiste Lully  
Le Bourgeois Gentilhomme.

 p. 9 — MAISON DE LA CULTURE  
DU JAPON—

Kentarô Kobayashi,  acteur célébrissime 
au Japon, à découvrir dans des solos 
intemporels. 

 p. 12 — THéâTRE DE LA VILLE—
Emmanuel Demarcy-Mota invite la Grèce 
et l’Italie à la 3e édition des Chantiers 
d’Europe.

LES FESTIVALS DE L’éTé

 p. 4 — AVIGNON —
Le 66e Festival d’Avignon du 7 au  
28 juillet : une programmation de haut vol ! 

 p. 11 — THéâTRE DE LA TEMPêTE —
Philippe Adrien clôt sa saison par un 
festival peu conventionnel : Théâtre à Vif. 
Propos recueillis. 

 p. 14 — MONTPELLIER —
Le Printemps des Comédiens : rencontres 
et créations. Propos recueillis Jean Varela. 

 p. 15 — TOURS —
Rayon frais : rendez-vous pluridisciplinaire 
et gratuit. Propos recueillis Laurent Barré. 

 p. 16 — PONT-à-MOUSSON —
La richesse des écritures contemporaines. 
Propos recueillis Michel Didym. 

 p. 16 — CHALON-SUR-SAôNE —
Chalon dans la rue : festival des arts de la 
rue. Gros plan. 

 p. 18 — LYON —
Les Nuits de Fourvière accueillent des 
artistes de tous horizons artistiques et 
géographiques. Gros plan. 

 p. 18 — NORMANDIE — 
Terres de paroles, nouveau festival autour 
des écrivains contemporains. Propos 
recueillis Robert Lacombe.

 p. 19 — PéRIGUEUX —
Le festival Mimos fête sa trentième  
édition. Entretien Chantal Achilli.

DANSE
CRITIQUES 
LES TEMPS FORTS DU MOIS 

 p. 22 — THéâTRE DE LA TEMPêTE —
La création de Benoît Lachambre, 
Snakeskins, en ouverture du festival June 
Events, suite à une résidence à l’Atelier de 
Paris. Une pièce protéiforme et singulière. 

 

LES FESTIVALS DE L’éTé 

 p. 21 — THéâTRE DE CHAILLOT ET 
THéâTRE DU CHATELET —
Les Etés de la Danse : une programmation 
de grandes compagnies internationales 
100 % américaine.  

 p. 22 — CCN / TOURS —
Thomas Lebrun lance Tours d’horizons, 
entre danse et performance. Entretien.  

 p. 23 — LYON —
A venir en septembre, la 15e Biennale de 
Danse de Lyon, haut lieu de la création 
chorégraphique internationale. Gros plan. 

 p. 24 — UZèS —
La 17e édition du festival Uzès danse 
propose une quinzaine de spectacles. 

 p. 24 — MONTPELLIER —
Le directeur du Festival Montpellier 
Danse  Jean-Paul Montanari œuvre 
pour la visibilité des artistes du bassin 
méditerranéen. Entretien. 

 p. 26 — ENGHIEN-LES-BAINS —
Bains numériques # 7 : festival combinant 
la danse, les arts visuels et sonores, les 
nouvelles technologies. 

 p. 26 — LILLE — 
Latitudes Contemporaines fête ses dix ans ! 
Gros plan. 

CLASSIQUE
SELECTION CONCERTS

 p. 27 — THÉÂTRE DES CHAMPS- 
éLYSÉES —
Double apparition d’Esa-Pekka Salonen 
à la tête de deux orchestres différents : 
l’Orchestre Symphonique de la Radio 
Bavaroise et le Philharmonia Orchestra  
de Londres. 

 p. 27 — SALLE PLEYEL —
Bernard Haitink dirige un programme 
Mozart-Bruckner à la tête du London 
Symphony Orchestra.

 p. 28 — THÉÂTRE DU CHÂTELET —
La percussionniste écossaise Evelyn 
Glennie, instrumentiste d’exception. 

 p. 29 — CITÉ DE LA MUSIQUE —
Le grand chef flamand René Jacobs  
révèle au public parisien un oratorio 
d’Emilio de Cavalieri. 

 p. 29 — MC 93 DE BOBIGNY —
La Finta Giardiniera de Mozart : une 
nouvelle coproduction de l’Atelier Lyrique 
de l’Opéra national de Paris et de la MC93 
Bobigny avec Guillaume Tourniaire à la 
direction musicale.

FESTIVALS / PARIS ILE-DE-FRANCE

 p. 30 — SEINE-SAINT-DENIS —
Le Festival de Saint-Denis en compagnie 
de Sir Colin Davis, Sir John Eliot Gardiner, 
Jérémie Rhorer, Daniel Harding, etc...

 p. 31 — PARIS —
Festival d’orgue de Saint-Eustache.
L’organiste Jean Guillou est le maître 
d’oeuvre de ce festival.

 p. 32 — PARIS —
Festival Chopin.  
Choc artistique à l’Orangerie du parc de 
Bagatelle, où les meilleurs pianistes 
confrontent Chopin aux compositeurs 
russes.

 p. 40 — VAL D’OISE —
Saison musicale de Royaumont.  
L’esprit de laboratoire de la programmation 
de l’Abbaye de Royaumont à la fois centre 
de recherche, résidence d’artistes et lieu de 
concerts.

FESTIVALS / RéGIONS

 p. 32 — CHER —
Les Traversées de Noirlac.  
Lieu de rencontre interculturel et de 
programmation aventureuse, l’Abbaye 
de Noirlac accueille quatre semaines de 
concerts.

 p. 34 — NORD —
Juventus.  
A Cambrai, le festival traque et met en 
lumière de nouveaux talents encadrés  
par des aînés.

 p. 35 — BOUCHES-DU-RHÔNE —
Festival d’Aix-en-Provence.  
Le plus important festival d’art lyrique  
en France  marqué cette année par  
la création mondiale de Written on ski,  
nouvel opéra de George Benjamin.

 p. 36 — CôTE D’OR —
Festival d’opéra baroque de Beaune. 
Trentième anniversaire d’un festival de 
référence dans le domaine de la musique 
baroque.

 p. 36 — CHARENTE MARITIME —
Festival de Saintes.  
Programmation éclectique à l’Abbaye aux 
dames, de la Renaissance au contemporain.

 p. 37 — BOUCHES-DU-RHôNE —
La Roque d’Anthéron.  
Considéré comme « La Mecque du piano », 
le festival attire chaque année les pèlerins 
de l’absolu pianistique.

 p. 40 — ALPES-DE-HAUTE-PROVENCE —
Festival de Simiane.  
La manifestation provençale dédiée aux 
musiques anciennes fête ses trente ans en 
convoquant Bacchus en personne. 

JAZZ - MUSIQUES
DU MONDE
SELECTION CONCERTS

 p. 46 — OLYMPIA —
Le Festival Jazz à Saint-Germain-des-Prés 
joue les prolongations en réunissant le 
pianiste Ahmad Jamal et le saxophoniste et 
flûtiste Yusef Lateef.

 p. 46 — CITÉ DE LA MUSIQUE — 
Domaine Privé Joshua Redman. Le remuant 
saxophoniste américain à la Cité de la 
Musique. Un programme royal avec des 
invités de classe mondiale.

 p. 48 — VINGTIèME THéâTRE —
Before the Wall, les dauphins français 
de Pink Floyd réouvrent les portes 
psychédéliques des origines du mythe.

 p. 48 — LA DYNAMO DE PANTIN —
Beau Catcheur.  
Une union d’électrons libres pour un cœur 
à corps mélodique avec la contrebassiste 
Sarah Murcia et le chanteur Fred Poulet.

FESTIVALS / PARIS ILE DE FRANCE

 p. 44 — PARIS / BOIS DE VINCENNES —
Paris Jazz Festival.  
Du jazz gratuit ou presque, tout l’été ou 
presque au Parc Floral.

 p. 44 — PARIS / SAINT OUEN —
Festival Jazz-Musette des Puces.  
A la porte de Saint-Ouen, on célèbre les 
noces de la chanson et du swing musette 
dans le décor légendaire du Marché aux 
Puces.

 p. 44 — SAMOIS —
Festival Django Reinhardt.  
Cinq jours de jazz en communion d’esprit 
et d’invention avec le grand guitariste 
manouche sur l’Île du Berceau de Samois.

FESTIVALS / RéGIONS

 p. 40 — HAUTE-GARONNE —
Festival Rio Loco  / Lusofonia.  
Le monde des cultures lusophones  
à l’honneur à Toulouse.

 p. 40 — LOIRET —
Orléans Jazz.  
Un festival conçu dans un esprit de fête 
et de partage, alliant nouveaux talents et 
stars légendaires

 p. 40 — ILLE-ET-VILAINE —
Tombées de la Nuit.  
Le festival rennais se joue des genres, des 
codes, des publics et des sensations.

 p. 42 — LANDES —
Arte Flamenco.  
Une semaine de flamenco sous haute 
tension à Mont de Marsan avec les plus 
grands artistes du genre.

 p. 42 — GERS —
Jazz in Marciac.  
Les 35 ans d’un festival né dans le petit 
village du Gers, devenu capitale du  
Jazz mondial.

 p. 43 — VAUCLUSE —
Jazz à la Tour.  
L’AJMI avignonnaise s’empare du Château 
de la Tour d’Aigues pour braquer ses 
projecteurs sur la scène française.

FOCUS
 p. I-IV — THéâTRE DE CHAILLOT —
Un lieu ouvert à de multiples esthétiques, 
et un lieu de dialogues réguliers entre 
artistes et public. Une saison 2012/2013 
entre inscription politique et plaisir 
esthétique, ou l’art en partage. 

 p. 39 — TM+ — 
L’ensemble TM+ croise les disciplines 
artistiques et crée Tres Cantos du 
compositeur Gualtiero Dazzi. 
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Le chef d’orchestre René Jacobs.

Le guitariste Al DI Meola.

Snakeskins de Benoît Lachambre.
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51 SPECTACLES THÉÂTRE, MUSIQUE, DANSE, CIRQUE.
Un lieu de créations : HOMMAGE À BACH
ACCENTUS - LE ROI PÊCHEUR VINCENT COURTOIS / 
ZE JAM AFANE - REPETITIO FRANCK KRAWCZYK -
L’ODEUR DU SANG... SHAKESPEARE / PHILIPPE ULYSSE
PARFUMS DE SCANDALE FRANCK KRAWCZYK - 
WANDERER, POST SCRIPTUM ANTOINE GINDT - 
PRIVATE JOKE FRANCK KRAWCZYK / FRANÇOIS SALÈS - 
LA MOUETTE TCHEKHOV / ARTHUR NAUZYCIEL - 
COMPLÈTEMENT TOQUÉ FUOCO E CENERE 

Co
nc

ep
tio

n 
gr

ap
hi

qu
e 

G
ér

ar
d 

Sé
ga

rd
 g

er
ar

d@
se

ga
rd

.p
ro

&
 S

yl
vi

e 
G

ar
ni

er
/ 

Co
uv

er
tu

re
 : 

ph
ot

og
ra

ph
ie

s 
Th

éâ
tr

e 
©

 N
ol

w
en

n 
Br

od
- P

ho
to

gr
ap

hi
es

 s
pe

ct
ac

le
s 

: C
en

dr
ill

on
©

Ja
im

e 
Ro

qu
e 

de
 la

 C
ru

z 
- L

a 
fa

m
ill

e
Se

m
ia

ny
ki

©
 K

at
ya

 D
or

itc
he

nk
o 

- S
e 

tr
ou

ve
r©

 B
rig

itt
e 

En
gu

ér
an

d 
- C

lô
tu

re
 d

e 
l’a

m
ou

r ©
 M

ar
c 

D
om

ag
e 

- W
ea

r i
t l

ik
e 

a 
cr

ow
n

©
 M

at
s 

Bä
ck

er
 - 

Ju
st

 to
 d

an
ce

...
©

 L
au

re
nt

 P
hi

lip
pe

 - 
Li

ce
nc

e 
n°

3-
10

35
91

3

et aussi : CE QUE J’APPELLE OUBLI ANGELIN 
PRELJOCAJ - SE TROUVER PIRANDELLO / 
STANISLAS NORDEY - UNIVERS... L’AFRIQUE ABOU
LAGRAA - HISTOIRE DU SOLDAT STRAVINSKY /
RAMUZ / ROLAND AUZET - CENDRILLON MAGUY
MARIN / BALLET DE L’OPÉRA DE LYON - WEAR IT
LIKE A CROWN CIRKUS CIRKÖR - PROXIMITY
GARY STEWART / AUSTRALIAN DANCE THEATRE - 
LA FAMILLE SEMIANYKI LES SEMIANYKI - L’ENFANT
ET LES SORTILÈGES ARNAUD MEUNIER / DIDIER
PUNTOS - CANTATES ROMANTIQUES KARINE 
DESHAYES / OPERA FUOCO - CLÔTURE DE
L’AMOUR PASCAL RAMBERT - CYRANO DE 
BERGERAC EDMOND ROSTAND / DOMINIQUE 
PITOISET - MILLE ET UNE NUITS ANGELIN 
PRELJOCAJ 
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texte Rainer Werner  
Fassbinder
mise en scène  
Philippe Calvario
22 mai › 9 juin 2o12

conte musical  
d’Igor Stravinski 
texte Charles-- 
Ferdinand Ramuz 
direction musicale  
Laurent Cuniot 
mise en scène  
Jean-Christophe Saïs 
Ensemble TM++ 
16 › 22 juin 2o12
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_REGARD

Robert Abirached
écrivain, homme de théâtre, à la direction du Théâtre et des Spectacles au ministère 
de la Culture de 1981 à 1988

« La particularité de La Terrasse, qui a fait son succès et qui la rend de plus en plus utile 
aux spectateurs, tient, me semble-t-il, à la manière dont elle s’est emparée de créneaux 
désertés ou mal occupés en France dans le champ du théâtre et des arts de la scène :  
un souci d’informer qui ne se borne pas aux produits de la mode, une activité critique  
qui n’a rien à voir avec les objectifs et le langage de la «com», une originalité tranquille  
qui ne cède rien aux conformismes ambiants, une volonté, enfin, d’’accorder une large 
place au dialogue avec la profession. Cela donne parfois des numéros pléthoriques,  
dans ce format qu’elle a adopté et qui n’est sans doute pas le plus commode, mais on 
accepte volontiers cet inconvénient et l’impression de fatras qu’il lui arrive de donner, tant 
demeure présent et efficace l’essentiel : le goût du théâtre et des arts de la scène, que  
de vrais journalistes, ici, ont à coeur de faire partager. »

Gros plan

Festival d’Avignon,  
66e édition
Concoctée par Hortense Archambault et Vincent Baudriller en 
collaboration avec l’artiste associé Simon McBurney, la programmation 
2012 s’avère particulièrement stimulante.

Du 7 au 28 juillet 2012, la 66e édition du Festival 
d’Avignon donne à voir un théâtre sans frontiè-
res et s’affirme comme lieu unique d’invention 
et de partage. C’est un panorama de la créativité 
contemporaine particulièrement stimulant que 
propose cette programmation 2012, à travers 
des talents majeurs de la scène internationale 
ou des artistes émergents. Une grande diversité 
des esthétiques s’exprime, esthétiques structu-
rées par des transversalités et croisements, que 
l’on retrouve dans des mises en scène d’œu-
vres littéraires, des performances visuelles et 
sensorielles, etc.  Par définition les artistes ne 
sont pas là pour reproduire mais pour imaginer, 
pas là pour se conformer mais pour dévier, pour 
s’aventurer sur des pistes inexplorées. Litté-
rature – qu’il s’agisse de textes de répertoire 
ou d’auteurs vivants –, arts visuels, musique, 
danse, performance nourrissent les drama-
turgies, pour créer des « formes nouvelles », 
comme le réclamait Tchekhov, exceptionnel 
auteur cher à nos cœurs !  Et formes nouvelles 
ne veut pas dire réservées à quelques happy 
few. Comme le soulignent Hortense Archam-
bault et Vincent Baudriller  : « Le théâtre popu-
laire est un dispositif qui permet au spectateur 
d’être pleinement participant. » En s’efforçant 
de mettre en pratique cette définition (« utopie 
nécessaire » selon Jean Vilar, dont on célèbre le 
centenaire de la naissance), et en s’attachant à 
présenter des œuvres décloisonnées mêlant 
diverses disciplines, les deux directeurs célè-

The Cradle of Humankind de Steven Cohen.

brent activement Vilar, fondateur du Festival en 
1947, qui a lui-même convié dès les années 60 
des formes artistiques différentes au Festival, 
comme en 1967 la célèbre Messe pour le Temps 
présent de Maurice Béjart. « Il a su conjuguer 
l’audace artistique et l’inscription de son art 
dans une relation nouvelle avec le spectateur » 
confient les directeurs du Festival, qui recon-
naissent dans cet héritage vilarien leur mission 
d’aujourd’hui.

Langage novateur
L’artiste associé de cette édition représente 
dignement cette « audace artistique » par sa 
capacité à créer un langage novateur, mêlant 
avec une grande virtuosité technique les mots, 
les images, la musique, les corps et les gestes, 
tout en laissant au jeu d’acteur un rôle fonda-
mental au sein de ses œuvres. Simon McBurney 
et la compagnie Complicite présentent dans 
la Cour d’honneur Le Maître et Marguerite de 
Mikhail Boulgakov, roman épique et fantastique 
extraordinairement foisonnant, critique sociale 
autant que parcours spirituel. Autres mises en 
scène de “grands textes” : Arthur Nauzyciel crée 
dans la Cour d’honneur La Mouette d’Anton 
Tchekhov, dans un univers peuplé de figures 
fantomatiques, et questionne : « L’art peut-il 
donner du sens à nos vies gâchées ? ». Thomas 
Ostermeier, habitué du Festival dont le talent 
percutant fait résonner les textes au cœur du 
monde d’aujourd’hui, monte Un Ennemi du 

peuple d’Henrik Ibsen, explorant le pouvoir de 
l’argent et la question de la démocratie dans 
un système capitaliste débridé. Stéphane 
Braunschweig adapte Six personnages en 
quête d’auteur de Pirandello, et s’interroge sur 
les formes théâtrales actuelles.

Défi de la représentation
Parmi les textes récents portés à la scène, 
Disgrace par le hongrois Kornel Mundruczo 
d’après le roman de J. M. Coetzee, metteur en 
scène exposant sans détour la violence dont 
l’homme est capable. Christophe Honoré fait 
revivre sur la scène des écrivains du Nouveau 
Roman, Guillaume Vincent écrit et met en 
scène La Nuit tombe dans un hôtel imaginaire, 
Katie Mitchell, qui avait fait forte impression 
l’an dernier, adapte Les Anneaux de Saturne 
de W. G. Sebald et présente aussi Ten Billion 
sur notre environnement en danger. Nicolas 
Stemann explore les dérives de la spéculation 
financière à travers Les Contrats du commer-
çant. Une Comédie économique d’Elfriede 
Jelinek, et de même Bruno Meyssat met à 
jour les conséquences de la financiarisation 
de l’économie dans 15%, chiffre indiquant le 
retour sur fonds propres attendu par les inves-
tisseurs. Les artistes s’emparent de problèmes 
contemporains en se confrontant au défi for-
mel et conceptuel de leur représentation sur 
la scène. Le Mapa Teatro évoque les violences 
politiques en Colombie, Lina Saneh et Rabih 
Mroué affrontent le suicide d’un militant liba-
nais des droits de l’homme, Diyaa Yamout. 

Le théâtre comme art total
Le théâtre total imprégné de musique de 
Christoph Marthaler propose My Fair lady. Un 
Laboratoire de langues. Le théâtre spirituel et 
sensoriel de Romeo Castellucci, bousculant 
l’imaginaire des spectateurs avec science, 
interroge dans The four Seasons Restaurant 
le thème essentiel de l’image. Sidi Larbi Che-
rkaoui présente Puz/zle, combinant divers 
agencements dans un ensemble. Artiste fine 
et singulière, Nacera Belaza crée Le Trait. Josef 
Nadj nous entraîne dans un petit théâtre intime 

Entretien e Denis Podalydès

Le Bourgeois Gentilhomme / Théâtre des Bouffes du Nord
de Molière et Jean-Baptiste Lully / mes Denis Podalydès

L’émerveillement  
de Monsieur Jourdain
Denis Podalydès met en scène Le Bourgeois Gentilhomme au Théâtre 
des Bouffes du Nord. Une comédie-ballet de Molière et Jean-Baptiste 
Lully* que le sociétaire de la Comédie-Française souhaite investir avec 
« franchise et allégresse ».

Pourquoi avez-vous choisi de mettre en 
scène la version « comédie-ballet » du 
Bourgeois Gentilhomme et non la version 
théâtrale ?
Denis Podalydès : C’est précisément cette 
forme étonnante, la comédie-ballet, qui m’a 
toujours intrigué. La pièce réunit, oppose et 

célèbre les arts. Sans la musique, la danse, 
le chant, portés à un niveau d’excellence, 
la pièce perd de sa saveur et de sa poésie. 
Monsieur Jourdain est à la fois la dupe et 
le héros de cette grande allégorie molié-
resque.

Quel regard portez-vous sur ce personnage ?
D. P. : Je l’aime profondément. Son ignorance 
et sa naïveté sont aussi vastes que son désir 
d’apprendre, de connaître ce monde mer-
veilleux et inaccessible - monde qu’il enve-
loppe sous l’expression magique de « gens de 
qualité ». Son désir n’est pas utilitariste, même 
s’il a en tête la marquise Dorimène. Monsieur 
Jourdain est un rêveur magnifique et extrava-
gant, bilieux en diable aussi, comme le sont 
tous les grands caractères de Molière.

Quels sont les axes structurants de votre 
mise en scène ?
D. P. : Nous sommes dans la draperie de la 
famille Jourdain, les tissus joueront un grand 
rôle. Pour le jeu, nous cherchons à trouver 
« la franchise et l’allégresse » dont parlait 
Jacques Copeau dans son livre Molière. Je 
voudrais aussi que l’on puisse, à travers 
Jourdain, dans les yeux mêmes de Pascal 
Rénéric (ndlr, comédien qui interprète le 
personnage), aimer tous les arts convoqués 
dans ce lieu hétéroclite, toucher des yeux la 

beauté dans ses manifestations diverses. Je 
voudrais que l’émerveillement de Jourdain 
puisse être aussi le nôtre…

Le rapport que vous entretenez au plateau 
en tant que metteur en scène est-il diffé-
rent de celui qui vous lie à lui en tant que 
comédien ?
D. P. : Non, il n’y pas vraiment de différence. 
Je dirige en tant qu’acteur, je pense, à tra-
vers des intuitions de jeu qui seraient les 

miennes si j’étais sur le plateau. Mais néan-
moins, j’essaie de ne pas mâcher le travail 
et le texte à la place des acteurs. J’essaie 
d’objectiver mes intuitions, de les formuler 
avant d’éventuellement les indiquer par et 
dans le jeu. Je crois aussi qu’en tant qu’ac-
teur, je répète avec une conscience de met-
teur en scène. Très instinctivement, incons-
ciemment, cela se fait malgré moi. J’aime 
jouer en ayant conscience de tout ce qui se 
passe sur le plateau, à l’intérieur d’une idée 
qui tâche de dépasser la seule connaissance 
ou conscience de mon personnage. Ce qui 
ne veut absolument pas dire que j’interfère 
dans le travail du metteur en scène. Bien au 
contraire, j’essaie de parfaitement compren-
dre et lire ses intuitions, de les suivre et de 
les incarner.

Entretien réalisé par  
Manuel Piolat Soleymat

* Christophe Coin dirige, pour l’occasion,  

les solistes de l’Ensemble baroque de Limoges.

Du 19 juin au 21 juillet 2012. Du mardi au  

samedi à 21h, matinées les samedis à 15h30, 

relâches les dimanches, lundis et le samedi  

14 juillet. Théâtre des Bouffes du Nord,  

37 bis boulevard de la Chapelle, 75010 Paris.  

Tél. 01 46 07 34 50. www.bouffesdunord.com

“Monsieur Jourdain 
est un rêveur  
magnifique et  
extravagant, bilieux 
en diable aussi.”
Denis Podalydès

théâtre

influencé par les gravures de Dürer. Jérôme 
Bel met en scène dans Disabled Theater des 
acteurs professionnels handicapés. L’art et la 
science se rejoignent dans Refuse the Hour de 
William Kentridge, qui donne consistance au 
temps. Steven Cohen rejoint l’universel et le 
politique par l’intime. Il présente sous la scène 
de la Cour d’honneur dans un espace spéciale-
ment aménagé (une première !) Title withheld. 
For legal and ethical reasons, création fondée 
sur le journal d’un jeune juif français tenu 
entre 1939 et 1942, ainsi que Salle Vedène The 
cradle of Humankind, qu’il interprète avec sa 

nounou de 90 ans. Signalons enfin que le projet 
d’un lieu de répétitions et de résidence pour les 
artistes du Festival, défendu avec ténacité par 
Hortense Archambault et Vincent Baudriller, 
se concrétise. Le chantier a débuté pour une 
livraison en juin 2013 : un nouvel horizon et un 
outil formidable pour la création.

Agnès Santi

66e Festival d’Avignon, du 7 au 28 juillet 2012. 

Billetterie à partir du 18 juin : 04 90 14 14 14.  

www.festival-avignon.com

_REGARD

Françoise Letellier
Directrice du Théâtre Les Gémeaux, Scène nationale, à Sceaux 

« Dans le contexte médiatique actuel où de moins en moins de place est accordée à la 
culture en général, La Terrasse est devenue LA RÉFÉRENCE indispensable sur l’Ile-de-
France et même pour partie sur le plan national. Cet outil de diffusion adressé à un public 
curieux et attentif permet de relayer la démarche de nos théâtres. Pour moi et la Scène 
Nationale des Gémeaux, La Terrasse est le support devenu essentiel dans ma politique 
artistique de longues séries de trois semaines. Longue vie à notre partenaire fidèle ! »

Les Contrats du commerçant. Une comédie  
économique, d’elfriede Jelinek, mise en scène  
Nicolas Stemann.
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P R O G R A M M E  C O M P L E T
S U R  S I M P L E  D E M A N D E

CARTE BLANCHE À LA compagnie Xy

CASTELLS CATALANS ganapies de la uab

SMASHED Gandini Juggling

LA VIE TENDRE ET CRUELLE DES ANIMAUX SAUVAGES

cie azeïn

NOUSTUBE N°4 Jörg Müller & CO

LES VADROUILLES Collectif AOC

CUERDO Cie La Loggia

APÉRO-CONCERTS au Parc Bourdeau d’Antony 
BAL DE CLÔTURE CIE ADROITE GAUCHE

APRÈS-MIDI POUR LES ENFANTS…
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Critique

Grand Palais / De Henrik Ibsen, trad. François Regnault
mes Éric Ruf

Peer Gynt
Éric Ruf crée un Peer Gynt poétique et populaire, un patchwork coloré 
frayant dans la grâce et la liberté entre drame et poésie.

Dans le prestigieux Salon d’Honneur du Grand 
Palais, Éric Ruf crée Peer Gynt d’Ibsen, une 
pièce fleuve mêlée de philosophie, de roman 
d’apprentissage et de farce satirique. Être soi-
même est une question universelle posée de 
façon enjouée par le dramaturge norvégien. 
Peer Gynt est l’anti-héros, à la fois sous domi-
nation maternelle (Catherine Samie) et dans la 
velléité de se libérer de ce joug sur les chemins 
de la maturité. Ce fils encore est un homme 
de peu, lâche et attachant, qui cherche sa vie 
et sa voie, à travers la fiction, le mensonge et 
les histoires à dormir debout. Aussi l’errance 
dans l’imaginaire est-elle au rendez-vous de 
cette stratégie individuelle, à travers les affa-
bulations, l’évocation du Courbe, la rencontre 
effective des légendes du Grand Nord, les trois 

Filles des pâturages, la Femme en vert (Florence 
Viala) et le Roi des trolls (Serge Bagdassarian). 
L’art enchanteur des costumes féeriques de 
Christian Lacroix participe de ce monde fantas-
tique, au seuil de lisières oniriques mystérieu-
ses. La vision intérieure des rêves est projetée 
sur la scène, joliment déployée et vivifiée. Mais 
l’errance n’est pas uniquement fantasmée, elle 
épouse la géographie physique que dessine la 
route sur le plateau dans un rapport bi-frontal 
avec le public.

Un Peer Gynt regorgeant d’humanité
Le protagoniste moqué et malmené dans les 
scènes villageoises ne renie pas son terroir 
originel, et les mouvements chorégraphiés des 
groupes paysans tournoient dans un élan plein 
de santé. Peer Gynt écrit son destin et parcourt 
le monde en faisant les tours et détours de 
toute quête existentielle. L’incroyable hâbleur 
enlève la mariée du village le jour de ses noces 
et l’abandonne ; la pure Solveig qu’il aime 
d’amour, l’attend en vain. On retrouve l’infidèle 
vingt ans plus tard en Afrique, trafiquant d’es-
claves. Contre vents et marées, l’aventurier vieilli 
revient au pays natal et prend acte de la vanité 
de toute chose. La troupe d’Éric Ruf maintient 
le radeau du retour au gré des vagues, à la 
manière des plus belles tempêtes de Mnouch-
kine. Ce mouvement choral convivial est propre 
à la vie rude auprès des éléments, des herbes 
folles, des talus et de la lande, sous le jeu rudi-
mentaire d’une draisine mécanique glissant sur 
deux rails. Il donne au spectateur l’impression 
de toucher à la rusticité et à la chaleur de la vie. 
Hervé Pierre est un Peer Gynt regorgeant d’hu-
manité - un bonhomme standard -, n’hésitant 
pas à se dépouiller de ses vêtements pour cou-
rir dévêtu sur la scène, comme l’oignon défait de 
ses pelures jusqu’à disparaître. Le joyeux acteur 
donne sens à une histoire humaine et du même 
coup à un destin théâtral.

Véronique Hotte

Du 12 mai au 14 juin 2012 à 19h, matinées 15h, 

relâche le mardi. Grand Palais / Salon d’Honneur, 

accès square Jean-Perrin, av. du Général-

Eisenhower, Paris 8e. Tél. 0825 10 16 80 (0,15 €  

la mn). www.comedie-francaise.fr

Peer Gynt (Hervé Pierre) et la mariée enlevée 
(Adeline d’Hermy). 
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région / lyon / TNP / de Florence Delay et Jacques Roubaud
mes de Julie Brochen et Christian Schiaretti

Graal Théâtre /  
Merlin l’enchanteur
Julie Brochen et Christian Schiaretti poursuivent la construction de leur 
cathédrale théâtrale. Après Joseph d’Arimathie, Merlin l’enchanteur 
ajoute une pierre ciselée à cet édifice ambitieux.

Dix pièces, trente heures de spectacle. Julie 
Brochen et Christian Schiaretti se sont lan-
cés en juin 2011 dans une aventure hors 
normes : monter l’intégralité du Graal Théâ-
tre, de Florence Delay et Jacques Roubaud. 
Après Joseph d’Arimathie, né au TNP, Merlin 
l’enchanteur continue l’invention scénique 
de ce monument : créé en mai à Strasbourg, 
le spectacle est présenté en juin au TNP. Ce 
projet est l’occasion de réunir deux troupes, 
deux équipes et deux metteurs en scène, qui 
espèrent que d’autres les rejoindront pour 
la suite. Tous s’inscrivent dans une démar-
che d’humilité et de compagnonnage, sem-
blable à celle des maîtres gothiques de la 
pierre et du verre : le nom de chacun s’efface 
devant la gloire commune. Jacques Roubaud 
et Florence Delay, les deux « scribes » du 
Graal Théâtre (comme leur modestie tein-
tée d’humour les incline malicieusement à 
se présenter) sont les premiers à adopter 
cette posture, considérant leur travail de 

réécriture des sources médiévales comme 
une œuvre de « conjointure ». Le Graal Théâ-
tre est d’abord un défi romanesque, que ses 
auteurs relèvent haut la main, suggérant que 
le savoir n’est rien sans la saveur, s’amusant 
à des facéties anachroniques hilarantes (sur-
face de Riemann, nuit du 4 août, clin d’œil à 
Copernic ou à Al-Khwarizmi), et entraînant 
dans une gigue joyeuse le démon incube et 
la pucelle, la demoiselle en son lac et le traî-
tre en sa tour abolie, la bête et la fée, le roi 
et les dragons. Mais cet ouvrage magistral, 
né d’une double plume trempée au vif-ar-
gent, est aussi un défi pour le théâtre : Julie 
Brochen et Christian Schiaretti l’affrontent 
avec talent.

Thème et variations
A l’origine est le thème : celui des aventures 
croisées de la chevalerie céleste et de la 
chevalerie terrestre, depuis la mort du Christ 
en croix jusqu’à la mort du roi Arthur. De ce 
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Le TNS et le TNP à la quête du Graal. 
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thème, sont nées, au Moyen Âge, les varia-
tions littéraires dont Florence Delay et Jac-
ques Roubaud se sont fait les compilateurs, 
créant eux-mêmes une nouvelle variation. 
Vient ensuite celle du théâtre. Il s’agit de dire 
une fois de plus cette histoire. De même que 
« ce que dit le conte est vrai parce que le conte 
le dit » (comme l’affirme Merlin dans une de 
ses fulgurantes théories anticipatrices !), ce 
que montre le théâtre propose une nouvelle 
fiction, autrement dit une nouvelle variation 
esthétique de la vérité. Il est vrai, parce qu’il 
est théâtre. Les comédiens qui ont joué les 
pères jouent les fils, les planches du plateau, 
qui s’étaient dressées en forêt inquiétante, 
s’enfoncent pour figurer le lac, et le champ 
de bataille devient chambre d’amour. La 
gageure de la variation, qui est celle de l’ori-
ginalité dans la fidélité, est relevée avec une 
telle aisance qu’elle provoque l’irrésistible 
envie de découvrir les formes à venir de cette 
matière si riche. A condition qu’elles naissent 
en liberté, celle-ci étant la seule capable de 
renouveler l’art. Dans Merlin l’enchanteur, 
c’est celle de Merlin qui tient l’ensemble. Il y 
a le rire de Merlin, d’abord, symbole de cette 

résistance à l’esprit de sérieux dans laquelle 
se retrouvent tous les artistes réunis au creu-
set de cette œuvre. Il y a ensuite Jean-Claude 
Leguay, qui offre une bonhomie truculente à 
celui qui sait tout du passé et de l’avenir, qui 
possède le don d’ubiquité et l’art des transfor-
mations. Le son de Laurent Dureux, les mas-
ques d’Erhard Stiefel, la voix de Yann-Fañch 
Kemener, qui aurifie la matière bretonne, le 
talent, la fougue et l’engagement des deux 
troupes du TNS et du TNP font de ce specta-
cle les fondations d’une magnifique réussite. 
A voir Merlin l’enchanteur, on se plaît à rêver 
le théâtre en cycle des merveilles, voire en 
Jérusalem céleste : à la fois aboutissement 
de l’histoire et retour à la perfection initiale.

Catherine Robert

Du 1er au 17 juin. Mardi, mercredi, vendredi  

et samedi à 20h ; dimanche à 16h.  

TNP, 8 place du Docteur-Lazare-Goujon,   

69100 Villeurbanne. Tél. 04 78 03 30 00.  

Durée : 3h. Spectacle vu au Théâtre National  

de Strasbourg. L’intégralité du Graal Théâtre  

est publiée par les éditions Gallimard, 2005. 

_REGARD

Laure Adler
Journaliste, écrivaine, éditrice et productrice

« Je lis La Terrasse depuis sa naissance. Je la garde dans mon sac après le spectacle  
(lieu où des personnes me la donnent : quel formidable bonheur d’être accueillie dans  
un théâtre par un journal qui parle de... théâtre) et je la lis dans ma cuisine, tard le soir, 
après le spectacle pour continuer les émotions suscitées par telle ou telle pièce,  
et lire les critiques et les entretiens. C’est comme une continuation de ma soirée, mais  
en tête-à-tête avec moi-même. La Terrasse parle avec éclectisme et sans chapelle de 
tout ce qui concerne, de près ou de loin, le spectacle vivant. Ce journal répond à un  
besoin de curiosité, mais il est aussi une bible bien utile pour se repérer dans la jungle  
de l’offre proposée... J’aime sa rigueur, son amour, sa contagion d’amour, son ouverture  
à tous les genres et à toutes les salles (petites ou grandes). »

Critique

Comédie-Française / De Naomi Wallace
Mise en scène Anne-Laure Liégeois

Une puce, épargnez-la
La dramaturge américaine Naomie Wallace entre au répertoire de la 
Comédie-Française avec un huis clos douloureux et angoissant.

La mort rôde, sombre compagne des charo-
gnards, se glisse d’un souffle fétide au cœur 
des élégants salons de la bourgeoisie londo-
nienne, maraude la vie au mauvais hasard du 
destin, par delà les frontières sociales. Cha-
que jour, la Grande Peste de 1665 gagne des 
foyers et déverse ses victimes dans les noirs 
fossés de la ville. Reclus dans leur demeure 
mise en quarantaine, les Snelgrave attendent, 
seuls, survivant à leurs domestiques fauchés 
par l’épidémie. Seul à seul. Jusqu’à ce que, 
Bunce, jeune matelot déserteur blessé au 
flanc, puis Morse, gamine effrontée se pré-
tendant issue d’une grande famille, s’intro-
duisent par effraction dans leur quotidien 
désolé, trompant la vigilance des murs épais 
et la surveillance de Kabe, inquiétant gardien 

qui bloque toute tentative d’échappée. Ils se 
mettront au service des époux, seuls à seuls, 
maintenant. Et tandis que la maladie continue 
de dévorer tout alentour, peu à peu se relâ-
chent les distances, se fissurent les conve-
nances et se met en jeu un trouble quatuor, 
à l’abri des volets barricadés. Les élans de la 
chair réveillés sous le feu du fléau ébranlent 
l’ordre et délient les imaginaires jusqu’alors 
solidement vissés sur les classes sociales.

Le jeu du pouvoir, du désir et de la mort
D’une plume sèche qui s’emporte parfois en 
envolées soudaines, la poétesse et drama-
turge américaine Naomie Wallace serre lente-
ment les nœuds de ce huis clos où s’enlacent 
le pouvoir, le désir et la mort. La mise en scène 

d’Anne-Laure Liégeois, résolument sobre et 
classique, apporte un heureux contrepoint à la 
dialectique qui confronte le bouleversement 
des hiérarchies sociales, rongées par l’isole-
ment contraint et le danger permanent, avec 
le désordre des corps, trop longtemps cade-
nassés en silence sous les mœurs puritaines 
et la domination mâle. Si la scénographie, 
réduite à l’épure grise d’une pièce qui des-

sine l’enfermement en un espace mental puis 
dévoile ses alcôves à mesure que se révèle le 
secret des êtres, inquiète d’abord tant elle se 
conforme aux lignes d’une esthétique conve-
nue, la force des comédiens finit par l’em-
porter. Louvoyant entre hypocrisie et bonté, 
Guillaume Gallienne donne la juste ambiguïté 
de Snelgrave, riche marchand engoncé dans la 
raideur de son rôle. Cloîtrée dans une dignité 
qui doucement cède à la sensualité, Catherine 
Sauval incarne avec subtilité Darcy, épouse 
reniée dans l’intime depuis qu’un incendie 
la ravagea. Félicien Juttner apporte sa jeu-
nesse hésitante à Bruce, déminant le piège 
de la virilité conquérante. Julie Sicard rayonne 
et campe une Morse faussement ingénue, 
vive, insolente et déjà coriace. Leur jeu ainsi 
aiguisé fouille les plaies du corps social et 
dénude jusqu’à l’os le désarroi des âmes.

Gwénola David

Jusqu’au 12 juin en alternance.  

Comédie-Française, théâtre éphémère,  

Jardin du Palais Royal, 75001 Paris.  

Tél. 0825 10 16 80 (0,15 € la minute).  

Durée : 1h50. Texte publié aux Editions Théâtrales.

Julie Sicard et Catherine Sauval. 

Rejoignez-nous 
sur Facebook 
et soyez informés 
quotidiennement
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UNE ENCYCLOPÉDIE VIVANTE 
BRICOLÉE PAR LE GRAND T 
POUR LE VOYAGE À NANTES
Ils sont chercheurs, bidouilleurs, inventeurs, érudits autodidactes, 

venus des quatre coins de la Loire-Atlantique. 

Ils sont réunis dans un marché festif pour des centaines 

de mini-conférences en tête à tête.

Une étourdissante collection de personnes et de connaissances, 

mise en scène, fi lmée et photographiée par Didier Ruiz et son équipe.

6 - 11 JUILLET 
ÉCOLE NATIONALE SUPÉRIEURE D’ARCHITECTURE DE NANTES

LE GRAND BAZAR  
DES SAVOIRS
UN PROJET DU GRAND T POUR LE VOYAGE À NANTES
DIRECTION ARTISTIQUE DIDIER RUIZ

Entretien e Kentarô Kobayashi

Potsunen /Maison de la culture du Japon à Paris
Conception et mes Kentarô Kobayashi

Potsunen,  
solo intemporel
L’acteur comique Kentarô Kobayashi, membre du fameux duo nippon 
Rahmens, est irrésistible dans ses sketches en solo, comiques ou 
poétiques, où il mêle théâtre, stand up, mime, film d’animation, 
musique.

En japonais, Potsunen désigne celui qui, seul, 
semble s’ennuyer. Qui incarnez-vous dans 
vos sketches ?
Kentarô Kobayashi : J’incarne avec humour 
dans ces one man shows une pléiade de 
personnages plus ou moins loufoques. Ces 
tranches de vie alternent avec des sket-
ches plus visuels où je joue avec des films 

L’acteur comique nippon Kentarô Kobayashi.

un personnage du cinéma de genre, comme 
le samouraï. Je fais plutôt usage d’objets 
« rétro ». Un lien - souvent comique - entre 
l’humain et l’objet s’établit par la force des 
choses.

Recourez-vous à l’improvisation ?
K. K. : Rien n’est improvisé ; tout est pré-
paré. Je mets en scène ce qui existe déjà en 
moi, de légères modifications interviennent 
selon les réactions du public. Le plus sou-
vent, les sketches présentés au Japon ne 
font pas intervenir le texte, ils sont mimés 

“J’utilise l’art du 
mime et du geste,  
parfois la voix.”
Kentarô Kobayashi

et muets ; ouverts à toutes les langues, ils 
sont libres. Certaines scènes nouent un 
lien entre le corps et l’image, ces images 
font appel à des situations basiques de 
mangas, ou bien à de simples lignes sur 
un tableau blanc.

Comment vous considérez-vous en tant 
qu’artiste ?
K. K. : Je suis un interprète du spectacle 
vivant, invité à des émissions télévisées, tout 
en produisant moi-même une émission spé-
cialisée. J’appartiens aussi au duo Rahmens, 
et je dirige une compagnie théâtrale qui crée 
des pièces. Changer de points de vue me sti-
mule, comme importe d’abord la communica-
tion avec soi, l’autre et l’objet.

Propos recueillis par Véronique Hotte

Du jeudi 14 au samedi 16 juin 2012 à 20h, et 

samedi à 15h. Maison de la culture du Japon,  

101 bis quai Branly 75015 Paris.  

Tél. 01 44 37 95 95.

d’animation sur écran géant, des éléments 
de décor surréalistes, des accessoires de 
prestidigitateur.

Comment concevez-vous vos spectacles ?
K. K. : Des étapes complexes se succèdent 
jusqu’au moment de la création. J’utilise l’art 
du mime et du geste, parfois la voix. Je ne 
tiens pas à tout expliquer : le spectateur est 
en mesure d’imaginer des solutions qui lui 
conviennent.

Quels sont les thèmes que vous abordez ?
K. K. : Les thèmes sont variés et ne se démo-
dent pas. Je ne mime donc aucune figure 
connue des médias ni aucun homme politique. 
Je préfère l’intemporel et l’universel. Dans l’un 
des sketches apparaît le bilboquet, un jouet 
traditionnel japonais ; dans un autre, surgit 

Critique

Théâtre Monfort
Conception ktha compagnie

Je suis une personne
Intérieur / Extérieur. Je suis une personne de la compagnie ktha joue 
sur le dedans / dehors, l’enfermement / l’évasion, à partir d’un dispositif 
original : deux containers superposés. Hélas, le spectateur reste, lui… 
un peu extérieur.

La faute à un dispositif sous-exploité. Alter-
nativement en haut ou en bas, la comédienne 
distille son récit en passant avec aisance d’un 
étage à l’autre des étroits containers, tandis 
que son image vidéo la remplace devant ceux 
pour qui elle s’efface. Au début, lorsque se 
ferment les lourds battants de la boîte, dif-
ficile de ne pas penser à ces images archéty-
pales des trains de la mort. Mais s’il se sent 
bel et bien enfermé, cloîtré, le spectateur du 
bas entend la salle du haut rire, murmurer, et 
vice-versa, posant les bases d’une superpo-
sition intrigante. Puis la comédienne effec-
tue un premier aller-retour entre les deux 

tion du dispositif trahissent les promesses 
poétiques initialement soulevées.

« Les yeux dans les yeux »
La faute aussi à un texte qui impose bien 
trop la séparation dont il fait, il est vrai, son 
thème structurant. La compagnie ktha prati-
que depuis toujours un théâtre de proximité 
privilégiant l’adresse directe au spectateur. 
Ici, la jauge réduite et l’espace étroit rendent 
éminemment pertinent ce jeu mené presque 

“les yeux dans les yeux“. Cependant, la fusion 
des univers - du réel et de la fiction, du per-
sonnage et du spectateur - ne parvient pas 
à s’opérer. Inamovible sourire à la bouche, 
Camille Voitellier porte le monologue d’une 
femme dont on devine de manière excessive-
ment allusive qu’elle est enfermée - en prison 
imagine-t-on - et qu’elle égrène les plaisirs 
de la vie du dehors. Certes, le spectateur est 
au travail, décrypte, et l’intention est lisible, 
soulignée par le titre, de se maintenir dans 
le registre de la métaphore, de ne pas indi-
vidualiser la trajectoire d’un personnage 
pour explorer de manière universelle ce qui 
construit chez chacun dans son aspiration à 
la liberté. Cependant cette littérature du quo-
tidien teintée de poésie reste trop distanciée 
pour émouvoir. La proposition aurait sans 
doute gagné à être portée par des parti-pris 
plus audacieux et engagés.

Éric Demey

Jusqu’au 16 juin à 21h, vendredi et samedi  

à 19h et à 21h. Relâche les dimanche et lundi. 

Théâtre Monfort, 106 rue Brancion, Paris 15e.  

Tél. 01 56 08 33 46.

compartiments, sort par le haut, puis revient 
par les portes du bas grandes ouvertes, une 
image poétique où la rue produit alors un 
effet paradoxal et cinématographique d’irréel. 
Puis, la rue couvre la voix de la comédienne au 
passage d’un bus en pleine accélération. Un 
klaxon, des bruits de talons l’accompagnent. 
Le spectacle est vivant. On pense qu’un enfant 
pourrait faire courir bruyamment son bâton 
de bois le long des parois crénelées du contai-
ner. Mais petit à petit l’attente est déçue. La 
répétition uniforme des déplacements, mal-
gré quelques modifications de rythme, le peu 
d’évolutions et de surprises dans l’exploita-

Gros plan

Une compagnie – un cycle – quatre spectacles  
Théâtre de l’épée de Bois / mes Alain Batis

La Mandarine Blanche 
à l’épée de Bois
Du 6 au 24 juin 2012, le Théâtre de l’épée de Bois accueille Alain Batis 
et la compagnie La Mandarine Blanche pour une rétrospective organisée 
autour de leur nouvelle création.

cette jeune femme à la tête toute ronde. Les 
esthétiques et les couleurs poétiques de ces 
quatre spectacles entrent en résonance pour 
créer une polyphonie philanthrope. L’autre, 
qu’on n’ose pas faire entrer chez soi ou en soi, 
l’autre qu’on veut toujours rejoindre malgré 
les frontières, l’ami qui revient même quand 
l’exclusivité du mariage semble l’avoir relé-
gué aux marges des préoccupations, l’autre, 

Yaacobi et Leidental, de Hanokh Levin,  
mis en scène par Alain Batis. 

Hinterland, de Virginie Barreteau, est créé 
pour la première fois en France par la com-
pagnie La Mandarine Blanche, qui installe 
sur la scène de l’Epée de Bois ce troublant et 
mystérieux arrière-pays, monde de l’enfance, 
des pulsions enfouies et de l’inconscient. 
Dans un ermitage, au fond d’une vallée aride 
et abandonnée, vivent cinq jeunes filles gar-
dées par la Surveillante. Un matin, Madeleine 
entre en béatitude et se vide de son sang. La 
Surveillante part chercher l’aide de trois hom-
mes, un médecin, un policier et un journaliste. 
La scénographie joue habilement des effets 
de distance et de proximité entre le monde 
des mâles et celui de ces petites sœurs des 
demoiselles de Saint-Cyr. L’univers musical de 
Cyriaque Bellot et les costumes de Jean-Ber-
nard Scotto soutiennent la mise en scène et 
aident à élucider le voyage charnel et spirituel 
de ces adolescentes quittant l’hinterland de 
l’enfance pour « le pays de la femme sexuée ». 
A l’épreuve du désir, les recluses découvrent 
la complexité et la richesse du dehors : « en 
décrivant l’expérience de cette petite com-
munauté située en dehors du monde, la pièce 
raconte aussi que tout phénomène d’isole-
ment engendre la peur », dit le metteur en 
scène Alain Batis.

Variations kaléidoscopiques sur autrui
Si Hinterland met en scène neuf comédiens, 
les trois autres spectacles de La Mandarine 
Blanche font varier leurs distributions et 
empruntent aux différents arts vivants, pour 
composer un kaléidoscope de propositions. 
Yaacobi et Leidental, cabaret métaphysique 
pour trois comédiens et trois musiciens, 
narre, en rires et en chansons, l’amitié indé-
fectible de deux valeureux drolatiques. La 
foule, elle rit, de Jean-Pierre Cannet, réunit 
un comédiens et deux marionnettistes pour 
raconter les aventures de Zou, clandestin 
qui décide de passer la frontière déguisé en 
clown. Face de cuillère, de Lee Hall, constitue 
un véritable hymne à la vie, portée par la seule 
Laetitia Poulalion, qui campe avec émotion 

si proche et si lointain : ces quatre spectacles 
interrogent les rapports qu’on entretient avec 
lui et rappellent qu’être humain, c’est vivre 
ensemble.

Catherine Robert

Théâtre de l’Epée de Bois, Cartoucherie, 

route du Champ-de-Manœuvre, 75012 Paris. 

Yaacobi et Leidental, du 6 au 10 juin 2012 ; du 

mercredi au samedi à 21h et le dimanche à 18h. 

La foule, elle rit, du 7 au 17 juin ; du mercredi  

au samedi à 19h et le dimanche à 16h.  

Face de cuillère, du 20 au 24 juin ; du mercredi  

au samedi à 19h et le dimanche à 16h.  

Hinterland, du 13 au 24 juin ; du mercredi au 

samedi à 21h et le dimanche à 18h.  

Tél. 01 48 08 39 74.
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Le dispositif original de Je suis une personne. 
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LES IMPROMPTUS
DIMANCHE 17 JUIN 2012

FESTIVAL DES ARTS DU CIRQUE
réservation 01 72 59 40 30, FNAC et revendeurs
RER D Saint-Denis Stade de France ///////////////////
www.academie-fratellini.com /////////////////////////
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Critique

La Colline / d’après Thomas Bernhard
mes Claude Duparfait et Célie Pauthe

Des arbres à abattre
Claude Duparfait, en collaboration avec Célie Pauthe, adapte et met en 
scène Des arbres à abattre, roman de Thomas Bernhard, et rend un bel 
hommage à l’implacable ennemi du genre humain.

Double à peine dissimulé de son auteur, le nar-
rateur des Arbres à abattre est installé dans 
un immense fauteuil à oreilles, qui semble à 
la fois le trône de sa morgue aristocratique 
et l’asile protecteur de sa fragilité d’écorché 
vif. Publié cinq ans avant la mort de Thomas 
Bernhard, ce roman, qui mêle la fiction et 
l’autobiographie, apparaît comme un ultime 
règlement de comptes avec le microcosme 

Les Quatre Jumelles, dans une mise en scène de Jean-Michel Rabeux. 

artistique viennois, ses sinistres ministres 
et ses bouffons ridicules. Après avoir enterré 
le matin même leur vieille amie Joana, qui 
a choisi le suicide comme ultime retrait, les 
amis d’hier se retrouvent pour un dîner donné 
par les époux Auersberger en l’honneur d’un 
vieux comédien du Burgtheater. Mais, trente 
ans après avoir rompu avec cette intelligent-
sia dont ses yeux décillés ne voient plus que 
les travers, le narrateur, amer, désespéré et 
cynique, observe avec horreur ceux qu’il a 
jadis admirés et aimés. Seul le récit assure 
la stabilité d’un entendement au bord du 
gouffre et console une solitude douloureuse. 
La ratiocination s’accroche aux répétitions de 
l’invective, comme pour ne pas définitivement 
sombrer dans l’absurde.

La répétition comme abîme du désespoir
Au fond aussi détestable que ceux qu’il 
déteste, le narrateur est drôle, évidemment, 
pour qui se plaît aux sarcasmes vipérins et 
aux effets du vitriol déversé sur les plaies 

du genre humain. Pusillanime et irrité par 
lui-même autant que par les autres, il fus-
tige ses anciens compagnons sans s’épar-
gner lui-même, avouant ses lâchetés et son 
propre échec : « je hais Vienne mais je suis 
quand même forcé de l’aimer, (…) cette ville 
est quand même ma ville et elle sera tou-
jours ma ville, et ces gens sont mes gens et 
seront toujours mes gens ». Claude Duparfait 

_REGARD

Hortense Archambault et Vincent Baudriller
Directeurs du Festival d’Avignon

« Depuis maintenant 4 ans, La Terrasse accompagne le Festival d’Avignon par la 
publication d’un numéro spécial, offrant un éclairage complémentaire et singulier sur  
sa programmation. Il permet d’enrichir le point de vue du festivalier et d’aiguiser sa 
curiosité. Et, au-delà des spectacles, par ses dossiers traitant des grandes questions 
de politiques culturelles, La Terrasse participe aux débats qui animent Avignon en 
juillet.  Elle contribue à cette pluralité de perspectives qui constitue l’une des richesses 
d’Avignon. Nous lui souhaitons longue vie et un bon anniversaire ! »

Critique

Théâtre de la Bastille / de Copi
mes Jean-Michel Rabeux

Les Quatre Jumelles
Jean-Michel Rabeux éclaire d’une lumière crue, rieuse, concentrée, 
Les Quatre Jumelles de Copi. Cinquante minutes d’un ballet de pantins 
grotesques qui jouent à vivre et à mourir.

Tout cela est mené tambour battant. En cin-
quante minutes chrono. Sans zigzag, sans 
creux, sans tergiversation. Au plus près du texte 
de Copi, comme au plus près des spectateurs 
(placés à l’intérieur d’une petite arène), cette 
version brute et tendue des Quatre Jumelles 
va droit au but : le dérisoire, le grotesque, l’ex-
travagance cocasse et désespérée dont se 
nourrit le théâtre de l’auteur-dessinateur (né 
en 1939 à Buenos Aires, mort en 1987 à Paris, 
des suites du Sida, durant les répétitions de 
sa pièce Une Visite inopportune). Écrite en 
1973, Les Quatre Jumelles s’amuse à paro-

dier l’univers saugrenu de deux couples de 
sœurs jumelles qui s’entretuent et se crêpent 
le chignon en Alaska, se traitent de salopes, 
s’étripent à coups de couteaux, se tirent des 
balles de revolver dans les yeux, dans le ventre, 
se piquent à l’héroïne ou à toutes autres sortes 
de substances, ne parlent que de partir vivre 
à Boston ou Chicago en emportant avec elles 
des millions de dollars en billets ou lingots d’or, 
ne cessent de mourir et d’agoniser, d’expirer et 
de se relever, pour toujours relancer le mouve-
ment de cette ronde sans fin qui emberlificote 
les fils de la hargne, de l’attachement, de la vie 
et de la mort.

« Eh merde, je suis en train de mourir ! »
Jean-Michel Rabeux prévient : « Ce que vous 
allez voir et entendre n’a ni queue ni tête, bai-
gne dans l’absurde glacé des eaux du détroit 
de Béring. Voici un poème trash, un Rimbaud 
explosé en dialogues, un Feydeau surréaliste, 
un cauchemar gondolant, un Alice au pays 
des chiens loups, un conte de sorcières, une 
comédie déjantée de l’autre côté du miroir. » 
Il y a, en effet, un peu de tout cela dans cette 
mise en scène jusqu’au-boutiste qui, passé 
un premier temps d’adaptation, nous gagne 
aux tourbillons déchaînés de cette valse folle. 
Une valse boiteuse, branlante, aussi drôle 
que troublante, qui brouille l’identité de ces 
jumelles (Joséphine – Claude Degliame, Leïla 
– Georges Edmont, Maria – Marc Mérigot, 
Fougère – Christophe Sauger) pour en faire 

quatre copies identiques, à quelques détails 
près, d’une même marionnette grimée et 
emperruquée. La représentation avançant, on 
abandonne tout espoir de savoir qui est qui, 
par quoi est déjà passée celle-ci, comment 
est déjà morte celle-là, pour simplement s’in-
troduire dans la faille que Copi a dessinée, 
pour nous, dans le monde. Une faille du rire, 
de la transgression, de l’anormalité, que Jean-
Michel Rabeux investit aujourd’hui avec ces 
Quatre Jumelles, comme il l’a fait par le passé 

avec ses propres textes, ou ceux d’autres 
auteurs : en faisant l’éloge de la liberté et de 
la différence.

Manuel Piolat Soleymat

Du 21 mai au 23 juin 2012, à 21h.  

Relâche les 26, 27 et 28 mai, ainsi que les 3,  

10 et 17 juin. Théâtre de la Bastille, 76 rue  

de la Roquette, 75011 Paris. Tél. 01 43 57 42 14. 

www.theatre-bastille.com. Durée : 50 minutes.

Claude Duparfait en misanthrope ratiocinant. 

La compagnie La Mandarine Blanche et le Théâtre de l’épée de Bois présentent

UNE COMPAGNIE
UN CYCLe

4 spectacles
du 6 au 24 juin

Théâtre de l’épée de bois – Cartoucherie
Route du Champ-de-Manœuvre • 75012 Paris
Tél. 01 48 08 39 74 • www.epeedebois.com

Hinterland
Virginie Barreteau 

Création 2012

Yaacobi et Leidental
Hanokh Levin

La Foule, elle rit
Jean-Pierre Cannet

Face de cuillère
Lee Hall

Mise en scène : Alain Batis

Retrouvez toute la programmation sur  
www.nuitsdefourviere.com
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excelle à interpréter la logorrhée hypnotique 
de ce misanthrope touchant, entre Alceste 
vitupérant depuis son désert et Jean-Jacques 
sanglotant sur son île. Son long monologue, 
qui constitue la première partie du spectacle, 
est suivi d’une deuxième partie qui rejoue la 
soirée détestable à laquelle on a l’impression 
d’être contraint d’assister, tout comme le nar-
rateur prisonnier de son fauteuil à oreilles. 
Cette habile répétition accentue efficacement 
l’effet désespérant de l’ensemble, et les gloi-
res dérisoires de ce petit monde pitoyable 
apparaissent dans toute leur infatuation gro-
tesque. Reste alors au spectateur à retourner 
dans le monde, si son regard ainsi déniaisé en 
supporte encore le spectacle.

Catherine Robert

Du 17 mai au 15 juin 2012. Du mercredi au  

samedi à 21h ; mardi à 20h ; dimanche à 16h.  

La Colline – Théâtre national, 15 rue Malte-Brun, 

75020 Paris. Tél. 01 44 62 52 52. Durée : 2h10.

_REGARD

Jérôme Thomas
Jongleur d’exception et créateur, 
directeur de la compagnie  
Jérôme Thomas 

« La Terrasse, je l’apprécie d’abord 
pour la diversité des articles et 
la qualité des parti-pris, toujours 
sensibles, éveillant notre curiosité. 
Surtout La Terrasse a cette grâce 
de défendre le spectacle vivant 
vivant : je double à dessein l’adjectif, 
signifiant ainsi que La Terrasse 
défend des artistes qui existent  
et créent des points de force dans  
le territoire. » 
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Propos Recueillis e Philippe Adrien

Festival Théâtre à Vif
Théâtre de la Tempête

Se laisser déborder  
par les élans du théâtre
Pour la deuxième année consécutive, le Théâtre de la Tempête achève 
sa saison avec le festival Théâtre à Vif. Un temps de programmation sans 
thème, sans ligne, sans objectif : comme le surgissement d’une poussée 
de sève et de vie.

Philippe Adrien, directeur du Théâtre de la Tempête.

« Bien que le Théâtre de la Tempête présente 
plus de 300 représentations par saison, 
j’ai souvent vu le mois de juin arriver avec 
l’étrange impression que le désir de théâtre 
n’était pas totalement comblé, qu’il manquait 
encore quelque chose à la programmation. 
Quelque chose de moins conventionnel, de 
plus atypique, quelque chose qui corres-
ponde à une inspiration plus immédiate, plus 
instinctive, moins normative que les specta-
cles que l’on présente tout au long de l’an-
née. C’est la raison pour laquelle j’ai initié, 
en juin 2011, la première édition du festival 
Théâtre à vif. L’idée était vraiment d’aller sur 
les bords, de visiter les marges, d’investir les 
espaces que la production théâtrale habi-

tuelle, avec ses contraintes et ses impératifs, 
ne nous permet pas d’investir.

Un bouquet final qui visite les marges
Pour la deuxième année consécutive, Théâ-
tre à vif sera de nouveau un festival voué au 
pur et simple plaisir de la scène : au plaisir de 
la danse, de la musique, des chansons… Le 
principe est vraiment de se laisser aller aux 
associations d’idées, de se laisser percuter 
par des envies auxquelles on ne donne habi-
tuellement pas suite. Je me refuse à cadrer 
cette manifestation dans une quelconque 
thématique. Du 6 au 24 juin, les spectateurs 
du Théâtre de la Tempête pourront ainsi 
découvrir des propositions aussi différentes 
qu’un spectacle de Marie Braun joué sous le 
préau du théâtre, que des créations du fes-
tival June Events organisé par Carolyn Carl-
son, qu’un spectacle chanté par Nathalie Joly 
autour de la vie d’Yvette Guilbert, chanteuse 
de café-concert, qu’une projection théâtrale 
de l’affaire Strauss-Kahn que j’ai écrite avec 
Jean-Louis Bauer… Toutes sortes d’univers 
qui feront de Théâtre à vif un rendez-vous de 
la liberté et du surgissement. »

Propos recueillis par  
Manuel Piolat Soleymat

Du 6 au 24 juin 2012. Théâtre de la Tempête, 

Cartoucherie, route du Champ-de-Manœuvre, 

75012 Paris. Programme complet sur  

www.la-tempete.fr. Tél. 01 43 28 36 36.
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région / étranger / Caen et Naples

Festival des Ecritures Contemporaines

écrire et  
mettre en scène 
aujourd’hui
Le Panta-théâtre organise la quinzième édi-
tion de son festival écrire et mettre en scène 
aujourd’hui, chantier de libre recherche sur 
les liens entre l’écriture, le plateau et le jeu 
des acteurs.
Écrire et mettre en scène aujourd’hui est un 
des temps forts du projet artistique du Panta-
théâtre caennais, à la fois équipe de recherche 
et de création théâtrale et centre de ressour-
ces des écritures contemporaines. Auteurs, 
metteurs en scène, traducteurs et comédiens 
se rencontrent pendant un mois, et mènent 
un chantier ouvert au public, qui peut ainsi 
suivre les étapes de réflexion et de création. 
Pour approfondir leur travail et permettre la 

découverte de dramaturgies étrangères, les 
membres du Panta-théâtre, très attentifs à la 
question de la traduction du théâtre contem-
porain, exportent leur festival à l’étranger, cette 
année en Italie, dans le cadre de Face à Face 
– Parole di Francia per Scene d’Italia, en col-
laboration avec l’Institut Français de Naples 
et Napoli Teatro Festival. A Naples, du 2 au 
21 juin, sont organisés deux cycles de travail : 
le premier avec Gérard Watkins à la mise en 
scène et Marion Aubert à l’écriture ; le second 
avec Guy Delamotte à la mise en scène et Pier-
re-Yves Chapalain à l’écriture. A Caen, trois 
cycles ont eu lieu en mai : avec Fabrizio Arcuri 
et Magda Barile, Guy Delamotte et Davide Car-
nevali, Jurij Ferrini et Lucia Calamaro. Le 2 juin, 
à Caen, sont présentés les travaux menés en 
France ; la présentation des travaux italiens 
aura lieu les 10 et 21 juin.� C. Robert

Du 2 mai au 2 juin 2012 au Panta-théâtre, 

24 rue de Bretagne, 14000 Caen. Du 2 au 21 juin 

à l’Institut Français de Naples. Tél. 02 31 85 15 07. 

www.pantatheatre.net
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Centre d’art 
et de culture
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Le Bourgeois Gentilhomme | 23e Festival du 
court métrage d’humour | La Botte secrète | 
Henriette & Matisse | Les 39 marches | 
Ibrahim Maalouf | Swan | Retour à Ithaque
| De Beaux Lendemains | Dominique A | 
Le Conservatoire fête ses 40 ans | 
Fric frac l’arnaque | Et si j’étais moi ! | Le 
mec de la tombe d’à côté | L’Île des esclaves 
| Sur les rives d’Abyssinie | Murmures des 
murs | Les Trois Richard, Un Richard III | 
Concert symphonique | Pour Giselle | 
Vincent Delerm | Gaspard Proust tapine | 
David Grimal | Conférence spectacle autour 
de Louis XIV : roi danseur | Boxe, boxe | 
Gregory Porter | Les Cancans | Françoise 
Atlan, L’Âge d’or espagnol | Chante-moi... 
Mozart | 
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EMMA LA CLOWN
JOAKIM LIVE 

JONATHAN CAPDEVIELLE
THOMAS LEBRUN

COMPAGNIE VICTOR B
COMPAGNIE LOBA

HOURIA AICHI
DENIS GUENOUN ET STANISLAS ROQUETTE

COMPAGNIE X�PRESS ET ENSEMBLE CONSONANCE
ASHA THOMAS

GROUPENFONCTION
CASIOKIDS

KOCANI ORCHESTAR
GERALDINE KELLER

ANTOINE DEFOORT ET HALORY GOERGER

EXPOSITION ITINÉRANTE
CENTRE NATIONAL DE LA DANSE

DANSES NOIRES / BLANCHE AMÉRIQUE

 BERNARD CALET 
CHRISTIAN MERLHIOT

ET DANIEL LARRIEU
ÉMILIE THOMAS

VELU VISWANADHAN
COMPAGNIE LE MUSCLE

DHOAD ET CALLE CEREZO  
NEJMA COMPAGNIE

DOMINIQUE LEMAITRE 
ET L’ATELIER MUSICAL

DE TOURAINE
MUSTAPHA AZEROUAL

ORSOLA VALENTI
ET CINDY VAN ACKER

ÉLYSE GALIANO
COMPAGNIE L’ART OSÉ
PIH�POH
SAFINEZ BOUSBIA
DIABOLUS IN MUSICA 
ET AINO LUND LAVOIPIERRE
MARTHE VASSALO
L’ATTRACTION CELESTE
CLAIRE DUCREUX
COMPAGNIE D
L’ATELIER DU VENT
BELINDA ANNALORO
TONY GATLIF...

DANSE
THÉÂTRE

ARTS URBAINS
ART CONTEMPORAIN

PERFORMANCES
MUSIQUE
CINÉMA

LES ARTS ET LA VILLE
TOURS ����� JUILLET 2012

ENTRÉE LIBRE — WWW.RAYONSFRAIS.COM / 02.47.21.62.62

“Nous cherchons 
à accorder chaque 
œuvre à la singularité 
du lieu dans lequel 
elle est présentée.”
Marc Jeancourt

Propos Recueillis e Emmanuel Demarcy-Mota

Chantiers d’Europe
Théâtre de la Ville

Une fenêtre ouverte 
sur l’inconnu
La Grèce et l’Italie sont les deux pays invités à la troisième édition des 
Chantiers d’Europe organisés par le Théâtre de la ville. Une édition qui, 
comme celles des années précédentes, s’annonce comme un temps de 
réflexion sur notre lien à l’Europe et notre façon d’envisager les choses 
du monde.

que nous savons, il nous a semblé important 
de manifester notre soutien à ce peuple et à 
ses artistes en mettant en lumière trois col-
lectifs de la scène indépendante grecque : le 
Blitz Theatre Group, Pequod et la Compagnie 
Kanigunda. Ces collectifs s’emparent de l’his-
toire récente de leur pays et nous permettent 
de l’interroger, de la penser, d’aller au-delà 
des images que nous présentent, chaque jour, 
les journaux télévisés. Le rôle et la fonction du 
théâtre est de mettre en jeu d’autres perspec-
tives du monde et, ainsi, de participer à la vie 
politique de notre société. La présence de ces 

artistes au Théâtre de la Ville est aussi une 
façon, pour nous, de réaffirmer - en temps 
de crise plus qu’à aucun autre moment - la 
nécessité de la création, de l’art, de la pensée, 
du théâtre dans la cité. »

Propos recueillis par Manuel Piolat Soleymat

Du 4 au 15 juin 2012. Théâtre de la Ville,  

2 place du Châtelet, 75004 Paris.  

Programme complet, horaires et lieux  

de représentation sur  

www.theatredelaville-paris.com. Tél. 01 42 74 22 77.

Guns ! Guns ! Guns !, du collectif grec Blitz, présenté au Théâtre de la Ville dans le cadre des Chantiers d’Europe. 

« J’ai souhaité créer les Chantiers d’Europe, 
en 2010, afin d’ouvrir le Théâtre de la Ville à 
de nouvelles compagnies venues d’ailleurs, 
afin de tisser des relations avec des artistes 
européens encore inconnus du public fran-
çais. Notre idée était vraiment de déplacer les 
lignes, de ne pas suivre les canons esthétiques 
qui ont cours sur les scènes le reste de l’année, 
d’inviter des créateurs appartenant à d’autres 
territoires artistiques, de donner la possibilité 
à des compagnies qui, souvent, sont en dif-

ficulté dans leur propre pays, de voyager, de 
présenter leur travail à Paris. Après une pre-
mière édition consacrée à l’Italie “de la Résis-
tance”, l’édition 2011 a porté un éclairage sur le 
théâtre britannique. Cette année, nous avons 
choisi de poursuivre notre compagnonnage 
avec l’Italie tout en partant à la découverte de 
compagnies grecques.

De la politique à la poétique des langues
Alors que la Grèce traverse la période difficile 

Entretien e Marc Jeancourt

festival Solstice
Théâtre Firmin Gémier

Quand le cirque  
se glisse au cœur  
du quotidien…
La 12e édition du festival des arts du cirque en plein air bouleverse pour 
deux semaines les espaces publics d’Antony et de Châtenay-Malabry. 
Marc Jeancourt, directeur du Théâtre Firmin Gémier-La Piscine et maître 
d’œuvre de Solstice, trace les axes de ce rendez-vous.

Quelle est la ligne de force de cette édition ?
Marc Jeancourt : Elle se dessine par la mise 
en œuvre de Circus Plateform, projet initié 
l’an passé pour mettre en réseau Le Parc de la 
Villette à Paris, l’Académie Fratellini à Saint-
Denis et le Théâtre Firmin Gémier-La Piscine à 
Antony et Châtenay-Malabry. La Cie XY, invitée 
d’honneur, décline des propositions dans cha-
cune de nos trois structures, en lien avec leur 
personnalité. Pour Solstice, festival qui explore 
la relation entre cirque et espace public, ce 

collectif de portés acrobatiques a reçu « carte 
blanche » et imaginé des cabarets et impromp-
tus, des surprises au cœur de la ville, notam-
ment des pyramides humaines géantes avec 
Les Castells, troupe catalane qui perpétue 
cette tradition. Grâce à Circus Plateform, les 
spectateurs du grand Paris peuvent découvrir 
l’univers des XY sous trois angles différents.

Comme chaque année, le festival se glisse 
aussi dans les quartiers.

M. J. : Nous cherchons à accorder chaque 
œuvre à la singularité du lieu dans lequel 
elle est présentée. Noustube n°4, création 
de Jorg Müller pour quatre acrobates dans 
un tube-aquarium, sera montrée dans un 
parc, pour jouer des transparences avec 
la nature environnante. Le Collectif AOC 
emmène ses Vadrouilles dans une cité 
pour en perturber les routines. Le quartet 
de Cuerdo, qui oscille entre la légèreté du 
clown et la tension d’un thriller, s’installe 
sous un vieux marronnier dans un recoin 
étrange du parc de la Maison de Cha-
teaubriand… Voilà quelques exemples de 
notre approche.

Quelle est la jeune pousse de cette édition ?
M. J. : La compagnie Azeïn, duo de cadre 
aérien sorti du Cnac, vient avec La vie tendre 
et cruelle des animaux sauvages, première 
création qui allie la prouesse technique à la 
sensualité dans une relation à la musique 
particulière.

Les apéros-concerts et le bal de clôture appor-
tent des moments de convivialité. Comment 
cette valeur s’inscrit-elle dans votre projet ?
M. J. : La culture doit rassembler et non hié-
rarchiser. La convivialité est essentielle car 
elle permet d’apaiser les tensions de la vie 
collective que chacun vit au quotidien, surtout 
en milieu urbain.

Propos recueillis par Gwénola David

Du 21 au 30 juin 2012. Théâtre Firmin Gémier- 
La Piscine, à Antony et Châtenay-Malabry.  

Tél. 01 41 87 20 84. Spectacles gratuits.

Sam Hannes et Audrey Louwet, de la compagnie Azeïn. 
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Festival cratère surfaces
région / Alès

Cratère Surfaces
La scène nationale d’Alès transforme la ville en un vaste théâtre public 
pour le public.

« Peut-on faire exploser les lois de la gravité 
avec trois équilibristes munis de bouteilles 
de gaz et de madriers ? ». La question explo-
sive est lancée par le Cirque Inextrémiste, qui 
déboulonnerait avec trois acrobates et beau-
coup d’humour les plus lourds des cœurs. 
Voilà qui donne le ton de cette 14e édition de 
Cratère Sufaces, où se croisent troupes joyeu-
sement loufoques, bandes d’impertinents et 
circassiens délurés. Parmi les quelque vingt 
invités cette année, beaucoup piquent dans la 
réalité sociale matière à rire : Lackaal Duckric 
et son Caniche de porcelaine raille les incon-

séquences du confort moderne, les clowns 
Ainsi soit-il triturent les relations père-fils 
avec La Chouing, la Compagnie Joseph K 
s’amuse des dédales administratifs où la 
citoyenneté s’égare dans son Grand Guichet.

Surprises au coin de la rue
D’autres mettent le corps social en mouve-
ment, tels Roger Bernat qui réinterprète Le 
Sacre du printemps en chœur dansé avec qui 
veut, ou Yann Lheureux qui révèle à travers 
les rues l’état animal caché sous les gestes 
policés par les habitudes. D’autres encore 

La compagnie Joseph K explore les dédales administratifs qui égarent le citoyen.

jouent avec les limites physiques, comme le 
duo Pierre Deaux et Mika Kaski, qui, dans Le 
Grain, allient l’extraordinaire du geste acroba-
tique à la fragilité de l’humain. Sans compter 
les bonimenteurs, les cirques d’inspiration 
foraine, les fanfares ou le pique-nique géant 
qui clôt traditionnellement ces trois jours de 
folies organisées. Plutôt que de verser dans 

la désespérance bien pensante, ce festival 
« outdoor » assume la vigilance et le rire toni-
que, ouverts à tous !

Gw. David

Du 6 au 8 juillet 2012. Le Cratère,  

Scène nationale d’Alès. Tél. 04 66 52 52 64.
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Théâtre National Lille Tourcoing 
Région Nord Pas-de-Calais
Direction Stuart Seide 
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DU VENDREDI 22 JUIN AU JEUDI 28 JUIN 2012 
GRANDE SALLE – LILLE 

ET À PARIS
 

LA BONNE ÂME DU SÉ-TCHOUAN 
LES MERCREDI 4 ET JEUDI 5 JUILLET À 21H AU THÉÂTRE PARIS-VILLETTE

Renseignements et réservations au 01 40 03 72 23
www.theatre-paris-villette.com 
C’EST MA MAISON  

DE FRÉDÉRIC VOSSIER (éditions Tapuscrit / Théâtre Ouvert)
MISE EN JEU STUART SEIDE

AU THÉÂTRE DE L’AQUARIUM DANS LE CADRE DU FESTIVAL DES ÉCOLES
LES SAMEDI 30 JUIN ET DIMANCHE 1ER JUILLET À 20H

Renseignements et réservations au 01 43 74 99 61

03 20 14 24 24 www.theatredunord.fr

DE BERTOLT BRECHT 
MISE EN SCÈNE STUART SEIDE

LA BONNE
 ÂME DU
 SÉ-TCHOUAN
AVEC ARNAUD AGNEL / AURÉLIEN AMBACH-ALBERTINI / CLÉMENCE AZINCOURT / 
FANNY BAYARD / CHARLOTTE BERTOLDI / ANTHONY DIAZ / MARIE FILIPPI
CARINE GORON / MAXIME GUYON / ARIANE HEUZE / LISA HOURS / YANN LESVENAN 
/ ADRIEN MAUDUIT / DAVID SCATTOLIN / ANTOINE SUAREZ-PAZOS 
TEXTE FRANÇAIS MARIE-PAUL RAMO AVEC LA COLLABORATION DE DOROTHÉE DECOENE 
SCÉNOGRAPHIE PHILIPPE MARIOGE COSTUMES FABIENNE VAROUTSIKOS 
SON MARC BRETONNIÈRE LUMIÈRE BERNARD PLANÇON MAQUILLAGES ET COIFFURES 
CATHERINE NICOLAS CHANSON BRUNO SOULIER VOIX JACQUES SCHAB 
MOUVEMENT YANO IATRIDÈS ASSISTANTE À LA MISE EN SCÈNE TIPHAINE RAFFIER 
PRODUCTION THÉÂTRE DU NORD ; EPSAD – ECOLE PROFESSIONNELLE SUPÉRIEURE 
D’ART DRAMATIQUE DU NORD-PAS-DE-CALAIS. L’ARCHE EST AGENT THÉÂTRAL 
DU TEXTE REPRÉSENTÉ.

SORTIE DE LA PROMOTION 3  
DE L’EPSAD –

ECOLE SUPÉRIEURE 
D’ART DRAMATIQUE DE LILLE 

Propos Recueillis e Laurent Barré

Festival Rayons Frais
région / Tours

Tours à l’heure de  
la curiosité artistique
La ville de Tours organise la septième édition du festival Rayons Frais. 
Un rendez-vous pluridisciplinaire et gratuit qui, tous les deux ans, vise 
à transmettre le goût de la curiosité artistique aux passants et aux 
spectateurs de tous les âges.

« Rayons Frais est un festival pluridisciplinaire 
axé sur la création contemporaine. Organisée 
tous les deux ans par la ville de Tours, cette 
manifestation se déroule en grande partie 
dans l’espace public extérieur, non seulement 
sur les places et dans les jardins, mais aussi le 
long du chantier du tramway, dans les espaces 
de transformation de la ville, dans les quar-
tiers qui ont retenu l’attention des artistes… 
C’est aussi - et cette dimension politique est 
essentielle - un festival gratuit pour tous les 
publics. Rayon Frais est conçu comme un 
espace-temps de rencontres stimulant, pour 
des spectateurs qui, en grande partie, n’ont pas 

Laurent Barré, directeur artistique du festival 
Rayons Frais.

“d’habitudes culturelles”. C’est, par ailleurs, un 
festival qui rêve de transmettre le goût d’une 
curiosité artistique pluridisciplinaire…

Des rives du Cher aux rives du Gange
Le festival propose un espace de visibilité publi-
que permettant d’expérimenter de nouveaux 
rapports aux pièces, aux concerts, aux œuvres : 
par exemple, des siestes musicales au cours 
desquelles on écoute un concert d’Aperghis ou 
de Hildegarde de Bingen, déchaussé et allongé 
dans la pénombre sur des sols en mousse. La 
vocation de Rayons Frais est de travailler la 
question de l’adresse des œuvres, de la diver-
sité et de la démocratisation culturelles. Pour 
cette édition 2012, nous avons imaginé que le 
Cher se prenait pour le Gange… Et pour rendre 
un hommage discret aux chorégraphes Odile 
Duboc et Pina Bausch, Rayons Frais fait la part 
belle, cette année, à des projets qui “mettent en 
scène” les populations. Cela, dans un souci de 
construire des espaces éphémères où adultes, 
seniors et adolescents confondent leurs préro-
gatives, partagent leurs expériences. »

Propos recueillis par  
Manuel Piolat Soleymat

Festival Rayon Frais, du 12 au 15 juillet 2012. 

Centre ville de Tours. Programme complet,  

horaires et lieux de représentation sur  

www.rayonsfrais.com. Tél. 02 47 21 62 62.

Propos recueillis e Jean Varela

Festival Printemps des Comédiens
région / Montpellier / Domaine d’O

Cap sur la création
Jean Varela, qui dirige le Printemps des Comédiens depuis un an, recentre 
le Festival sur le théâtre en accompagnant certaines productions.

« Le Printemps des Comédiens accueille mais 
accompagne aussi des productions, comme 
Les Enfants de Jehova de l’auteur et metteur 
en scène Fabrice Murgia, Le Bourgeois gentil-
homme de Molière dans la mise en scène de 
Denis Podalydès, et la production déléguée de 
Richard Mitou sur les textes de jeunesse d’Ha-
nokh Levin, Les Numéros, cabaret. Ce spectacle 
se jouera avec une vingtaine d’artistes au pla-
teau, musiciens et comédiens, notamment la 
dernière promotion de l’École Nationale d’Art 
Dramatique que dirige Ariel Garcia-Valdès. 

Mitou a la capacité de diriger une équipe nom-
breuse et de créer un imaginaire. Deux « par-
cours d’artiste » sont à découvrir pour le public. 
D’un côté, le metteur en scène flamand Josse de 
Pauw, avec Les Pendus, une sorte de mini-opéra 
avec l’Orchestre Royal de Wallonie, et L’âme des 
termites, où l’artiste est aussi comédien. 

Lieu de créations et de rencontres
De l’autre côté, la figure de proue du renouveau 
théâtral en Ukraine, Vlad Troitskyi, crée une 
nouvelle de Gogol, VIÏ – Le Roi Terre, et reprend 

aussi son fameux Le Roi Lear Prologue. Par 
ailleurs, nous accueillons la création Hernani 
par la Comédie-Française mise en scène par 
Nicolas Lormeau, en bi-frontalité, dans le lieu 
emblématique du Domaine d’O, le Bassin. Nous 
avons décidé d’accompagner en production Dan 

Jemmett qui crée Les Trois Richard, un Richard 
III. Nous nous engageons à moyen terme avec 
James Thierrée puisqu’il vient jouer Raoul et 
que nous produirons l’an prochain son prochain 
spectacle. Nous accueillons enfin Antigone de 
Sophocle par Gwenaël Morin, présenté à Mont-
pellier, puis en tournée dans le département de 
l’Hérault. Le chœur des vieillards de Thèbes est 
joué par des amateurs du terroir que Gwenaël 
Morin fait travailler avec son équipe de profes-
sionnels. Des lectures encore, en partenariat 
avec la Maison Antoine Vitez qui fête ses vingt 
ans ; et la rencontre avec une auteure améri-
caine, Jennifer Haley, et un auteur suédois, Ras-
mus Lindberg, présents en compagnie de leur 
traducteur. Le Festival est un lieu magnifique de 
créations, de rencontres et d’échanges. »

Propos recueillis par Véronique Hotte

Du 5 juin au 1er juillet 2012. Domaine d’O  
à Montpellier. 178 rue de la Carriérasse.  

Tél. 04 67 63 66 66.  

www.printempsdescomediens.com

Entretien e Vincent Goethals

Festival Estivales 2012
région / bussang / Théâtre du Peuple

L’exigence populaire
Pour cette première saison estivale à la tête du mythique théâtre de 
Bussang, lieu symbole par excellence de l’utopie du théâtre populaire, 
Vincent Goethals innove dans la tradition.

Quelles inflexions souhaitez-vous apporter 
pour votre première saison estivale ?
Vincent Goethals : J’ai envie d’aller vers un fes-
tival ambitieux et qui présente de plus en plus 
de choses. En parallèle des habituels specta-

cles de l’après-midi et du soir, nous montons par 
exemple un chapiteau où se produiront Nadine 
Jadin Pouilly et ses chants du Front populaire 
et le concert de clôture de Nina Attal. Nous pro-
posons également un week-end citoyen avec 
un colloque autour de la question du théâtre 
populaire, où seront notamment présents 
Ariane Mnouchkine, Robin Renucci ou encore 
Emmanuel Wallon. Nous tissons des liens plus 
étroits avec le village même de Bussang où se 
produisent par exemple les ballets de l’Opéra de 
Metz, dansant un Boléro de Ravel conduisant 
tout droit à la première de Caillasses de Laurent 
Gaudé, que je mets en scène l’après-midi.

Pourquoi avoir choisi ce texte de Laurent 
Gaudé ?
V.G. : Pour moi, le théâtre populaire n’empêche 
pas l’exigence. Et avec Gaudé, on ose l’exigence 
sur la langue et le format de la grande épopée 
tragique. Caillasses est une commande pas-
sée spécialement pour Bussang. C’est une pièce 

assez politique qui superpose les motifs de la 
Guerre de Troie, du conflit israélo-palestinien et 
des printemps arabes. J’ai travaillé avec Laurent 
Gaudé sur des petites formes itinérantes à par-
tir de nouvelles denses et ardues qui ont séduit 

et ému. Ce souci de l’exigence, il s’exerce aussi 
avec les amateurs qui nous accompagnent. Lau-
rent Gaudé a écrit pour eux de grandes parties 
chorales qui nécessitent un vrai travail sur le 
corps et sur la langue. Avec Claire Dancoisne, le 
soir, nous faisons le pari d’un théâtre très visuel 
et ludique, ranimant son célèbre Bestiaire forain 
qu’elle a créé voici quelques années, avec des 
personnages de vieillards qui décident de faire 
leur cirque.

Propos recueillis par Eric Demey

Estivales 2012, du 13 juillet au 26 août au  

Théâtre du Peuple à Bussang. Tél. 03 29 61 50 48. 

“Ce souci de l’exigence, 
il s’exerce aussi avec 
les amateurs qui  
nous accompagnent.”
Vincent Goethals

Jean Varela, directeur du Festival du Printemps
des Comédiens. 
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_REGARD

Marc Paquien
Metteur en scène, directeur de la compagnie L’Intervention 

« J’aime voir les spectateurs, au sortir des théâtres, lire La Terrasse dans le métro, dans le 
bus. Quelque chose de l’ordre d’une communauté m’apparaît alors, une communauté de 
femmes et d’hommes aimant le théâtre, la danse, la musique… L’anonymat des transports 
en commun (et de la ville) n’est subitement plus le même. J’aime moi-même, chaque 
mois, me plonger dans ce guide foisonnant qui dessine de la façon la plus large possible, 
j’ai envie de dire la plus généreuse, un panorama renvoyant à « l’élitaire pour tous » dont 
parlait Antoine Vitez. Bravo pour votre longévité. Bravo pour votre popularité qui est la 
preuve, s’il en fallait une, de l’intérêt du plus grand nombre pour l’exigence artistique. » 

_REGARD

Philippe Adrien, 
Metteur en scène et directeur du Théâtre de La Tempête à Paris 

« Imagine-t-on le nombre de rubriques, de critiques, d’annonces, que La Terrasse a 
publiées depuis vingt ans ? C’est à donner le tournis. Chaque numéro excite notre 
curiosité, rappelant ou révélant les événements en cours ou à venir, au risque de la 
frustration de ne pas les voir tous. N’empêche ; il est bien qu’une revue mensuelle 
imprimée – que l’on peut consulter à loisir, que l’on ne jette pas : il y a toujours une 
rubrique que l’on n’a pas lue – dresse le panorama d’une activité culturelle qui demeure 
vivace. Oui, je suis content de voir chaque soir, à l’entrée du Théâtre de la Tempête, des 
jeunes gens distribuer La Terrasse, et des spectateurs, l’accepter avec gratitude. »
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Rêve de Cirque par Michèle d’Angelo entraîne 
les enfants dans l’univers de la bande dessi-
née Little Nemo in Slumberland où un petit 
garçon s’aventure dans le monde des rêves. 
L’Envol 2012 réunit les numéros individuels 
d’apprentis en fin de formation coordonnés 
par Stéphanie Loïk. Cinq acrobates de la 
compagnie XY proposent des portés. A ne pas 
manquer une performance musicale et jon-
glée avec Jérôme Thomas et l’accordéoniste 
Jean-François Baëz. Sans oublier Le Bal 
circassien par Laurent Barboux et Michèle 
d’Angelo, ni les ateliers d’initiation enfants 
et adultes, pour passer à l’acte !� A. Santi

Dimanche 17 juin de 12h30 à 18h. 

Académie Fratellini, rue des Cheminots, 93 

La Plaine-Saint-Denis. Tél. 01 72 59 40 30.

Festival / étoile du Nord

On n’arrête pas 
le théâtre
La compagnie estrarre, en résidence à l’Etoi-
le du Nord, y organise, en juillet, la sixième 
édition de son festival estival, pour que le 
théâtre ne s’arrête sous aucun prétexte !

Le Chant des sirènes, dans le festival On n’arrête pas 
le théâtre.

« On n’arrête pas le théâtre sous prétexte 
qu’il fait chaud… On n’arrête pas le théâtre à 
Paris, quand la grande fête est à Avignon… On 
n’arrête pas le théâtre parce qu’on aime les 
auteurs morts et les auteurs vivants… On n’ar-
rête pas le théâtre afin de réunir spectateurs 
fidèles et nouveaux venus, artistes reconnus 
et ceux en devenir… » Dirigé par Stéphane 
Auvray-Nauroy et Julien Kosellek, le festival 
On n’arrête pas le théâtre propose une grande 
variété de spectacles au public qui demeure 
parisien en juillet. Franco Senica s’identifie 
à l’animal et danse son parcours initiatique 
dans Animale part II (divertissement). Cédric 
Orain adapte et met en scène les textes de 
Pascal Quignard sur la musique dans Le 
Chant des sirènes. Cécile Garcia Fogel met 
en scène les élèves de l’Ecole du Théâtre des 
Teintureries de Lausanne dans deux textes 
de Jean-Luc Lagarce. Eram Sobhani met en 
scène Léonce et Léna, de Büchner. Naïs El 
Fassi explore l’œuvre de Racine dans Andro-
maque m’a tué(e). Stéphane Auvray-Nauroy 
et Mathieu Mullier-Griffiths parlent ensem-
ble dans Comme si les ruines ne nous avaient 
rien appris. Enfin, le 22 juillet, un concert 
viendra clore cette manifestation riche en 
découvertes.� C. Robert

Du 3 au 22 juillet 2012 ; du mardi au dimanche. 

L’Etoile du Nord, 16, rue Georgette-Agutte, 

75018 Paris. Tél. 01 42 26 47 47. 

www.etoiledunord-theatre.com

Académie Fratellini / 7 spectacles

Les  
Impromptus.4
Cette quatrième édition des Impromptus vous 
invite à découvrir les multiples expressions 
du cirque, portées par les apprentis et artis-
tes complices de l’Académie.
Un dimanche de poésie, de prouesse, de per-
formance, de magie, de plaisir, à expérimen-
ter dès le plus jeune âge. Avec les six appren-
tis recrutés en 2011, Jérôme Thomas met en 
scène dans Tchik et Tchoc la naissance en 
trois mouvements. D’abord dissimulés dans 
des poches de tissu aux formes biscornues, 
de drôles d’animaux s’échappent, pour fina-
lement devenir des acrobates. La funambule 
Tatiana-Mosio Bongonga, médaillée d’or 
au dernier Festival Mondial du Cirque de 
Demain, réalise la traversée de l’Académie 
à plus de 30 mètres de hauteur. Bestioles 
d’Anna Rodriguez fait évoluer trois créatures 
dans un monde absurde, où l’on respire avec 
ses pieds. Avec la complicité de Bruno Geslin, 
neuf apprentis de 2e année créent Tomaâ. 

Théâtre

Musique
Danse

Cirque
Exposition

2012-2013
www.lavant-seine.com

01 56 05 00 76

Gros plan

Festival
région / Chalon-sur-Saône

Chalon dans la rue
Avec 20 invités dans le In et 160 compagnies sélectionnées dans le Off, 
la 26e édition du Festival transnational des artistes de la rue maintient 
le cap sur les créations singulières et continue de cheminer hors des 
sentiers battus.

L’art décidément passe en douce toutes les 
frontières disciplinaires, forant des brèches 
d’utopies au cœur de l’espace urbain qui de 
plus en plus se normalise et se police sous les 
embellissements sécuritaires censés semer 
partout leur bonheur fleuri. Durant cinq jours et 
cinq nuits, le Festival transnational des artistes 
de la rue déroute heureusement le train-train 
cafardeux des jours pour s’amuser librement 
et satisfaire ce terrible et délicieux travers : la 
curiosité. Déboutant les questions de genres, 
les quelque vingt compagnies invitées dans le 

« In » de Chalon dans la rue prennent les che-
mins de traverses et provoquent de salvatrices 
infractions artistiques à la norme…

Dérouter la routine
Certains, comme Olivier Grossetête, The Jlud 
Group, Carabosse et Teatro la Linea de sombra, 
plantent leurs installations monumentales en 
travers des routines et transfigurent le terri-
toire. D’autres embarquent pour un voyage sin-
gulier : le Cie Azimuts déambule dans l’histoire 
intime de la vie d’une femme, révélée par bri-

bes, Roger Bernat conduit un drôle de parcours 
sociologique, Kurt Demey propose une prome-
nade sonore avec un casque pour comprendre 
comment la ville nous manipule, Décor sonore 
et son Urbaphonix inventent un quintet mobile 
de musique concrète, KompleXKapharnaüM 
entraîne la foule dans une marche collective 
pour ressentir les rapports ambivalents qu’en-
tretiennent individu et groupe. D’autres encore 
glissent la danse au détour d’une rue. Ainsi de 

Julie Nioche avec Voleuse, ou des Passagers 
avec Walldance. Théâtre, cirque, danse, instal-
lations, performances, musique, parades… les 
artistes déclinent leur inventivité joyeusement 
libertaire sur tous les modes !

Gwénola David

Du 18 au 22 juillet 2012, à Chalon-sur-Saône.  

Tél. 03 85 90 94 70.

_REGARD

Anne-Marie Lazarini
Metteure en scène et directrice du Théâtre Artistic Athévains à Paris

Soirée d’hiver en février 2012, un théâtre en banlieue. 
« Un jeune homme distribue La Terrasse dans le froid. Des spectateurs le lisent 
avec gourmandise. Le magazine défend le spectacle vivant partout et par toutes les 
températures. S’en réjouir ! Relire avec allégresse la phrase de Pasolini «La culture 
est une résistance à la distraction» inscrite après le titre. S’en réjouir ! Un mensuel qui 
choisit son camp loin de l’air du temps et affirme la culture comme une nécessité contre 
les valeurs qui détournent de l’essentiel. S’en réjouir ! Regarder l’arc-en-ciel qui barre 
le haut de la première page et se dire «ce sont toutes les couleurs du spectacle vivant 
aujourd’hui». Et s’en réjouir ! Conclusion en forme de proverbe africain : L’os dit au chien : 
«je suis dur», «J’ai tout mon temps» répond le chien.  
Bravo à toute la rédaction d’y avoir cru et d’avoir persévéré pendant vingt ans ! »

_REGARD

Didier Bezace
Metteur en scène et acteur, directeur du Théâtre de la Commune à Aubervilliers

« Ceux qui aiment le théâtre aiment La Terrasse. Dans notre ciel culturel constellé d’infos 
people qui laisse si peu de place aux vrais amoureux du  théâtre, il existe un petit coin de 
papier qui rend obstinément honneur aux arts du spectacle vivant ; le public le sait, nous 
aussi. Nous lisons donc La Terrasse avec une fidèle ardeur, avec l’appétit de ceux qui ont 
envie de savoir comment se porte notre métier. Et il faut rendre un juste hommage à cette 
équipe de journalistes animée par Dan Abitbol qui sillonne le paysage théâtral pour nous 
rendre compte de sa richesse et de sa diversité. »
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Propos Recueillis e Michel Didym

festival La Mousson d’été
région / Pont-à-Mousson

richesse des écritures 
contemporaines
Chaque année, au mois d’août, Pont-à-Mousson devient l’un des hauts 
lieux des écritures théâtrales contemporaines. Le fondateur de la 
Mousson d’été, Michel Didym, revient sur les enjeux et les axes de cette 
manifestation qui fête son 18e anniversaire.

« J’ai fondé la Mousson d’été en 1995 pour lut-
ter contre la méconnaissance, en Lorraine, des 
écritures théâtrales contemporaines (mécon-
naissance qui était loin d’être spécifique à 
notre région), contre le peu de place qui était 
donné à l’innovation dramatique. Depuis dix-
huit ans, toute l’équipe de notre festival tra-
vaille ainsi à donner à entendre les textes des 
grands maîtres de l’écriture contemporaine, 
mais aussi ceux des auteurs émergents, fran-
çais comme étrangers. Cette mise en lumière 
passe par deux types d’actions : l’organisation 
à Pont-à-Mousson de lectures, de mises en 
espace, de spectacles de pièces inédites ; la 
publication* de ces pièces afin de constituer 
un répertoire accessible, dans le temps, aux 
publics, aux artistes et aux producteurs.

Partenaire 2012 : le Royal Court Theatre
La Mousson d’été a ainsi permis la découverte 
de centaines d’auteurs depuis sa création. Cela 
avec une volonté de présenter une grande diver-
sité de styles, d’équilibrer sa programmation 
afin que toutes sortes de sensibilités puissent 
se reconnaître en elle et déceler des textes qui 
les interrogent, qui les touchent. Nous n’avons 
jamais souhaité nous enfermer dans une quel-
conque chapelle esthétique. Nous essayons au 
contraire, chaque année, de rendre compte de la 
richesse de l’écriture théâtrale contemporaine. 
La thématique de cette édition 2012 - dont le 
partenaire est le Royal Court Theatre, de Lon-

dres - est « Pouvoir et dépendance ». Proposer 
aux spectateurs de la matière à penser, les 
aider à s’inventer personnellement à travers 
des réflexions mises en œuvre par l’écriture 
théâtrale : voilà aussi ce à quoi la Mousson d’été 
travaille depuis toutes ces années. »

Propos recueillis par  
Manuel Piolat Soleymat

* Éditions Les Solitaires Intempestifs.

Pont-à-Mousson. Du 23 au 29 août 2012. 

Programme complet, horaires et lieux de repré-

sentation sur www.meec.org. Tél. 03 83 81 20 22.

Michel Didym, directeur artistique de la Mousson d’été. 
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Figures libres, de KompleXKapharnaüM.

_REGARD

Christian 
Schiaretti
Metteur en scène et directeur  
du TNP de Villeurbanne.

« Quand on est là où je suis, dans 
la décentralisation, l’usage de La 
Terrasse apparaît comme strictement 
parisien, ce qui n’est pas une critique. 
C’est plutôt par l’absence de ce 
type de publication qu’on saisit sa 
nécessité. Ici, on peut témoigner du 
manque, et on pourrait imaginer 
que la couverture soit étendue au 
niveau national. Je ne vois pas un 
périodique exhaustif qui ne subirait 
pas l’insatisfaction du métier, marqué 
à la fois par une fraternité obligée et 
une concurrence effrénée, et qui, en 
même temps, a besoin de la critique 
et pourtant s’en défie. Le fait d’avoir 
perduré, contre vents et marées, 
est, en soi, étonnant, car, au début, 
chacun pariait sur l’éphémère. Et 
même si ce genre d’obstination 
recevra toujours des critiques, la 
pérennité est à saluer, d’autant qu’elle 
témoigne nécessairement d’une 
justesse, sinon, ça aurait périclité ! 
Chapeau pour cela ! »

_REGARD

Gilles Bouillon
Metteur en scène et directeur  
du Centre Dramatique Régional  
de Tours

« Saint-Pierre-des-Corps. Arriver à 
Paris, entrer dans un théâtre. Sur le 
seuil on vous a offert en souriant un 
journal. Très vite vous rejoignez la 
salle, vous aimez voir entrer le public 
et puis vous ouvrez La Terrasse, 
ce journal qui parle de théâtre. 
Où trouve-t-on encore à lire sur le 
théâtre ? Voyageuse, La Terrasse 
vous entraîne à Angoulême, à Brest, 
à Roubaix, à Tours ou Bussang. La 
diversité géographique et thématique 
du théâtre, La Terrasse vous l’offre. 
Elle est une fenêtre sur l’incroyable 
diversité et vitalité du théâtre en 
France. Mais La Terrasse est bien 
plus qu’un catalogue raisonné. La 
Terrasse est un regard critique, celui 
de rédacteurs engagés et passionnés. 
La Terrasse est ce journal épais, 
dense, qui vous accompagne après la 
représentation, que vous ouvrez dans 
le dernier métro ou que vous emportez 
dans le train du retour et qui donne au 
théâtre, à la danse, à l’opéra, l’espace 
et la pensée qui leur manquent. »

La funambule Tatiana-Mosio Bongonga.

La Belgique 
on y danse, 
mais c’est aussi 
du cirque

Délégation générale/Centre Wallonie-Bruxelles à Paris  
Renseignements : 01 53 01 96 96
spectacles@cwb.fr et www.cwb.fr

Retrouvez  
les artistes de la Belgique francophone en France 

sur : www.cwb.fr 

2012 ANNÉE DU CIRQUE 

Temps de cirque en France
Dans le cadre de l’opération de promotion des artistes et compagnies de cirque issus de 
Wallonie-Bruxelles mise en œuvre au début de l’année 2012 en France, les spectacles 
sont présentés au Théâtre des Doms et sur l’île Piot, en partenariat avec « Midi-Pyrénées 
fait son cirque ! » 

 festival d’aVIGNON
au THéâTRE DES DOMS

Wasteland
De et avec Rosa Matthis (Le Cirque Barbette).

Wasteland est un spectacle de manipulations et 
d’équilibres sur fil mou, la comédienne acrobate joue 
les funambules entre deux mâts.
Le Cirque Barbette est une compagnie de cirque 
contemporain, qui accueille des projets mêlant le 
cirque au théâtre, aux arts visuels et plastiques.

Du 8 au 28 juillet - 17 h 45 
relâche le 16
Suite de la programmation :  
www.lesdoms.eu

à l’île piot

Ds_Le Dehors  
Et Le Dedans
Créateur interprète :  
Kenzo Tokuoka (Carré curieux).

Le monocycle est souvent vu comme un objet de drô-
lerie, un ustensile amusant. Le potentiel du langage 
monocycliste en tant que puissant vecteur physique 
et émotionnel, n'a pas encore été exploré. DS est 
une recherche passionnante à travers le langage du 
corps et du monocycle pour créer un « texte » riche 
et multi-faces.

Du 6 au 22 juillet - 15 h 
relâche les 10 et 17

l’autre
Interprète : Claudio Stellato.

Un personnage atypique évolue au sein d’un uni-
vers qui lui est propre. Exploration des limites du 
corps, troubles des perceptions visuelles et auditives, 
contorsion de l’espace scénique. L'Autre est le per-
sonnage que Claudio Stellato utilise pour explorer 
la relation entre corps et objet avec la complicité de 
Martin Firket.

Du 6 au 22 juillet - 22 h 45 
relâche les 10 et 17
Suite de la programmation :  
www.midipyrenees.fr

au palais royal

Slips Inside
De et avec Benoît Devos et Xavier Bouvier  
(Cie Okidok).

Un duo talentueux de clowns sans paroles.
Deux clowns, sans nez rouge, sans maquillage, 
sans grandes chaussures. Un univers poétique, une 
imagerie brute. Tour à tour maladroits, facétieux et 
acrobates, ces clowns développent une technique 
gestuelle époustouflante, empruntée aux performan-
ces du cirque et du music-hall. 

Du 6 au 29 juillet - 19 h 15 
sans relâche
www.lepalaisroyalavignon.com

� © Spictacle

� © D. R.

� © Martin Firket

� © D. R.
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Festival / Ferme du Buisson

Festival  
du tourisme 
aléatoire
Le festival du tourisme aléatoire vous conduit 
à découvrir d’un œil nouveau les éléments 
les plus familiers de votre environnement. 
Rendez-vous à la Ferme du Buisson.
Faire un pas de côté pour redécouvrir le monde 
et réenchanter le proche en modifiant son 
regard, voilà le programme de ces quatre bala-
des artistiques qui ponctuent les week-ends 
de juin autour de Lognes, Noisiel et Champs-
sur-Marne. Une balade, une chasse au trésor, 
un pique-nique ou une conférence botanique 
sont des activités bien traditionnelles qui pren-
nent à cette occasion des tours extrêmement 
originaux. Marcher avec des lunettes floues, 
partager les pensées des gens dans la rue, 
manger les plats de ceux dont on tire le portrait 
ou encore se balader en silence pour regarder 
ce(ux) qui nous voi(en)t, l’art du décalage sera 
à l’honneur pour rendre à l’imprévu la place que 
trop souvent on lui refuse.� E. Demey

Festival du tourisme aléatoire, à la Ferme 
du Buisson, allée de la Ferme à Noisiel. 

Tous les week-ends du 1er au 24 juin. 

Tél. 01 64 62 77 00.

région / Châlons-en-Champagne

Festival Rue et Cirque

Furies
Croisant cirque et théâtre de rue, la 23e édi-
tion du festival renoue les liens citoyens et 
secoue la conscience collective par la force 
festive du partage.
« Nous croyons que le théâtre permet de s’ob-
server, de décrypter la tragicomédie de nos 
vies, de prendre du recul pour se préparer 
aux contorsions et aux acrobaties sociales et 
humaines que la vie “ensemble” nous réserve » 
lance Jean-Marie Songy, directeur artistique 
de Furies, défendant l’expérience partagée 
du spectacle face aux communautés virtuel-

Du 5 juin au 31 juillet 2012. Tél. 04 72 32 00 00. 

www.nuitsdefourviere.com

Gros plan

Festival
région / Lyon

Les Nuits de Fourvière
Pendant huit semaines de spectacles multidisciplinaires, les Nuits de 
Fourvière ouvre le patrimoine archéologique lyonnais à l’art vivant, en 
un programme artistique populaire et de renommée internationale.

Calacas : Bartabas et Zingaro aux Nuits de Fourvière.

créateurs, ou rend possible les rencontres 
entre artistes. Produire des œuvres de haute 
tenue pour le plus grand nombre, fidéliser des 
artistes de réputation internationale, dévelop-
per de nouveaux artistes médiatiquement peu 
présents, des artistes débutants ou méconnus 
en France, figurent parmi les premières exigen-
ces de la ligne artistique du festival. » Vingt-
huit nuits de concerts mêlent rock et musi-
ques du monde, chanson française et concerts 
symphoniques, têtes d’affiche et découvertes. 
Sylvie Guillem, Bartabas et ses chevaux, Maria 
Pagés et ses danseurs et musiciens flamenco : 
autant d’occasions de retrouvailles avec ces 
artistes reconnus. Mais des découvertes aussi, 
notamment celles de deux jeunes metteurs 
en scène repérés sur la scène internationale : 
le Russe Vladimir Pankov avec Le Syndrome 
d’Orphée, et le hongrois David Marton et sa 
compagnie berlinoise, revisitant librement 
Don Giovanni. Jusqu’à l’ultime et traditionnel 
Eclat final du 31 juillet, les nuits lyonnaises 
promettent de belles surprises !

Catherine Robert

©
 A

ga
th

e 
Po

up
en

ey
 /

 P
ho

to
sc

en
e.

fr

les tissées sur les réseaux sociaux. L’édition 
2012 se décline toute en variété, de la marche 
collective de KompleXKapharnaüM, qui révèle 
en images la relation ambivalente de l’indi-
vidu au groupe, à Ludor Citrick, clown incon-
venant qui ébranle les totems du convenable 
avec une jubilation pulsionnelle, en passant 
par les danseurs de Ex-Nihilo qui se glissent 
dans les replis de la ville avec les étudiants du 
Centre national des arts du cirque, par le trio 
acrobatique de Un loup pour l’homme ou par 
les interventions urbaines de Roger Bernat. 
En une vingtaine de spectacles de cirque ou 
de théâtre de rue, Furies continue de donner 
furieusement envie de se retrouver côte à côte 
pour vibrer d’émotion ensemble.� Gw. David

Du 1er au 9 juin 2012, Châlons-en-Champagne. 

Tél. 03 26 65 73 55.

région / Nantes

Festival

Voyage à Nantes
Une programmation de grande qualité rythme 
l’été nantais. A mi-chemin entre tourisme et 
art, le Voyage à Nantes propose de décou-
vrir la ville et son estuaire à travers un riche 
parcours combinant patrimoine, art contem-
porain, installations in situ et autres événe-
ments.
Une installation de Daniel Buren invitée sur les 
quais, les mots de Jenny Holzer qui défilent au 
Palais de Justice, le jardin du tiers-paysage de 
Gilles Clément sur le toit de la base sous-ma-
rine ou encore les facétieuses installations de 
Pierrick Sorin au château des ducs de Breta-
gne, voilà quelques-unes des œuvres imman-
quables que le touriste et l’autochtone pourront 
découvrir durant tout l’été à Nantes. Réunis-
sant les forces vives des institutions culturelles 
locales, l’événement sous-titré « la ville renver-
sée par l’art » s’étend jusqu’à St-Nazaire tout 
au long de l’estuaire et conjugue arts visuels 
et spectacle vivant avec une programmation 
qui vaut le détour : bien sûr les régionaux de 
Royal de Luxe, mais aussi la musique mini-
maliste mondialement connue de Steve Reich 
ou encore des performances au Lieu Unique. 
Convivialité et participation ne seront pas en 
reste, comme en témoigne par exemple cette 
très belle initiative du Grand bazar des savoirs 
menée par le Grand T.� E. Demey

Voyage à Nantes et Estuaire, du 15 juin 

au 19 août. Tél. 0892 464 044 (0,34 €/mn)

Cirque / Parc de la Villette

Le Grand C
Dix-sept acrobates questionnent en actes nos 
façons d’« être ensemble », entre somme d’in-
dividus et collectif.

Les 17 acrobates du Grand C explorent nos façons 
d’être ensemble. 

Silence. Un homme marche. Puis un autre, 
puis une autre. Des autres. Des hommes 
et des femmes marchent , se croisent , 
s’esquivent. Se rencontrent. S’offrent aux 
grands vents du monde, seuls face au loin-
tain, ou bien se fondent dans le ressac 
de la foule, s’immergent dans le flux des 
passants. Peu à peu, les uns et les autres 
s’assemblent en essaims, se propulsent 
dans les airs, tourbillonnent, grimpent 
au ciel, chutent, s’embrassent, s’échap-
pent ailleurs, entraînés par l’allant d’un 
accordéon. Ils forment maintenant une 
vaste communauté : « Le Grand C ». Diri-
gés en scène par Abdel Senhadji, artiste 
issu du Cnac, dix-sept acrobates manient 
les techniques de portés et de banquine 
comme vocabulaire de « l’être ensemble », 
entre conflit et harmonie, solitude et soli-
darité. Bousculant le principe du duo et 
renversant le rapport homme/femme, ils 
explorent des états de corps, figures com-
plexes, combinatoires de forces en équi-
libre, mouvements de construction et de 
déconstruction de pyramides et de colon-
nes. Délesté de toutes fioritures, techni-
quement remarquablement maîtrisé, Le 
Grand C décline une subtile métaphore sur 
l’individu et le collectif.� Gw. David

Du 27 juin au 21 juillet 2012, à 20h30, 

sauf jeudi 19h30, relâche dimanche et lundi. 

Parc de la Villette, Espace Chapiteaux, 

Porte de la Villette, 75019 Paris. Tél. 01 43 75 75.

_REGARD

Jean-Louis Benoit
Metteur en scène et directeur  
du Théâtre National de La Criée  
à Marseille

« Déjà vingt ans ! Je n’en reviens 
pas ! C’est un journal qui a pris 
une assise importante dans la 
profession. C’est le seul journal qui 
rende compte de l’actualité théâtrale 
à Paris et même en province. Les 
spectacles sont vus, critiqués : 
c’est évident que c’est, aujourd’hui, 
un journal incontournable ! Ce qui 
est sympathique, c’est que c’est 
un journal indépendant, puisqu’il 
s’autofinance. C’est un journal avec 
lequel on se sent bien, comme Le 
Canard Enchaîné. C’est un journal 
dont je n’ai que du bien à dire, et 
j’espère qu’il va continuer. Des 
revues de théâtre, je n’en connais 
pas tellement qui aient perduré ! Et 
puis, il y a quelque chose que j’aime 
énormément, c’est qu’il y a beaucoup 
de papiers dans La Terrasse, beaucoup 
de choses à lire : il est large, grand. 
De plus en plus, on réduit les formats 
des articles : ce n’est pas le cas de La 
Terrasse. Ça fait du bruit quand on le 
déplie et qu’on le lit. On en fait profiter 
ses voisins dans le métro ou dans les 
salles de théâtre : j’adore ça ! »

_REGARD

Adel Hakim
Metteur en scène, acteur et directeur du Théâtre des Quartiers d’Ivry

« Avoir tous les mois un … comment dire … un « document » (plutôt qu’une revue, 
magazine, journal…) qui réunisse le plus grand nombre possible d’évènements des arts 
de la scène, est un fait d’une grande valeur. Donner à la fois une vision aussi panoramique, 
et donc « objective », mais en même temps « subjective » dans la mesure où des 
connaisseurs de théâtre, les critiques, commentent les spectacles, cela aussi est précieux. 
La Terrassen’est pas un document partisan mais il ne prétend pas non plus être impartial. 
C’est sans doute cette tension entre « l’objectivité » et « la subjectivité » qui en fait toute la 
valeur. Sans oublier la qualité de l’équipe de rédacteurs et le travail impressionnant qu’ils 
fournissent pour porter cette réalisation mensuelle qui fait honneur au spectacle vivant. 
Et puis, pour moi, Pasolini est un des plus grands poètes et des plus grands intellectuels de 
notre époque. Que son nom serve de référence et qu’une de ses pensées serve, comme un 
rappel, d’exergue à La Terrasse souligne le fait que ce sont bien la passion et l’engagement 
conjugués qui font la richesse d’une œuvre d’art et donc du spectacle vivant. » 

_REGARD

François Chattot
Acteur et metteur en scène, direc-
teur du Théâtre Dijon-Bourgogne, 
Centre Dramatique National

« Déjà vingt ans ! C’est bien ! C’est 
tout jeune ! C’est le bon âge ! Il faut 
garder ses vingt ans toute sa vie ! 
Je suis attaché à La Terrasse parce 
que c’est un journal accessible très 
facilement, à l’entrée des théâtres. 
On le trouve à Paris, bien sûr, mais 
on en a descendu parfois à Dijon, et 
les spectateurs dijonnais en sont 
très friands. C’est un outil unique, 
sans équivalent. D’abord à cause 
du contrat de fraternité qui s’établit 
entre les maisons, les artistes et 
les journalistes. Ensuite parce que 
La Terrasse fait un vrai métier de 
critique : c’est un outil de réflexion 
et de pensée, une pensée libre, qui 
caracole, qui n’est pas enfermée 
dans des dogmes. Pour nous qui 
sommes à Dijon, La Terrasse est 
un lien avec le public parisien, 
pour le festival Théâtre en mai, 
par exemple. Nous pouvons ainsi 
utiliser la caisse de résonnance 
qu’est La Terrasse. En plus, c’est 
beaucoup lu, par la profession et 
par les spectateurs. En cela, c’est 
un bel outil de partage. On a besoin 
de La Terrasse ! Alors, pourvu que 
ça dure ! Et si l’idée vient un jour de 
créer des ramifications en région, 
surtout n’hésitez pas à le faire, on 
en a besoin ! »

Propos recueillis e Robert Lacombe

Festival Terres de paroles
région / Normandie

Un nouveau festival 
pour l’été normand
Depuis janvier 2012, Robert Lacombe est directeur général et artistique 
du festival Automne en Normandie. Cet été, il lance, en Haute-Normandie, 
un nouveau festival, petit frère du premier, organisé dans les sites 
magiques de la campagne normande, autour de la littérature et des 
écrivains contemporains.

« Terres de Paroles est la réalisation du projet 
que j’avais présenté à mon arrivée à la direc-
tion d’Automne en Normandie : proposer un 
temps fort au début de l’été, qui réponde au 
besoin d’animation de la région et mette en 
valeur son exceptionnel patrimoine. Automne 
en Normandie a lieu en novembre, principa-
lement dans les agglomérations de Haute-
Normandie, et consacre le spectacle vivant. 
Pour Terres de Paroles, j’ai voulu un festival 
littéraire, qui se déroule dans des endroits 
représentatifs du patrimoine normand, fermes, 

châteaux, églises, qui sont beaucoup visités en 
période estivale. Le pays de Bray, le pays de 
Caux, la région côtière : chaque année, nous 
investirons des sites différents, en privilégiant 
les arrière-pays, riches en lieux magiques. Cha-
que année, la programmation mettra l’accent 
sur un aspect patrimonial de la vie littéraire 
normande. 

Rencontre, convivialité et simplicité
Pour la première édition, Flaubert était 
incontournable ! Pour le reste, nous orga-

nisons un parcours dans la littérature 
contemporaine, avec des textes parus dans 
l’année écoulée. Nous voulons rendre la lit-
térature vivante. Il ne s’agit pas d’organiser 
un salon du livre ou de la dédicace, mais de 
permettre la rencontre entre le public et les 
écrivains, en passant par l’oralité, par des 
textes dits ou représentés. C’est pourquoi 
la place des comédiens et des metteurs en 
scène est très importante dans Terres de 
Paroles : en plus des trente-huit auteurs 
invités, cinquante interprètes (metteurs 
en scène, musiciens et comédiens) seront 
présents. Mais ce festival n’est pas non 
plus un festival de théâtre. Il y aura des 
spectacles, bien sûr, mais aussi des lec-
tures, chaque manifestation étant suivie 
d’une rencontre avec l’auteur et le comé-
dien. En partenariat avec les Tréteaux de 
France et Robin Renucci, nous organisons 
également des ateliers de lecture à voix 
haute, libres, gratuits et ouverts à tous. Il 
s’agit d’attirer le public qui n’a pas l’habi-
tude de lire et de fréquenter les salles de 
spectacle. Ce pourquoi nous voulons que 
cette manifestation soit simple, conviviale 
et populaire. »

Propos recueillis par Catherine Robert

Du 29 juin au 8 juillet 2012. Organisé par  

l’Etablissement public de coopération culturelle 
Arts 276, 3, rue Adolphe-Chéruel, 76000 Rouen. 

Tél. 02 32 10 87 07. www.terres-de-paroles.com
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Robert Lacombe, directeur et organisateur 
de Terres de Paroles. 

Entretien e Chantal Achilli

Festival Mimos 
région / Périgueux / Théâtre de l’Odyssée

Le mime traverse  
toutes les disciplines
Le festival Mimos fête sa trentième édition. Unique festival dans le genre 
du mime et du geste, qui s’immisce aujourd’hui dans bien des disciplines, 
Mimos surfe également sur le succès des festivals de rue qui mêlent 
culture et convivialité. Explications avec sa directrice, Chantal Achilli.

la magie nouvelle, ou encore les jeunes 
compagnies qui s’inspirent du cirque tel-
les que celles de Pierre Rigal ou de Karine 
Pontiès. L’édition 2012 cherche d’ailleurs à 
croiser les esthétiques et même à recourir 
aux nouvelles technologies avec la choré-
graphe islandaise Erna Omarsdottir. Ce sera 
une édition du mélange des genres même 
s’il faut veiller à ne pas trop diluer l’image 
de cet art.

Si la discipline peine, le festival, lui, connaît 
un grand succès ?
C.A. : C’est un festival qui conjugue pro-
grammation en salles – avec l’ouverture 
d’une troisième scène cette année – et le 
caractère festif des événements ouverts à 
la rue. Il se décline d’ailleurs en grandes 
jauges dans les parcs et en petites formes 

“Mimos est là pour 
montrer l’évolution 
et l’inventivité d’une 
pratique.”
Chantal Achilli 

sur les places ou dans les ruelles. Festif 
et populaire, il attire donc autant le public 
local que ceux venus chercher des formes 
d’avant-garde. Et nous faisons tout pour 
maintenir la qualité et la cohérence de la 
programmation dans le off, Mim’off, qui 
double maintenant Mimos.

Propos recueillis par Eric Demey

Festival Mimos, à Périgueux, du 30 juillet  

au 4 août. Tél. 05 53 53 18 71.

Vous avez rebaptisé Mimos Festival des Arts 
du Mime et du Geste. Dans quel but ?
Chantal Achilli : Il s’agissait de dépous-
siérer l’ image du mime traditionnel. Le 
geste est l’un des fondamentaux des arts 
de la scène, que ce soit au théâtre, dans la 
danse contemporaine ou le nouveau cirque. 
Mimos est là pour montrer l’évolution et 
l’inventivité d’une pratique qui a du mal à 
se faire reconnaître en tant qu’art à part 
entière.

Jusqu’où s’étend pour vous le territoire du 
mime et du geste ?
C.A. :  Cet art est l ié à ses fondateurs : 
Decroux, Marceau, Tomaszewski et Lecoq, 
mais il traverse les disciplines et nourrit 
les hybridations. En témoignent par exem-
ple l’émergence de la Cie 14-20 qui porte 
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INVITÉ SPÉCIAL

En temps de crise, comment la culture 
s’inscrit-elle dans les champs sociaux 
et économiques ? Quelles marges et quels 
enjeux pour les politiques culturelles ? 
Des sociologues, historiens, philosophes, 
artistes et politiques conjuguent analyses 
et opinions  3 p. XX

LA CULTURE ET 
LA CRISE : QUELS 
ENJEUX ?

GRANDS ENTRETIENS

THÉÂTRE, DANSE, CIRQUE, MARIONNETTES, MUSIQUES

LA BIENNALE 
DE DANSE 
DE LYON EN CAHIER 

CENTRAL

Avignon OFF
Je deviens Jimi Hendrix de Melkior Théâtre 
et Eric Da Silva © Olivier Roubert

Festival d’Avignon
Refuse the Hour de William Kentridge 

© John Hodgkiss

Plus de 250 spectacles sélectionnés et 
présentés par la rédaction. Un guide et un 
panorama qualitatif pour se repérer dans 
la programmation…  3 p. XX

Festival d’Avignon
The Cradle of Humankind par 
Steven Cohen © Alain Monot

Festival d’Avignon
Die Kontrakte de Stemann 
Nicolas © David Baltzer

En partenariat 
avec France Culture

Biennale de danse
Cecilia Bengolea et François 
Chaignaud © Donatien Veissmann 

Sur le site gallo-romain de Fourvière (Grand 
théâtre, Odéon et Esplanade), ainsi que dans 
le parc de Parilly et dans l’église Saint-Just, 
se retrouvent, tous les ans, un public fidèle et 
enthousiaste et des artistes venus de tous hori-
zons. Attentif à soutenir la création, le festival 
accueille cinq spectacles inédits, dont le nou-
vel opus circassien des 7 doigts de la main, Le 
Président (texte de Thomas Bernhard, mis en 
scène par Michel Raskine), l’opéra de Rossini, 
La cambiale di matrimonio, et deux nuits de 
dialogue entre l’ensemble autrichien Franui et 
André Wilms. En ouverture, on découvrira le très 
attendu Bourgeois gentilhomme, mis en scène 
par Denis Podalydès et accompagné par l’En-
semble Baroque de Limoges sous la direction 
de Christophe Coin. Théâtre, musique, danse, 
opéra, cirque, cinéma : le festival privilégie la 
qualité artistique des projets et leur inscription 
sur la scène internationale, en se gardant d’im-
poser thèmes ou normes aux créateurs. 

La qualité comme seul critère
« Parfois, le festival passe commande à des 
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trophe : dans un espace tendu de blanc, un 
homme nu traverse la scène, la tête aux 
prises avec les crocs d’une bête empaillée. 
Anne Sophie Lancelin, dans le rôle-titre, 
apparaît lisse, tendue, toute à ce qui doit 
advenir, face à ce que lui renvoient ses 
consœurs d’un autre âge. Si la partition de 
Schubert a déjà inspiré des chorégraphes 
(Michèle-Anne de Mey avait fait de ses 
jeunes filles des corps vibrants de liberté), 
Thomas Lebrun prend quant à lui les cho-
ses au pied de la lettre. Les mouvements 
s’inspirent largement des variations de la 
musique, tandis que les danseurs explorent 
les lignes de force entre la vie et la mort. La 
gestuelle, qui emprunte à un certain expres-
sionnisme, dans un souci de la forme et de 
la pause proche de la statuaire, donne à la 
pièce une épaisseur singulière, à contre-
point de certaines exubérances du choré-
graphe.� N. Yokel

Le 9 juin 2012 à 21h. Théâtre Jean Vilar, 

1 place Jean-Vilar, 94400 Vitry-sur-Seine. 

Tél. 01 55 53 10 60.

que les hanches, Fou, et La Chance), n’avait 
cependant pas encore tout dit. Toujours à 
chercher ce qui fait danse et ce qui fonde 
l’écriture du mouvement, il se retrouve pour 
la première fois en face à face avec un dan-
seur de hip hop. Tout les oppose dans leurs 
parcours, et pourtant ces deux hommes 
partagent, au même âge, des interrogations 
communes. Précurseurs chacun à un endroit 
de l’histoire de la danse, leur collaboration 
sous forme d’échanges et de dialogues per-
met de revenir aux sources de la danse. Le 
spectacle qui en découle, presque intimiste, 
fait un état des lieux du passé, et tire le por-
trait d’une génération d’interprètes qui a 
traversé les plus folles années de la danse 
en France.� N. Yokel

Les 15 et 16 juin 2012 à 20h. 

Collège des Bernardins, 20 rue de Poissy 

75005 Paris. Tél. 01 53 10 74 44.

Théâtre Jean Vilar / 
Chorégraphie Thomas Lebrun

La Jeune Fille  
et la Mort
La dernière création en date du directeur du 
CCN de Tours s’attelle à un chef-d’œuvre de 
la musique, déjà éprouvé par la danse, pour 
créer une nouvelle mythologie.
L’ouverture de La Jeune Fille et la Mort est 
grave, presque annonciatrice d’une catas-

Davis Jr., d’une chanteuse et percussionniste 
flamenco-pop et de deux musiciens, il décline 
une gamme rythmique et sonore toute en 
nuances pour qu’« à chaque pas tracé sur le 
sol, s’exprime la poésie propre à la voix inté-
rieure de chaque danseur. »� Gw. David

Du 26 juin au 6 juillet 2012, à 20h30, 

sauf jeudi 28 juin à 21h, relâche dimanche. 

Théâtre de la Ville, place du Châtelet, 

75004 Paris. Tél. 01 42 74 22 77.

Collège des Bernardins / 
Chorégraphie Loïc Touzé

Gomme
Quand Loïc Touzé rencontre Yasmin Rahmani : 
un dialogue s’instaure entre deux précur-
seurs.

Gomme, une collaboration entre Yasmin Rahmani et 
Loïc Touzé. 

Loïc Touzé, qui a fait un retour remarquable 
à Paris cet hiver avec trois pièces (Un Saut 
désordonné avec la tête à la même hauteur 

Théâtre de la Ville /

Chorégraphie Savion Glover

SoLo iN TiME
Virtuose des claquettes, l’Américain Savion 
Glover a révolutionné le genre, qu’il marie 
aujourd’hui au flamenco.

Savion Glover, danseur virtuose de claquettes.

Les claquettes selon Savion Glover affolent 
les rythmes et percutent plein corps, là où 
pulse le mouvement. Enfant prodige qui dès 
dix ans débutait à Broadway, il joue de ses 
pieds comme un batteur de jazz et dépous-
sière la « tap dance », née d’une fusion des 
syncopes africaines et de la gigue irlan-
daise dans le New York des années 1830. En 
digne héritier de Bill Robinson, des Nicholas 
Brothers et de Gregory Hines, il apporte de 
nouveaux tons en mélangeant be-bop et hip-
hop, en se débarrassant des paillettes nos-
talgiques du music-hall. Avec SoLo iN TiME, 
Savion Glover marie cette fois les claquettes 
et le flamenco, dont le zapateado (claque-
ments des pieds) pilonne le sol en salves cré-
pitantes. Entouré de son complice Marshall 

région / Figeac

Festival

Festival  
de Figeac
La nouvelle griffe du Festival de Figeac, conçu 
par Michel Fau et Olivier Desbordes, tient à sa 
tendresse pour les « figures » de théâtre. Pour 
l’édition 2012, cinq créations mais aussi des 
spectacles invités.

Au Festival de théâtre de Figeac, Richard 
Mitou présente Les Numéros, cabaret de 
Hanokh Levin, Maxwell Anderson monte 
Lost in the stars de Kurt Weill, un réquisitoire 
contre l’apartheid. Benjamin Moreau s’atta-
que à L’Homme de paille, un Feydeau déjanté, 
et Robert Cantarella se penche sur Inventai-
res, la pièce mythique de Philippe Minyana. 
Quant à Michel Fau, il met en scène l’hu-
mour grinçant d’Henri de Montherlant dans 
Demain il fera jour, avec Léa Drucker. Des 
amis viennent compléter l’aventure. Bruno 
Sermonne lit Pierre Michon, Pierre Etaix se 
met à l’écoute de son clown Miousik Papillon. 
De son côté, Judith Magre raconte sa Rose 
et Benjamin Lazar son Cyrano. L’amour des 
divas de Michel Fau s’incarne dans le Récital 
emphatique qu’il met en scène et interprète, 
tandis qu’Eric Perez donne vie à sa Graine 
d’Ananar. Durant 15 jours, le public assiste 
aussi à des lectures au coin des rues et sur 
les terrasses. Poèmes et prose sont décla-
més pour un voyage explorant la nature 
humaine. De vraies rencontres.� V. Hotte

Du 18 juillet au 1er août 2012. Centre culturel 
de Figeac-communauté, 2 bd Pasteur 

46100 Figeac. Tél. 05 65 38 28 08/ 05 65 34 24 78.

www.festivaltheatre-figeac.com

Festival / Cartoucherie

Festival  
des écoles  
de théâtre
L’Aquarium, l’épée de Bois, la Tempête, le 
Soleil et le Chaudron s’associent pour la troi-
sième édition du Festival des écoles de théâ-
tre, occasion de découvrir, dès aujourd’hui, 
ceux qui feront le théâtre de demain.

devant un vrai public, sont l’occasion, pour 
les jeunes artistes, de sortir du cocon sco-
laire pour montrer les papillons qu’ils sont 
devenus ! Pour les spectateurs, cette réu-
nion des écoles est l’occasion passionnante 
de découvrir les différents styles, les diffé-
rentes familles de formation, et l’efferves-
cence pédagogique française. Cette année, 
les élèves de Nord-Trøndelag - University 
College de Verdal viennent de Norvège pour 
présenter le spectacle qu’ils ont réalisé avec 
Philippe Genty : occasion supplémentaire de 
découvrir des talents inédits et des couleurs 
artistiques inhabituelles. Pour compléter 
ce panorama, le festival convie également 
les jeunes techniciens formés au CFA du 
Spectacle Vivant et de l’Audiovisuel et au 
CFPTS de Bagnolet à participer à l’installa-
tion technique des spectacles ; et organise, 
le 30 juin, à 13h, une rencontre au Théâtre 
de l’Aquarium en compagnie des apprentis 
aux métiers de la production, étudiants en 
master 2 à Paris III.� C. Robert

Du 21 au 24 juin et du 28 juin au 1er juillet 2012. 

Cartoucherie, route du Champ-de-Manœuvre, 

75012 Paris. Tél. 01 43 74 99 61. 

www.theatredelaquarium.co

Festival /  
Théâtre de la Cité internationale

Scènes ouvertes 
à l’insolite  
et Performing 
Arts
Les spectacles inventifs des neuvièmes 
Scènes ouvertes à l’insolite du Théâtre de la 
Marionnette à Paris précèdent un week-end 
de Performing Arts.

Le spectacle Traversée de Scènes ouvertes  
à l’insolite. » 

Les 7 et 8 juin 2012, les Scènes ouvertes 
à l’insolite présentent Dorp (Village) par 
la néerlandaise Annelies Van Hullebusch. 
Des marionnettes et des chants a capella 
illustrent Traversée de Jeanne Sandjian. La 
marionnettiste Carine Gualdaroni donne Un 
jour, je suis morte … : une histoire de mort et 
d’amour fantastique. On admirera Katastro-
phe d’Alex Serrano et Pau Palacios, perfor-
mance, vidéo et technologie interactive. Les 9 
et 10 juin, commence Sous la neige qui tombe 
de Simon Moers, selon la tradition du cirque 
de puce. Rage est du théâtre gestuel de Vicky 
Côté. Et Go de Polina Borisova concerne le 
théâtre d’objets, le masque et le dessin. Enfin, 
les chansons résonnent dans La Maison près 
du lac de Yaël Rasooly et Yaara Goldring. Les 
22, 23 et 24 juin, le Théâtre de la Cité inter-
nationale accueille aussi un week-end inter-
national de Performing Arts, une conjugai-
son fascinante de multiples disciplines : arts 
visuels, musique… Un programme printanier 
pour une Cité verdoyante.� V. Hotte

Du 7 au 10 juin 2012, Scènes ouvertes à l’insolite. 

Les 22, 23 et 24 juin, Performing Arts, 

Théâtre de la Cité internationale, 

17 boulevard Jourdan, 75014 Paris. 

Tél. 01 43 13 50 50.

L’artiste Pierre Etaix au Festival de Figeac.

Ne m’oublie pas : rencontre entre Philippe Genty et les 
élèves comédiens de Norvège.

danse
Gros plan

Parc de la Villette / 
Chorégraphie Philippe Decouflé

Panorama
Avec deux spectacles et une exposition, le chorégraphe traverse trente 
ans de création et dévoile la matrice de son œuvre.

Majorettes en goguette, ballerines bario-
lées, lutteurs exotiques, microbes palmés, 
ombres chinoises et poupées articulées… 
Panorama serpente à travers trente ans de 
création et entrecroise quelques-unes des 
célèbres silhouettes nées au détour d’une 
fantaisie de Philippe Decouflé. Picorant 
de-ci de-là dans son répertoire, le choré-
graphe illusionniste a composé une varia-
tion sur d’anciennes formes, portées par 
une troupe entièrement nouvelle de jeunes 
danseurs. « Les chanteurs reprennent leurs 
bonnes chansons, pourquoi ne le ferait-on 
pas en danse ? » lance-t-il d’une pointe 
d’humour insolent. « Le monde a changé ; 
qu’en est-il de tous ces gestes ? Comment 
ont-ils évolué, eux ? ».

Humour décalé
Depuis Vague café en 1983, qui imposa 
le tout jeune homme au fameux concours 
de Bagnolet, à Sombrero, en passant par 
Codex, Petites pièces montées ou Shazam, 
ce florilège kaléidoscopique orchestré par 
un Monsieur Loyal excentrique offre une 
vue d’ensemble sur l’œuvre du créateur. 

L’exposition Opticon prolonge le voyage, en 
présentant des croquis préparatoires, des 
installations interactives qui produisent 
des effets scéniques basés sur l’illusion 
d’optique, la magie et autres trucages à 
l’ancienne revus et corrigés. Enfin, en repre-
nant Solo, Philippe Decouflé renoue avec 
la scène et dessine un « je » qui se dévoile 
entre ses doubles. Complété par une série 
de concerts, de films, de visites guidées 
et de cours de danse, le parcours s’aven-
ture jusqu’au cœur de la fabrique créative 
Decouflé.

Gwénola David

Panorama, du 6 juin au 1er juillet 2012,  

à 20h30, sauf jeudi 19h30 et dimanche  

à 18h, relâche lundi.  

Solo, du 4 au 14 juillet 2012, à 20h30,  

sauf jeudi 19h30, relâche dimanche et lundi.  

Opticon, du 6 juin au 15 juillet 2012,  

du mercredi au dimanche de 14h à 20h.  

Parc de la Villette, Grande halle de la Villette, 

Porte de Pantin, 75019 Paris.  

Tél. 01 43 75 75.
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Gros Plan

Chaillot / Paul Taylor Dance Company
Châtelet / Alvin Ailey American Dance Theater

Les étés de la Danse
Depuis l’an dernier, Les étés de la Danse distillent leur programmation de 
grandes compagnies internationales. Aujourd’hui, c’est un regard 100 % 
américain sur plus de cinquante ans de danse qui nous est proposé.

La Paul Taylor Dance Company constitue la 
première étape des Etés de la Danse, en vil-
légiature à Chaillot. Le chorégraphe est un 
des piliers de la danse moderne américaine, 
nourri chez Martha Graham à l’instar d’un 
Merce Cunningham qu’il côtoya ensuite dans 

qui reflète la diversité de son répertoire. Des 
œuvres du maître de la danse afro-améri-
caine côtoient celles de sa disciple Judith 
Jamison, d’Ohad Naharin, de Paul Taylor, ou 
de Robert Battle, le nouveau directeur artis-
tique de la compagnie. Celui-ci a su renou-
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Révélations, une pièce phare du répertoire d’Alvin Ailey. 

sa compagnie, avant de se lancer dans son 
propre travail. Sa particularité est d’avoir 
produit une danse tout autant avant-gar-
diste, anticonformiste, moderne et virtuose, 
balayant plusieurs registres tout au long d’un 
parcours riche de plus de 130 chorégraphies. 
Le programme constitué pour la venue de la 
compagnie à Paris après douze ans d’absence 
propose douze ballets, dont Aureole, qui fête 
ses cinquante ans.

Répertoire et productions nouvelles
En second lieu, Les Etés de la Danse fêtent le 
retour de l’Alvin Ailey American Dance Thea-
ter, sur la scène du Châtelet. La compagnie, 
habituée des Etés, a concocté un programme 

veler la troupe et insuffler à la compagnie et 
à son école un esprit d’ouverture en direc-
tion des jeunes. A Paris, quatre séances de 
rencontres et d’échanges sont spécialement 
prévues pour permettre, notamment aux plus 
jeunes, d’appréhender l’univers de la danse 
vu par la compagnie américaine.

Nathalie Yokel

Paul Taylor Dance Company du 19 au 28 juin  

2012. Théâtre National de Chaillot, 1 place  

du Trocadéro, 75016 Paris. Tél. 01 53 65 30 00.

Alvin Ailey American Dance Theater, du 25 juin  

au 21 juillet 2012. Théâtre du Châtelet, place  

du Châtelet, 75001 Paris. Tél. 01 40 28 28 40.  

www.lesetesdeladanse.com

Panorama,  
un « best of »  
de trente ans  

de création. 

Thomas Lebrun signe une pièce grave sur la musique 
de Schubert. 
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En France, onze écoles nationales supé-
rieures forment les futurs artistes et tech-
niciens du spectacle vivant. Parmi elles, 
plusieurs participent au festival organisé à 
la Cartoucherie, à l’initiative du Théâtre de 
l’Aquarium. Les spectacles de sortie, joués 
dans des conditions professionnelles et 
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classique. Mais la particularité des Ballets 
Trockadéro se situe justement dans le déca-
lage parfaitement assumé et dans la virtuo-
sité qui justifie l’irrévérence de leur démar-
che. A côté de ce florilège, Philippe Decouflé 
propose aussi un pot-pourri de ses grandes 
pièces. Panorama est un regard sur trente 
années de création, une façon de re-trico-
ter l’histoire en réinterprétant un répertoire 
vivant. � N. Yokel

Du 9 au 27 juillet 2012. Théâtre antique, 

rue Bernard Noël, 84110 Vaison-la-Romaine. 

Tél. 04 90 28 74 74. 

www.vaison-danses.com

région / Vaison-la-Romaine

Festival

Vaison Danses
Fidèle à son désir d’ouvrir la danse à un large 
public, le festival Vaison Danses brasse les 
esthétiques jusqu’à poser un regard décalé 
sur les arts chorégraphiques.

Une relecture du ballet classique par les danseurs 
des Ballets Trockadéro, au Festival Vaison Danses. 

En effet, à côté du majestueux Roméo et 
Juliette, livré par les ballets de Monte Carlo 
et un Jean-Christophe Maillot au point d’or-
gue du néoclassicisme et au service d’une 
relecture de Shakespeare, on remarque la 
présence des « Trocks » de Monte Carlo : 
cette compagnie newyorkaise, composée 
uniquement d’hommes, excelle dans le 
pastiche de grandes œuvres du répertoire 

  

Cendrillon
malandain prokofiev
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Informations  05 59 24 67 19  www.malandainballet.com
MalandainBalletBiarritz

_REGARD

Angelin Preljocaj
chorégraphe et directeur du Ballet 
Preljocaj, Centre Chorégraphique 
National à Aix-en-Provence

« Je considère La Terrasse comme 
un journal culturel à part entière. 
Lorsque que je viens à Paris, c’est 
avec ce journal que je fais ma 
sélection de spectacles, y compris 
dans d’autres domaines que la danse, 
où il m’aide à faire des choix. Je le 
trouve très bien documenté, avec 
des articles profonds et d’une acuité 
que je ne retrouve pas sur d’autres 
supports. Chaque domaine apporte 
un vrai regard, une vraie capacité 
d’analyse avec, parallèlement, ce côté 
« amateur », au sens étymologique du 
terme : il est rédigé par des gens qui 
« aiment », sans être complaisants, 
car ils peuvent être déçus, et ils le 
disent, mais toujours dans le désir de 
s’exprimer avec une certaine analyse. 
Aujourd’hui, c’est un outil dont on ne 
pourrait se passer, alors je souhaite 
encore longue vie à La Terrasse ! »

_REGARD

Thierry Malandain
Chorégraphe, directeur du Ballet 
Biarritz / Centre Chorégraphique 
National 

« La Culture en Terrasse, étagée 
sur les versants fertiles, accroît les 
surfaces arables, jusqu’aux sommets 
escarpés, où la terre toujours féconde 
embrasse un vaste panorama  
que dominent les étoiles. »

_REGARD

Carolyn Carlson
Danseuse et chorégraphe, 
directrice de l’Atelier de Paris  
et du Centre Chorégraphique 
National de Roubaix 

« Informative, interesting,  
intelligent, images, insights, 
invitations ! Congratulations  
20 years ! »`

Critique

Théâtre de la Tempête
Chorégraphie Benoît Lachambre

Snakeskins
La création de Benoît Lachambre fait l’ouverture du festival June Events, 
suite à une résidence à l’Atelier de Paris. Une pièce protéiforme, comme 
une fenêtre ouverte sur un univers singulier, dans lequel le danseur 
interagit avec un environnement mouvant et mystérieux.

Snakeskins embarque le spectateur dans un 
jeu de piste qui débute avant même la repré-
sentation : qui sont ces deux hommes, affairés 
à un étrange jeu de construction ? Ils s’essayent 
à un puzzle sur le corps et sur un panneau ver-
tical, devant un public qui arrive au compte-
gouttes. Leur manège s’achève lorsque l’image 
apparaît : la photographie du portrait peint d’un 
amérindien sur un mur, avec en ligne de fuite 
un gamin, son ballon de basket sous le bras. 
Cette image accompagnera Benoît Lachambre 
tout au long de son périple, dans un solo qui dit 
faussement son nom. Là encore, le chorégra-
phe brouille les pistes, incapable de faire fi de 
sa relation avec le musicien Hahn Rowe, ou de 
la présence mystérieuse de Daniele Albanese 
qui finit par endosser, sur le tard, le costume 
de danseur. Car Snakeskins est bien une affaire 
de costumes, de peaux que l’on épluche telles 
les couches d’un oignon, et qui révèlent, tout 
au long du spectacle, les facettes d’un person-
nage dont le corps frémit à chaque nouveau 
bouleversement. La scène se déploie comme 
un tableau, où des dizaines de drisses tendues 
figurent un point de fuite en fond de scène. Le 
danseur, d’abord harnaché, propulse son corps 
dans un jeu de poids et de contrepoids, en lutte 
contre lui-même. De cette scénographie, très 
formelle, Benoît Lachambre en fait un terrain 

de jeu, allant jusqu’à exploiter les différents 
niveaux, et l’expérience de la chute.

Art de la transformation
Snakeskins est une pièce étonnante, voire 
déroutante, à plusieurs égards. Le cho-
régraphe nous fait passer d’un état à un 
autre, expérimentant différentes façons 
de se confronter à son environnement. On 
reconnaît l’infinie présence du danseur à lui-
même, mais aussi sa façon d’aborder le mou-
vement de l’intérieur comme de l’extérieur. Il 
nous promène dans sa manière de déséquili-
brer les choses, de se cacher tout en révélant 
l’autre, de s’extraire d’une condition qu’il a 
lui-même créée, de pleurer ou de rire de la 
gravité de la situation… Benoît Lachambre 
excelle dans l’art de la transformation, il se 
métamorphose ainsi que l’espace autour de 
lui lorsqu’il agit sur les drisses en provo-
quant d’étranges vagues de lumières. Bien 
moins abstraite, la présence de la photo, 
même s’il on en devine l’importance, reste 
cependant énigmatique. Elle nous accompa-
gne, du prologue jusqu’à ce que l’espace de 
la scène se libère de ses artifices, sans déli-
vrer tous ses secrets. Snakeskins partage la 
soirée avec la création du Groupe Entorse, 
[àut], à découvrir après l’excellent Accidens 

(ce qui arrive) programmé l’année dernière 
dans June Events.

Nathalie Yokel

Les 7 et 8 juin 2012 à 21h au Théâtre de la 
Tempête. [àut], du groupe Entorse, à 19h30  

à l’Atelier de Paris. Cartoucherie, route du  

Champ-de-Manœuvre, 75012 Paris.  

Tél. 01 417 417 10. Spectacle vu dans le cadre  

du Kunstenfestival à Bruxelles.
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Benoît Lachambre et ses différentes mues dans 
Snakeskins. 

Gros plan

Festival
région / région lyonnaise

15e Biennale de Danse 
de Lyon
Haut lieu de la création chorégraphique internationale, la Biennale  
dirigée par Dominique Hervieu est aussi l’occasion de vivre au rythme 
de la danse et d’approfondir la relation à l’art.

Le plus important festival de danse de l’hexa-
gone transforme Lyon en capitale mondiale 
de la danse, dépassant largement le champ 
de la programmation pour créer une relation 
vivante, réflexive et festive entre les œuvres 
et le public. En témoigne le fameux défilé de 
multiples groupes chorégraphiés, comptant 
environ 4500 amateurs de la région lyonnaise, 
codirigé cette année par Dominique Hervieu 
et Mourad Merzouki autour du thème “Entre 
Ciel et Terre”. Dominique Hervieu succède à Guy 
Darmet à la tête de la Biennale et de la Maison 
de la Danse, partageant avec lui l’amour de la 
danse et la volonté de la faire connaître au 
plus grand nombre. Elle a construit la Biennale 
2012 autour de deux lignes de force : le soutien 
à la création et l’élargissement de la participa-
tion du public. Si le budget global est demeuré 
identique, le budget de production a été cette 
année augmenté de 37 %. Des œuvres de très 
grands auteurs, de « maîtres », ainsi que celles 
d’artistes émergents sont à découvrir.

Transdisciplinarité stimulante
19 créations dont 15 premières mondiales 
aux esthétiques très contrastées sont à l’af-
fiche. Un accent particulier est mis sur l’Asie. 

Le programme de danse balinaise proposé 
par les danseurs et musiciens de Sebatu 
évoque celui présenté à l’exposition coloniale 
de 1931 à Paris, qui avait subjugué Antonin 
Artaud. A voir le rituel exceptionnel d’Ushio 
Amagatsu, ainsi que Kaori Ito dans des solos, 
Hiroaki Umeda, et du hip hop japonais. La 
danse s’empare aussi du récit, et génère une 
transdisciplinarité stimulante. Roméo et 
Juliette de David Bobee mêle tous les arts. 
Angelin Preljocaj part d’un texte de Laurent 
Mauvignier, Ce que j’appelle oubli, exposant 
le périple tragique d’un marginal. Rachid 
Ouramdane questionne la réalité de l’exil. De 
nombreux temps d’échange sont mis en place 
afin d’approfondir la relation à l’art. Un volet 
réflexif et critique, nourri de rencontres avec 
des artistes, des philosophes, des universitai-
res, se combine à un volet participatif et festif, 
riche de moments ludiques, avec les bals, les 
défilés, et un Battle hip hop des enfants très 
attendu !

Agnès Santi

Du 13 au 30 septembre 2012.  

Région lyonnaise. Tél. 04 27 46 65 65.
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Dada Masilo dynamite Le Lac des Cygnes par sa lecture iconoclaste.

Entretien e Thomas Lebrun

Tours d’horizons
région / Tours

Tours d’horizons
Thomas Lebrun a pris en janvier dernier la direction du Centre 
Chorégraphique National de Tours. Il lance le temps fort « Tours 
d’horizons ».

Comment avez-vous conçu la programmation 
de cette première édition de Tours d’horizons ?
Thomas Lebrun : Le thème de cette année, 
« Danse et performance », a été choisi pour 
créer une continuité avec ce que proposait le 
précédent directeur du CCNT, Bernardo Mon-
tet. Quant à la programmation, j’ai souhaité 
qu’elle soit très ouverte. Si elle ne reflétait 
que mes choix, elle risquerait d’être resserrée 
sur ma pensée de la danse, je travaille donc 
avec un conseiller artistique, Laurent Barré, 
qui porte sur la danse un regard très différent 
du mien, et avec les autres membres du CCNT, 
qui me font également part de leurs réflexions 
et suggestions. Cette première édition mar-
que notre désir d’unir de grandes figures de 
la danse – Josef Nadj, Daniel Larrieu – et de 
jeunes artistes.

Quelle conception de la performance propo-
sez-vous ?
T. L. : On peut entendre ce terme de différentes 
manières, c’est ce qui m’intéresse ! Il y a l’art 
performatif, l’improvisation, le mélange des dis-
ciplines… Mais cette thématique est aussi l’oc-
casion de se pencher sur ce qu’est une perfor-
mance d’interprète. Tatiana Julien, avec un parti 
pris extrêmement fort, réunit 31 interprètes sur 
le plateau ; Raphaël Cottin nous donne à voir les 
performances physiques d’un danseur et d’une 
musicienne. D’autres pièces seront moins écri-
tes, comme celle de Marlene Monteiro Freitas, 
dont la recherche porte sur un état, développé 
et continu, ou celle de Viviana Moin, qui va au 

bout d’une pensée pleine d’audace, avec une 
création qu’elle vient de terminer en accueil-
studio au CCNT. Ou encore celle de Gaëlle Bour-
ges, d’une grande finesse, qui met continuelle-
ment le corps en jeu, alors qu’elle n’est a priori 
pas très « dansée ». C’est tout l’enjeu : inviter 
le public à découvrir quelque chose qui n’est 
pas nécessairement ce qu’il s’imaginait de la 
danse… et l’inviter à élargir les horizons.

Propos recueillis par Marie Chavanieux

Du 14 au 16 juin 2012. Centre Chorégraphique 
National de Tours, 47 rue du Sergent-Leclerc, 

37000 Tours, et dans différents lieux de la ville.  

Tél. 02 47 36 46 00.
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Le chorégraphe Thomas Lebrun, nouveau directeur  
du CCN de Tours. 
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munauté, on a besoin d’individus qui soient 
responsables et qui choisissent de construire 
cette communauté » ajoute-t-il. Avec lui, le 
geste chorégraphique ressort toujours d’un 
positionnement politique.� Gw. David

Du 20 au 23 juin 2012, à 20h30. 

Théâtre de la Ville, place du Châtelet, 

75004 Paris. Tél. 01 42 74 22 77.

Théâtre des Champs Elysées /  
Ballet du Kremlin /  
dir. artistique Andris Liepa / Andrei Petrov

Les Saisons 
Russes  
du XXIe siècle
Le Ballet du Kremlin présente au Théâtre des 
Champs-Elysées une évocation directe de 
trois œuvres phares des Ballets Russes de 
Diaghilev : Cléopâtre, Le Spectre de la rose 
et L’Oiseau de feu.
Au début du xxe siècle, les Ballets russes ont 
bouleversé la vie culturelle parisienne avec 
des chefs-d’œuvre qui rejouaient tous les 
codes chorégraphiques. Dès les années 1960, 
le danseur et chorégraphe russe Maris Liepa 
s’est passionné pour cette troupe et a cherché à 
recréer de tels ballets. Aujourd’hui, ses enfants 
poursuivent le projet. Le Ballet du Kremlin, dont 
Andris Liepa est directeur artistique et Ilse Liepa 
danseuse étoile, présente ainsi trois œuvres 
marquantes : une création récente de Patrick 
de Bana évoquant le ballet Cléopâtre (1909) et la 

Festival June Events / Cartoucherie / 
Chorégraphies Carolyn Carlson

Tigers in the 
tea house et 
Poetry event
Le festival June events est aussi l’occasion 
de retrouver Carolyn Carlson et sa créativité 
toujours en éveil.

Tigers in the tea house, de Carolyn Carlson. 

En 2004, pour la première édition de June 
Events, Carolyn Carlson avait créé Tigers in 
the tea house, marqué par sa fascination 
pour l’Orient. Avec trois danseurs originaires 
d’Asie, elle avait composé une danse calli-
graphique, dont les personnages rendaient 
hommage au kabuki, aux arts martiaux… On 
attend avec impatience la recréation de cette 
pièce à la fois abstraite et théâtrale, ample 
et fluide. Carolyn Carlson sera ensuite elle-
même sur scène pour la clôture du festival, 
le 17 juin : avec son interprète et complice 
Juha Marsalo, elle nous invite à un Poetry 
Event, l’une de ces improvisations chorégra-
phiques, musicales et littéraires dont elle 
a le secret, et qui s’inspirera de l’œuvre du 
peintre Rothko.� M. Chavanieux

Tigers in the tea house le 13 juin à 21h 

au Théâtre de l’Aquarium ; Poetry event le 17 juin 

à 18h au Théâtre de la Tempête. Dans le cadre 

du festival June Events, La Cartoucherie, 

75012 Paris. Tél. 01 417 417 10.

Théâtre de la Ville /  
Chorégraphie Faustin Linyekula

La création  
du monde  
1923-2012
Le chorégraphe d’origine congolaise Faustin 
Linyekula conjugue au présent le premier 
ballet d’inspiration « nègre » avec la troupe 
du Ballet de Lorraine.

Une répétition avec les danseurs du Ballet  
de Lorraine.

Darius Milhaud pour la musique, Blaise Cen-
drars pour le livret, Fernand Léger pour les 
décors et les costumes, Jean Börlin pour la 
chorégraphie… En 1923, ces artistes auda-
cieux imaginaient l’origine du monde en Afri-
que et bousculaient les regards blanchis par la 
bonne conscience avec La Création du monde, 
dansée par les Ballets suédois. Découvrant ce 
premier ballet d’inspiration « nègre », Faustin 
Linyekula y entendit résonner ses propres 
réflexions. « Que voit-on vraiment quand on 
regarde du côté de l’Afrique ? » demande le 
chorégraphe d’origine congolaise, qui, de pièce 
en pièce, gratte le sang caillé du présent pour 
mettre à vif la mémoire collective de son pays. 
Reprenant la partition avec les 26 danseurs du 
Ballet de Lorraine, il met l’œuvre historique en 
dialogue avec notre époque et l’insère dans un 
questionnement sur le rapport entre l’individu 
et la communauté. « Avant de parler de com-

Festival Hoptimum / Seine-et-Marne

We ar(t)  
urban
Le Festival Hoptimum, qui officie chaque 
année au printemps dans une programmation 
musicale et chorégraphique hip hop, offre un 
nouveau rendez-vous de fin de saison.
Hoptimum profite de l’été pour investir des 
espaces extérieurs, rendant aux arts urbains 
(graff, danse, BMX, musique…) leurs espaces 
de liberté. Deux sites distincts ont été choi-
sis pour ce dernier week-end du mois de juin, 
et pas des moindres : l’un est un fleuron du 
patrimoine industriel de la Seine-et-Marne, 
l’autre est un lieu de vie, un lieu du quoti-
dien symbole de nos banlieues ; tous deux 
concentrent les efforts en terme de rénova-
tion urbaine pour une revalorisation de ce qui 
procède, chacun à leur façon, du patrimoine 
de la Seine-et-Marne. Ainsi, l’usine Schnei-
der de Champagne-sur-Seine, surnommée 
« cathédrale industrielle », est un écrin tout 
trouvé pour une manifestation artistique, tan-
dis que la Cité Gaston Tunc de Melun donne 
aux propositions urbaines une résonance 
naturelle. Chacun accueille, de l’après-midi 
jusqu’au soir, de la danse, de graff, du rap, 
des démonstrations de BMX, et un « parkour » 
signé par les champions des acrobaties en 
milieu urbain, les Yamakasi.� N. Yokel

Les 29 et 30 juin 2012 de 14h à 23h. 

Usine Schneider, rue du Général de Gaulle, 

77079 Champagne-sur-Seine. 

Cité Gaston Tunc, rue Gaston Tunc, 

77000 Melun.

région / Uzès

Festival

Uzès danse
Avec une quinzaine de spectacles à l’affi-
che, la 17e édition du festival témoigne d’une 
danse engagée qui questionne la place de 
l’individu dans la société.

Muriel Piqué dans Vu(e)s. 

Étrange, étrangeté, étranger… C’est en 
questionnant le regard posé sur l’autre et 
les différences que Uzès danse a tracé le 
sillon l’édition 2012. Ainsi de la chorégra-
phe portugaise Tânia Carvalho avec Ico-
sahedron, qui révèle les multiples facet-
tes du corps en travaillant le groupe à la 
manière cubiste. Avec My Pogo, Fabrice 
Ramalingon a trouvé dans la danse punk 
une métaphore de la masse informe qui 
grouille dans l’anonymat contemporain 
en quête d’un être ensemble. Christophe 
Haleb, artiste associé au Centre de déve-
loppement chorégraphique d’Uzès, a mis 
la rencontre avec des amateurs, patients et 
personnels d’un centre hospitalier, au cœur 
de sa création Atlas but not list, tissant son 
écriture à partir des gestes ordinaires. Dans 
Vu(e), Muriel Piqué explore aux lisières des 
disciplines, appliquant la technique poéti-
que du cut-up au champ chorégraphique. 
Parmi les invités, Martine Pisani, Arnaud 
Saury, Marc Vincent signent également des 
créations. En une quinzaine de spectacles, 
Uzès danse poursuit un patient travail de 
découverte et demeure soutien fidèle aux 
démarches d’auteurs.� Gw. David

Du 16 au 21 juin 2012. Uzès danse, 

Centre de développement chorégraphique, 

2 place aux Herbes, 30700 Uzès. 

Tél. 04 66 22 51 51.

grande danseuse Ida Rubinstein, suivie de deux 
pièces de Michel Fokine qui n’ont rien perdu de 
leur puissance évocatrice, Le Spectre de la rose 
et L’Oiseau de feu.� M. Chavanieux

Théâtre des Champs Elysées. 

15 avenue Montaigne, 75008 Paris. 

Du 28 au 30 juin à 20h le 1er juillet à 17h. 

Tél. 01 49 52 50 50.

Propos recueillis e Jean-Paul Montanari

Festival  
Montpellier Danse
Un pont au dessus de la Méditerranée : le festival continue d’œuvrer pour 
la visibilité des œuvres et des artistes du bassin méditerranéen. Le point 
avec Jean-Paul Montanari, son directeur.

« Montpellier est résolument au bord de la 
Méditerranée et se doit de réunir des artistes, 
de les soutenir… En cela nos portes leur sont 
largement ouvertes. Les artistes comme Bou-
chra Ouizgen, Radhouane El Meddeb, Hooman 
Sharifi, Ali Moini… vivent à la fois dans leurs 
pays d’origine et dans des pays européens, 
qui peuvent leur fournir de quoi vivre, de quoi 
produire, les contacts, les interprètes, et les 
financements qui leur manquent la plupart 
du temps. Dans ces pays, printemps arabe 
ou pas printemps arabe, ils n’ont pas de pos-
sibilités de financement. Au-delà de toute 
question ethnique, religieuse, il ne s’agit que 
de questions économiques. Mais depuis que 
je les connais, je vois qu’ils sont travaillés de 
la même manière que la plupart des méditer-
ranéens – et des danseurs – par la question 
du corps. Il est vraisemblable que dans tous 
ces pays, cela les travaille autrement, parce 

qu’actuellement la lecture de l’islam oblige à 
un rapport au corps particulier. La question 
du créateur laïque est d’ailleurs compliquée 
à aborder.

Réinventer la tradition
Nous sommes aussi dans une grande proxi-
mité avec l’Espagne. Quand on voit apparaî-
tre des artistes de l’importance d’Israel Gal-
van ou d’Andres Marin, invité cette année, je 
n’arrive plus à penser qu’ils font du flamenco, 
ils sont au-delà. Vu notre place géographi-
que, on trouve naturel d’être proche de ces 
artistes. Il y a un public dans cette région qui 
est très proche d’eux, par cousinage, ressem-
blance, amour, culture commune, qui fait que 
c’est tout simple, aussi simple, d’une certaine 
manière, qu’avec les Marocains ou les Tuni-
siens. Ils opèrent un travail de post-moder-
nité sur cette pâte traditionnel du flamenco : 
ils secouent tout et réinventent de nouvelles 
traditions contemporaines. On peut penser 
à ce qu’ont fait Forsythe pour le classique 
ou Akram Khan pour les danses tradition-
nelles indiennes, Akram Khan n’est plus un 
danseur de kathak mais un grand danseur 
d’aujourd’hui. Ce travail sur la mémoire ou 
sur la tradition me fascine et me passionne, 
car c’est à cet endroit que je comprends le 
mieux la question de la modernité et de la 
remise en cause des formes, plutôt qu’avec 
des choses apparues ex nihilo ou venues de 
très loin. »

Propos recueillis par Nathalie Yokel

Du 22 juin au 7 juillet 2012. Tél. 0800 600 740. 

www.montpellierdanse.com
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Jean-Paul Montanari

L’Oiseau de feu de Michel Fokine.

©
 F

ré
dé

ri
c 

Io
vi

no
©

 D
. R

.

©
 D

. R
.

©
 S

. H
ar

fo
uc

he

d’exception - sans prétention aucune ! -, dans 
de beaux endroits. La population qui a des 
difficultés à accéder à l’art a envie de venir 
voir de belles choses et pas seulement qu’on 
aille dans leurs quartiers. Je suis convaincu 
que l’une des clés d’une société épanouie est 
de favoriser la circulation, la mixité ; lorsqu’on 
ghettoïse les gens par blocs, par antagonis-
mes, c’est la pire des destinées qu’on prépare. 
A cet égard, le site même de Chaillot porte 
une responsabilité. On doit se poser des défis, 
penser et organiser l’adresse au public ainsi 
que les conditions de son séjour au théâ-
tre, réactiver les dispositifs. L’art interroge, 
dérange, fait naître des émotions, des sen-
sations, des réflexions, sa mise en œuvre, 
incroyablement joyeuse, peut s’inscrire dans 
l’histoire d’une tradition ou dans un monde de 

croisements, d’articulations, de frottements. 
C’est passionnant pour les artistes et pour 
le public !

Qui sont les artistes en résidence pour la 
saison prochaine ?
D. D. : Différents dispositifs existent. Une 
résidence d’artistes internationaux accueille 
le tunisien Fadhel Jaïbi, qui va déployer 

son travail sur trois saisons, avec deux 
créations dont une en coproduction avec 
le Piccolo Teatro. Sa prochaine création, 
Tsunami, à la fois analyse et alerte, évoque 
son inquiétude très vive après le printemps 
arabe. Trois autres résidences se déclinent 
sur deux saisons. David Bobee présente 
Roméo et Juliette, et une création, Hamlet. 
Alban Richard, chef de l’ensemble L’Abrupt, 
propose Pléiades. Daniel Doebbels, spécia-
liste des arts visuels, témoin talentueux 
de l’ouverture et de la conjugaison avec 
d’autres formes, nourrit ce lieu de son regard 
et sa réflexion. Avant l’été, nous allons réa-
liser des travaux pour leur mettre à dispo-
sition un ensemble d’outils indispensables, 
en termes de studios, bureaux, lieux de vie. 
José Montalvo, chorégraphe permanent à 
Chaillot, présente sa nouvelle création. Deux 
festivals structurent aussi la saison, Sur les 
Frontières et La Biennale d’Art flamenco. 
Arpad Schilling questionne notre société et 
sa jeunesse dans Noéplanète, Les artistes 
en résidence – et d’autres – prennent une 
part importante à “L’Art d’être spectateur”, 
ce qui signifie être innervé, traversé par le 
travail, la sensibilité et l’expérimentation 
des artistes, avec tout ce qu’ils amènent 
dans leurs bagages. Diverses esthétiques et 
démarches se répondent et résonnent, à tra-
vers 53 spectacles. Le temps de la représen-
tation a toujours un caractère inouï, mira-
culeux. Dans nos métiers, le pragmatisme 
et le rêve se conjuguent pour permettre à 
l’art d’exister !

Propos recueillis par Agnès Santi

L’art entre inscription  
politique et plaisir  
esthétique
Le Théâtre National de Chaillot s’affirme comme lieu de programmation ouvert à de 
multiples esthétiques et cultures, mais aussi comme lieu dynamique de dialogues 
féconds et réguliers entre artistes et public. Un enrichissement mutuel se met en œuvre, 
affirmant la nécessité politique, le plaisir et la beauté uniques de l’art partagé.

Jean Vilar aurait eu 100 ans en 2012. Comment 
vivez-vous cet anniversaire au sein du Théâtre 
de Chaillot, qu’il dirigea de 1951 à 1963 ?
Didier Deschamps :  Les combats et les 
réflexions de Jean Vilar continuent en partie 
d’alimenter le sens de nos activités. Nous 
avons voulu raviver sa mémoire, avec un 
spectacle, une lecture et une exposition, et en 
imaginant une édition exceptionnelle de Bref, 
la revue distribuée à l’époque au public du 
Théâtre de Chaillot. Des artistes d’aujourd’hui 
y ont participé, et mettent en perspective la 
référence vilarienne. Ils interrogent ainsi la 
création artistique et son partage par le plus 
grand nombre. Cette question est au cœur de 
nos préoccupations. Qu’est-ce que cela signifie 
pour les modes de production et de diffusion, 
pour les processus de création ? Où doit-on 
repousser les freins, afin de rendre possibles 
les choses alors même qu’un contexte écono-
mique et idéologique inciterait à se réfugier 
dans d’autres pratiques ? Les problématiques 
demeurent sensiblement les mêmes qu’hier.

Comment appréhendez-vous la réalité du 
théâtre de Chaillot, monument historique 
emblématique de la culture en France ?
D. D. : Il est nécessaire que vivent des lieux 
emblématiques de rassemblement, des lieux 

Entretien e Didier Deschamps

L’art en partage…  
et l’art du partage
Depuis un an, Didier Deschamps dirige le Théâtre national de Chaillot et 
défend la qualité nourrissante et stimulante de l’art.

“on doit se poser  
des défis, penser  
et organiser l’adresse 
au public.”
Didier Deschamps

gros plan

Tsunami / mise en scène Fadhel Jaïbi et Jalila Baccar

après la révolution ?
De retour avec leur théâtre politique et incisif, Fadhel Jaïbi et Jalila Baccar 
se penchent sur le devenir de la révolution tunisienne, en cette période 
charnière pour un pays qui hésite entre démocratie et théocratie.

Avec Amnesia, qui racontait de manière inso-
lente et prémonitoire la déchéance d’un dic-
tateur quelques mois avant la chute effective 

statut d’auteur en résidence octroyé à Fadhel 
Jaïbi jusqu’en 2014 à Chaillot.

Bains de sang
A l’heure où l’on écrit ces lignes, Tsunami est le 
titre provisoire d’une histoire mettant face à face 
Hayet, sexagénaire citadine de culture laïque, et 
Amina, jeune fille rurale de 23 ans, qui retire le 
voile pour venir chercher refuge chez cette pre-
mière, en raison du meurtre de ses frères. L’in-
tention est claire : figurer l’affrontement entre 
deux populations à l’image de celui qui scinde la 
société tunisienne contemporaine en des camps 
si opposés que Jaïbi et Baccar craignent que la 
révolution ne se termine en « bains de sang ». 
L’occasion de revenir sur un « homo tunisia-
nus en train de découvrir sa propre schizophré-
nie » et de scruter les modalités d’un combat qui 
pourrait permettre au peuple tunisien de « s’af-
franchir pour guérir, mûrir, se construire ». Un 
éclairage essentiel porté par deux artistes dont 
la qualité et l’engagement sont précieux.

Éric Demey

Du 23 au 25 mai 2013.

de Ben Ali, Fadhel Jaïbi et Jalila Baccar n’en 
étaient pas à leur coup d’essai. Tsunami s’ins-
crit dans une trilogie entamée avec Khamsoun 
(corps otages), qui en 2006 à l’Odéon les avait 
vu traiter de la question du fanatisme à travers 
le parcours d’une femme kamikaze. Depuis 
longtemps – une quarantaine d’années main-
tenant – Fadhel Jaïbi et Jalila Baccar habitent 
le théâtre tunisien avec un esprit d’indépen-
dance et un engagement esthétique qui leur 
ont valu une reconnaissance internationale 
méritée, comme en témoigne par exemple le 

Fadhel Jaïbi, auteur résident à Chaillot jusqu’en 2014.

Quelle est la tragédie de Roméo et Juliette ?
David Bobee : Elle est de vivre dans une 
société de clans, où les jeunes se trouvent 
embrigadés dans des haines perdurant 
depuis des générations et s’attaquent entre 
eux au lieu de canaliser leur colère contre ce 
qui les oppresse. L’identité se définit par l’ap-
partenance, s’affirme par la violence, la ven-
geance, l’intolérance. Roméo et Juliette trans-
gressent ces lois par leur amour, s’émancipent 
de la tradition de leurs parents. Leur tragédie 
m’évoque ce qu’on peut observer aujourd’hui 
dans les périphéries, où les jeunes brûlent 
leur propre quartier, où se produisent des cri-
mes d’honneur et des règlements de compte 
entre bandes, où des populations cèdent au 
repli identitaire. Shakespeare saisit dans son 
théâtre l’émergence de l’individu qui se pro-
duit à la Renaissance et la rupture avec un 
système hérité de la féodalité où priment le 
groupe et la filiation. Aujourd’hui, l’identité est 
complexe, fragmentée, et pose question. Est-

elle affaire de sang, de couleur, de religion ? 
Ne peut-on imaginer une communauté riche 
de ses différences et non soumise au modèle 
dominant du blanc, masculin, hétéro, d’origine 
chrétienne ?� eee

Entretien e David Bobee

Roméo et Juliette de Shakespeare 
mise en scène David Bobee

Pour une société riche 
des ses différences
Le metteur en scène David Bobee, artiste en résidence à Chaillot cette 
année, décape le mythe de Roméo et Juliette et libère toute la puissance 
de cette histoire brûlante où se consume une jeunesse en mal d’identité.

“Shakespeare  
saisit dans son  
théâtre l’émergence 
de l’individu.”
David Bobee

©
 N

ic
ol

as
 K

ri
ef

.
©

 R
ic

tu
s

©
 D

. R
.

la terrasse  juin 2012 / N°199	 focus� I

Rejoignez-nous sur  
Facebook et soyez informés 

quotidiennement



II	 focus�  juin 2012 / N°199    la terrasse la terrasse  juin 2012 / N°199	 focus� III

©
 A

ga
th

e 
Po

up
en

ey

Jeune public

Babayaga d'après Rébecca Dautremer 
direction artistique  
Davide Venturini et Franceso Gandi

Babayaga
La compagnie italienne TPO 
s’empare de l’histoire de Babayaga, 
et s’inspire des illustrations de 
Rébecca Dautremer pour composer 
un spectacle interactif pour petits 
et grands.

Taï-Marc Le Thanh et Rébecca Dautremer ont 
réalisé un magnifique album autour de l’épou-
vantable Babayaga, célèbre personnage des 
légendes slaves, qui apparaît dans de nom-
breux contes russes ou polonais. Sorcière uni-
jambiste qui vit dans une cabane sans porte ni 
fenêtre mais dotée de deux pattes de poulet, 
Babayaga est une vieille femme affreuse qui 
dévore les enfants. Sa solitude la condamne 
à une faim inassouvie d’amitié et de chaleur, 
et sa méchanceté est le résultat d’un proces-
sus et de ce grand malheur de n’être pas aimé. 
Face à elle, la petite Michetta, protégée par ses 
amis les animaux, lutte de toute son innocence 
contre l’appétit de l’ogresse.

Les enfants, tour à tour  
spectateurs et acteurs
La compagnie TPO s’inspire de la trame 
modernisée par les créateurs de cet album 
au superbe univers rougeoyant, et crée des 

« scènes sensibles » auxquelles participent 
activement les enfants du public. Chacun 
porte au cou une amulette électronique en 
forme d’os, comme le pied monstrueux de 
Babayaga, qui l’aide à s’identifier à Michetta 
et aux aventures à vivre en compagnie des 
performers de la compagnie. Les enfants 
participent ainsi à une « expérience artis-
tique dynamique et immersive ». Au sol, un 
grand tapis de danse tout blanc, et autour, des 
images projetées reprenant les tableaux de 
Rébecca Dautremer. Imprévisible, surprenant 
et féérique, ce spectacle offre au jeune public 
l’occasion de devenir l’acteur de son propre 
plaisir esthétique.

Catherine Robert

Du 20 au 28 février 2013.

gros plan

Pléiades / chorégraphie Alban Richard

rituel singulier
Chorégraphe en résidence à Chaillot, Alban Richard présente Pléiades, 
sa création 2011, ainsi qu’une constellation d’actions, de rencontres, 
d’intrusions…

Pléiades, un concert de musique et de danse, 
a fait figure d’OVNI à sa création il y a tout 
juste un an : réunissant sur le même plateau 
les six danseurs de l’Ensemble l’Abrupt et les 
six musiciens des Percussions de Strasbourg, 
la pièce donnait à l’œuvre événement de Ian-
nis Xénakis une profondeur nouvelle, portée 
par la partition lumineuse de Valérie Sigward 
et les fulgurances du mouvement. Danse et 
musique s’entremêlaient, passant du corps du 
percussionniste tout à ses frappes de peaux 
ou de métaux, à celui du danseur dans une 
écoute de la composition de Xénakis. Entre 

Pléiades, une œuvre phare d’Alban Richard à Chaillot.

eux, les déplacements des instruments et les 
volutes des marches, savamment orchestrés, 
donnaient au chaos sonore une résonance 
singulière, plongeant le spectateur dans un 
rituel millimétré.

Des sommets d’abstraction
La reprise de ce « concert de musique et de 
danse » à Chaillot permettra de revoir avec 
quelle rigueur Alban Richard aborde le mou-
vement, confiant dans ses processus impla-
cables mais cousus main qui forgent les corps 
et leur confèrent une épaisseur unique. Là 
où As far as ou Trois études de séparation, 
ses précédentes pièces, laissaient encore 
vibrer la chair, Pléiades atteint des sommets 
d’abstraction, portant la danse d’action au 
firmament. En résidence à Chaillot, Alban 
Richard a également redessiné pour cette 
nouvelle saison L’Art d’être spectateur, tout 
un programme d’ateliers et de rencontres, 
où chercheurs, artistes, philosophes… s’ins-
criront en écho des thématiques proposées 
par le chorégraphe. A guetter également, des 
intrusions-surprises jalonnant toute la saison 
à Chaillot…

Nathalie Yokel

Du 13 au 15 février 2013.
 

festival

Biennale d’art  
flamenco de Paris
Pour la première fois en France, une biennale se consacre au flamenco : 
dix jours durant, le Théâtre National de Chaillot vibre au rythme des 
chants et des pas andalous.

En 2010, le flamenco a été inscrit sur la 
liste représentative du patrimoine culturel 
immatériel de l’humanité de l’UNESCO. Un 
tel symbole est aussi l’occasion de se poser 
quelques questions : que connaissons-nous 
de cette expression culturelle complexe ? Au-
delà des clichés, que savons-nous des réin-
ventions contemporaines et des recherches 
des artistes – andalous, espagnols ou autres 
– qui travaillent le flamenco aujourd’hui ? Si 
le flamenco est né en Andalousie, il a pro-
gressivement gagné bien d’autres territoires. 
La France notamment a été une terre d’ac-
cueil pour le flamenco. Cette danse lyrique et 
percussive, accompagnée à la guitare et aux 
castagnettes, rappelle à tous des images et 
des sonorités familières : notre imaginaire 
est marqué par le flamenco. Jamais un évé-
nement de telle ampleur n’avait été orga-
nisé : la Biennale d’art flamenco de Paris, et 
l’occasion de plonger dans le flamenco sous 
toutes ses formes, des plus traditionnelles 
aux plus avant-gardistes. En lien avec la 
Biennale de flamenco de Séville, elle nous 
propose aussi de découvrir son influence sur 
des arts divers : cinéma, littérature, peinture, 
photographie…

à la découverte d’une culture  
en mouvement
Plusieurs des pièces présentées sont aussi 
une introduction à la culture andalouse et 
espagnole. Ce sera le cas du spectacle de la 
Familia de los Reyes, grande famille repré-
sentante de la culture flamenca, ou encore, 

sur un autre mode, de Federico según Lorca, 
d’Eva Yerbabuena : entourée de sept autres 
danseurs, la chorégraphe nous invite à 
découvrir l’univers de Federico Garcia Lorca. 
Les émotions du grand écrivain, ses douleurs 
et sa libération par la poésie fournissent la 
matière de cette danse intense. Quant à 
Carmen Lilith, de Francisco Ortuño Millán, 
avec la danseuse Concha Vargas et quatre 
autres artistes musiciennes et chanteuses, 
elle explore et rejoue la figure de Carmen. 
Trois éléments fondent initialement le fla-
menco : le chant, la danse et la guitare, indis-
solublement liés. La danse flamenca, tout 
particulièrement, a suscité de nombreuses 
recherches et transformations. La danseuse 
Rocío Molina, qui présente son Danzaora, 
travaille ainsi sur la déformation de la tech-
nique qu’elle maîtrise si bien. Andres Marin 
est lui aussi connu pour son questionne-
ment du vocabulaire et des traditions, dans 
une optique de création toujours renouve-
lée. Le métissage sera également présent 
sur le mode de rencontres avec l’esthétique 
contemporaine ou hip-hop : les projets de 
duos entre Eva Yerbabuena et Carolyn Carl-
son, ainsi qu’entre Andres Marin et Kader 
Attou, sont particulièrement enthousias-
mants. Conférences, rendez-vous, ateliers 
pratiques complètent ce programme culturel 
de haute volée.

Marie Chavanieux

Du 19 au 28 juin 2013

Kharbga, de Aïcha M’Barek et Hafiz Dhaou.

festival

Sur les frontières
Durant quinze jours, la première édition du festival Sur les frontières 
porte un éclairage sur des créateurs venus du sud et de l’est du bassin 
méditerranéen.

Didier Deschamps veut faire du Théâtre national 
de Chaillot « un théâtre avec vue et points de 
vue ». Il donne naissance à un nouveau temps 
fort de programmation : le festival Sur les fron-
tières. Un temps fort printanier ouvert à toutes 
les disciplines artistiques. Un espace particulier 
« où les propositions de créateurs venus d’ho-
rizons différents se confrontent, se frottent, 
se répondent ou s’interrogent mutuellement ». 
Chaque année, Sur les frontières se tournera 
ainsi vers un thème différent, défini « au gré des 

découvertes, des désirs et des lignes de force à 
l’œuvre dans le spectacle vivant ». Pour sa pre-
mière édition, ce nouveau rendez-vous mettra en 
lumière des artistes issus du sud et de l’est du 
bassin méditerranéen. 

Spectacles de danse,  
de théâtre et projections de films
Des chorégraphes, des metteurs en scène et 
des cinéastes d’origines tunisiennes (Aïcha 
M’Barek, Hafiz Dhaou), iraniennes (Ali Moini, 
Mani Soleymanlou), israéliennes (Arkadi Zaides, 
Ohad Naharin, Yael Perlov), algériennes (Abou 
Lagraa)… « Le sud et l’est du bassin méditerra-

néen résonnent encore des cris et des batailles 
qui ont permis ce qu’il est convenu d’appeler 
désormais “le printemps arabe”, explique Didier 
Deschamps. Bien avant ces événements, et a 
fortiori depuis ceux-ci, les artistes ont traduit, 
dans leur discours et leur création, la force, 
l’imaginaire et la fascination qu’inspirent ces 
territoires – et ces peuples – où nos racines 
communes (culturelles, historiques, religieu-
ses…) se mêlent, se croisent et dialoguent. Ils 
sont, dans la course de l’histoire, des acteurs 

indispensables, porteurs d’un discours sensi-
ble et ouvert, parfois dur, douloureux, généreux 
toujours. C’est à ces hommes et ces femmes, 
créant dans leur pays d’origine ou artistes de 
la diaspora, que nous avons voulu ouvrir les 
scènes du Théâtre national de Chaillot pour 
quinze jours d’un festival d’une rare intensité. » 
Un festival pluriel et cosmopolite, que Didier 
Deschamps nous invite à vivre « avec tous nos 
sens ».

Manuel Piolat Soleymat

Du 16 au 28 avril 2013.
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Entretien e Arpad Schilling

Noéplanète / mise en scène Arpad Schilling

Le théâtre comme 
laboratoire citoyen
à travers un récit d’anticipation où de jeunes cobayes sont destinés à 
fonder une humanité nouvelle sur une autre planète, le metteur en scène 
hongrois questionne notre modèle de société.

Noéplanète entremêle plusieurs histoires et 
interroge en filigrane la place des jeunes 
artistes dans notre société. Cette question 
est-elle centrale aujourd’hui ?
Arpad Schilling : Elle rejoint celle de la res-
ponsabilité de la nouvelle génération, et plus 
largement de l’art, dans la cité, de son rap-
port à la vie publique et aux problématiques 
sociales. Je vois se creuser une césure entre 
les grandes institutions culturelles, qui pré-
sentent des artistes reconnus et sont fré-
quentées par une fraction de citoyens, et les 
jeunes artistes, qui n’ont pas accès à ces lieux 
d’expression. Certains mènent des démarches 
alternatives, notamment en se regroupant en 
collectif, en allant sur le terrain, dans les ban-
lieues, au plus proche des populations qui ne 
fréquentent pas les théâtres. Comment cette 
énergie créative peut-elle se développer, 
nourrir des réseaux, s’intégrer dans le sys-
tème institutionnel pour le reformuler ? Le 
soutien de telles démarches représente un 
enjeu d’avenir pour la culture et la démocratie 

mettre la culture académique apportée par 
leur formation et aller à la rencontre de ceux 
qui baignent dans la culture populaire, pour-
raient faire le pont et nous aider à retrouver 
une langue commune. Aujourd’hui les artis-
tes parlent du monde mais je ne vois pas leur 
relation au monde, ils parlent des problèmes 
mais ne travaillent pas sur les problèmes.

Quelles sont les implications esthétiques de 
cette vision ?
A. S. : Il faut aborder l’art avec la réalité et 
les outils d’aujourd’hui. Je traite le plateau 
comme une installation et cherche les inte-
ractions, le mélange de formes différentes 
(théâtre, cirque, danse, cinéma…), le traite-
ment direct des sujets, l’échange entre des 
amateurs et des professionnels. L’art ne se 
réduit pas à un enjeu esthétique mais travaille 
le lien entre l’individu et la communauté. Les 
professionnels mettent en œuvre leurs outils 
pour donner forme au propos et le partager 
avec des spectateurs actifs mis en position 
de citoyens, de compagnons de jeu.

Comment vous situez-vous par rapport aux 
conceptions de Jean Vilar ?
A. S. : Je me sens très proche de sa poésie 
du plateau, composée avec des moyens très 
simples, qui laisse une grande liberté d’ima-
ginaire au public, et de sa démarche quand il 
cherche à faire du théâtre non pas une usine 
à rêves mais un espace de réflexion sur le 
monde.

Entretien réalisé par Gwénola David

Du 17 au 26 octobre 2012.

“L’art travaille  
le lien entre l’individu  
et la communauté.”
Arpad Schilling

en Europe. Une fracture s’aggrave en effet non 
pas tant entre l’Est et l’Ouest ou le Nord et le 
Sud mais au sein même de chaque pays entre 
la culture académique et la culture populaire. 
Le populisme prospère justement sur cette 
division qui désintègre la communauté. Les 
jeunes artistes, parce qu’ils peuvent trans-

Entretien e Jacques Téphany

Vilar, familier  
et distingué
Jacques Téphany dirige la Maison Jean Vilar, à Avignon. Entretenir la 
flamme plutôt que conserver les cendres : tel est le leitmotiv de celui qui 
prend une part active à l’anniversaire du centenaire du fondateur du TNP.

Qu’était le TNP de Vilar ?
Jacques Téphany : A propos du TNP, Vilar 
disait : « je ne me souviens que d’un ensem-
ble » ; et cet ensemble était au service de ceux 
qu’il appelait « mes populaires ». C’est peu 
dire qu’il était entouré par les meilleurs : Jarre, 
l’affichiste Jacno, Agnès Varda, et tous les 
comédiens. Avec eux, il a eu toutes les auda-
ces, et a réussi à mettre à genoux le monstre 
qu’était Chaillot, qui était, faut-il le rappeler, 
une salle de congrès et non pas un théâtre. 
Fin du pourboire aux ouvreuses, spectacles 

à 20h, pour que les spectateurs ne rentrent 
pas trop tard chez eux, accueil en musique et 
avec de la vidéo sur des écrans de télévision, 
distribution du programme et vente du texte 
de la pièce pour une somme modique : il a tout 
inventé !

Le Théâtre de Chaillot accueille Artaud-Barrault. 
Quels rapports entre ces deux géants et Vilar ?
J. T. : Barrault était un peu le grand frère de 
Vilar, un copain plus qu’un ami. « Il aime trop le 
théâtre », disait Vilar de Barrault ! Au lendemain 

eee
Les minorités et la diversité s’inscrivent 
d’ailleurs très concrètement sur le plateau.
D. B. : La scène ressemble à la réalité de notre 
pays, elle croise plusieurs techniques et disci-
plines, mêle des artistes de différentes cultures 
et origines, des acteurs, danseurs et circassiens. 
Les frontières du monde sont de plus en plus 
poreuses, mouvantes. Le théâtre doit être un art 
populaire, en dialogue avec son époque, inviter 
le spectateur au plaisir et à la pensée critique.

Qu’apporte la nouvelle traduction de Pascal 
Collin ?
D. B. : Elle retrouve l’impact de la langue et la 
force poétique de la langue de Shakespeare en 
son temps, dégage le texte du poids de l’his-
toire. Car mon dessein est avant tout de mettre 
en scène l’histoire de ces deux adolescents, 
leur passion folle et non le mythe qu’ils sont 
devenus.

Vous avez par ailleurs passé commande au 
romancier Ariel Kenig d’une pièce sur l’iden-
tité gay.
D. B. : La pression actuelle qui pousse au confor-
misme m’amène à interroger cette identité, 
qui tend à épouser les aspirations du modèle 
dominant ou à se fondre dans un stéréotype. 
La communauté gay, qui s’est longtemps située 
en marge, porte-elle une différence dans la 
société ? Je me méfie de la norme et encore plus 
de ce qui se réclame d’une neutralité…

Entretien réalisé par Gwénola David

Roméo et Juliette, du 15 au 24 novembre 2012. 

Création 2013, du 22 mai au 7 juin 2013.

“Vilar a  
tout inventé !”
Jacques Téphany

Stanislas Roquette dans Artaud-Barrault.

gros plan

Le Québec à Chaillot
Metteurs en scène et chorégraphes québécois font escale à Paris et montrent 
toute la diversité des talents de cette scène décidément foisonnante.

Ilot francophone niché dans les terres nord-
américaines, le Québec est aussi un territoire de 
danse, où sont nées quelques-unes des aven-
tures chorégraphiques les plus novatrices des 
années 70 qui se retrouvèrent dans le Groupe 
Nouvelle Aire. Parmi ses membres, qui comp-
tent entre autres Edouard Lock, Daniel Léveillé 
ou Louise Lecavalier, Paul-André Fortier a tracé le 
sillon d’une théâtralité chorégraphique en prise 
avec le monde. Dans Solo 30x30 (2006), l’artiste 
s’immerge au cœur de la ville où il inscrit sa danse 
minimale, 30 minutes durant 30 jours, comme un 
rendez-vous quotidien bravant les aléas et les 
circulations affairées de l’espace urbain.  Issue 
également de ce groupe, Ginette Laurin pousse 

le mouvement jusqu’au vertige, mariant perfor-
mance physique et technologies numériques 
pour explorer les replis de l’intime. 

Des spectacles hybrides
Khaos plonge dans le tumulte de notre épo-
que et cherche à « saisir le chaos, en jouer et 
en jouir, le déjouer » à travers le déferlement 
frénétique des corps sous écoute. Brouillant 
les lisières entre le réel et le virtuel par la 
magie du multimédia, Michel Lemieux et Vic-
tor Pilon troublent les habitudes du regard 
et livrent leur vision du conte La Belle et la 
Bête : « une histoire à la fois contemporaine 
et intemporelle où le pouvoir de l’art, la force 

de l’éviction de Barrault de l’Odéon, Vilar fut le 
seul à trouver cette éviction « dégueulasse » ; 
et la première chose que fit Vilar en 1969, fut 
d’inviter le réprouvé à Avignon. Malgré leurs 
différences, il y avait entre eux une sorte de 
complicité de gentlemen. Quant à Artaud, Vilar 
a toujours reconnu sa leçon ; il faut dire que le 
dialogue de Vilar avec la folie est certain, pro-
fond. Dans ce spectacle, Stanislas Roquette 
fait une performance remarquable. Ces textes 
sont prodigieux quand on les lit, mais interpré-
tés avec cette flamme, ils deviennent excep-
tionnellement tragiques. Guidé par un maître 
comme Guénoun, cet homme d’une intelligence 
supérieure, Stanislas fait parvenir le sens et la 
poésie du texte, en une heure qui ressemble à 

une pépite. Il n’y a pas de mots théoriques pour 
raconter cela. Guénoun, qui a tous les outils 
du théoricien, parvient, avec ce jeune acteur, à 
rendre le texte populaire, accessible au savant 
comme à l’ignorant. Au théâtre, il faut se méfier 
des « arguties, poudre aux yeux et hypothèses 
d’école », disait Vilar. Être à la fois familier et 
distingué : voilà ce que réussit ce spectacle.

Propos recueillis par  
Catherine Robert

Artaud-Barrault, lettres et souvenirs croisés 

entre Antonin Artaud et Jean-Louis Barrault

Conception et mise en scène de Denis Guénoun. 

Exposition Le monde de Jean Vilar, 

dans le Grand Foyer du théâtre, du 10 octobre 

au 19 décembre. Le 31 octobre, lecture par 
Denis Podalydès d’extraits de la  

correspodance de Vilar à sa femme. 

Renseignements sur www.maisonjeanvilar.org

de résilience et l’amour rédempteur triom-
phent.  ». Leur version, enchantée par les 
effets de réalité virtuelle, révèle la « bête en 
chacun de nous et entre nous ». Avec Wajdi 
Mouawad, figure majeure de la scène qué-

Seuls, texte, mise en scène et interprétation  
de Wajdi Mouawad.
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bécoise, le théâtre déborde également ses 
frontières traditionnelles et s’allie aux arts 
plastiques et à la vidéo. Dans Seuls, l’auteur, 
metteur en scène et comédien tisse une 
fable où la réalité glisse dans les méandres 
du souvenir et du rêve. Ce solo introspectif 
résonne au cœur du quotidien comme une 
quête métaphysique sur la mémoire, les ori-
gines et l’identité.

Gwénola David.

Solo 30x30, chorégraphie et interprétation 

de Paul-André Fortier, du 21 septembre au 

20 octobre 2012. 

La Belle et la Bête, conception et mise en 

scène de Michel Lemieux et Victor Pilon, 

du 21 février au 1er mars 2013. 

Seuls, texte, mise en scène et interprétation 

de Wajdi Mouawad, du 19 au 29 mars 2013. 

Khaos, chorégraphie de Ginette Laurin, 

du 4 au 6 avril 2013.
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Scènes croisées /  
Domaine de Chamarande

Les scènes  
croisées
Comme chaque année, la programmation 
estivale du domaine de Chamarande fait la 
part belle à la danse.

Présences déracinées de Geneviève Mazin, ou le  
renversement du point de vue. 

Voir la danse en plein air, c’est l’apprécier sur 
un mode inédit. A la lumière du jour, résonnant 
avec le rythme et les formes des végétaux, la 
présence des danseurs se révèle avec une puis-
sance et une simplicité nouvelles. Le Domaine de 
Chamarande nous invite à faire cette expérience 
avec des œuvres chorégraphiques relevant d’es-
thétiques très diverses : la somptueuse danse 
verticale de Geneviève Mazin (le 17 juin), la ren-
contre entre chant choral et danse orchestrée 
par les compagnies Chœur en scène et Ektos (le 
8 juillet), ou encore Au loup… Contes pour jeunes 
filles en brumes, de Julie Trouverie, qui confronte 
les danseuses à leur « monstre » (le 15 juillet). 
On retrouvera également Dominique Boivin, Syl-
vain Prunenec, Gilles Verièpe ou la chorégraphe 
baroque Béatrice Massin, dont nous sommes 
invités à redécouvrir une œuvre phare, Que ma 
joie demeure (le 1er juillet).� M. Chavanieux

Tous les dimanches après-midi de juin et juillet. 

Domaine départemental de Chamarande. 

38 rue du Commandant-Arnoux 91730 

Chamarande. Tél. 01 60 82 52 01 ou 01 60 82 26 57.

Festival June Events / Cartoucherie

Focus  
Australien
Le Focus de June events nous invite à par-
courir en imagination les grands espaces 
australiens.

Différentes espèces, la nouvelle création de  
Rosalind Crisp. 

Deux danseurs, deux musiciens. Un espace 
quadrifrontal dans un brouillard traversé 
de faisceaux lumineux : Sunstruck, de 
Helen Herbertson, questionne à la fois le 
son et sa relation à l’espace, les corps et 
leur visibilité. La chorégraphe, figure mar-
quante de la scène australienne, présente 
aussi Morphia Series, pièce en minia-
ture pour 12 spectateurs. Rosalind Crisp, 
bien connue en France puisqu’elle s’y est 
implantée en 2004, est présente avec sa 
création 2012, nouvelle étape de son travail 
sur une gamme dynamique de contraintes, 
suscitant chez les danseurs un état d’éveil 
et de disponibilité croissants. Enfin, le cho-
régraphe, danseur et écrivain Trevor Patrick 
nous offre avec Continental Drift un auto-
portrait fascinant conjuguant danse, texte 
et lumière.

Du 13 au 16 juin 2012. Focus Australie 

dans le cadre de June Events. Cartoucherie, 

route du Champ-de-Manœuvre, 75012 Paris. 

Tél. 01 417 417 10.

Festival / Point Ephémère

Petites formes 
(D)cousues
Ce festival « de danse et autres formes »  
est piloté par le Point Ephémère, lieu d’ac-
cueil et de création pour l’émergence cho-
régraphique.

La compagnie Tango Ostinato est invitée au Point 
Ephémère dans les Petites formes (D)cousues. 

C’est toute l’année que ce studio du 10e 
arrondissement de Paris fonctionne à bloc, 
accueillant danseurs et chorégraphes en créa-
tion, mais aussi plasticiens, musiciens… Avec 
ce festival qui donne une belle visibilité à un 
travail parfois souterrain, le Point Ephémère se 
pose véritablement dans son rôle de « centre de 
dynamismes artistiques ». C’est donc un esprit 
d’ouverture et de découverte qui guide la pro-
grammation : beaucoup de jeunes pousses, à 
côté de Claudia Miazzo et Jean-Paul Padovani, 
de Stéphanie Auberville, de Faizal Zeghoudi ou 
de Gisele Vienne dans son solo pour marion-
nettiste. Sans oublier une attention portée à 
la diversité, avec la présence de la compagnie 
Hamsasya - flamenco et bharata natyam - ou 
des moines de Majuli (Inde).� N. Yokel

Du 11 au 18 juin 2012. Point Ephémère, 

200 quai de Valmy, 75010 Paris. 

Tél. 01 40 34 02 48. www.pointephemere.org

Opéra national de Paris /  
chorégraphie Frederick Ashton

La Fille  
mal gardée
La Fille mal gardée est le plus ancien ballet 
au répertoire de l’Opéra de Paris, c’est aussi 
l’un des plus joyeux.

Une Fille mal gardée particulièrement enjouée. 

La jeune Lise est amoureuse de Colas, un jeune 
berger désargenté. Sa mère rêve d’avoir pour gen-
dre un riche vigneron. Vive et particulièrement 
espiègle, la jeune fille déjoue les plans qui se 
trament autour d’elle et finira par s’enfuir avec 
Colas… Créé à Bordeaux le 1er juillet 1789, La Fille 
mal gardée connut un succès immédiat et fit le 
tour de l’Europe et des États-Unis. C’est aussi le 
plus ancien « ballet d’action » qui ait traversé les 
siècles jusqu’à nous, au fil de plusieurs recréa-
tions. L’Opéra de Paris présente la version de Fre-
derick Ashton, créée en 1960 : avec une grande 
virtuosité, beaucoup d’humour et des clins d’œil 
au music hall, cette pastorale (l’un des premiers 
ballets à prendre pour héros des gens du peu-
ple, et non des dieux et des déesses) devient un 
hymne à la nature et à l’amour.� M. Chavanieux

Du 18 juin au 15 juillet. Palais Garnier, 

place de l’Opéra, 75009 Paris. Tél. 0 892 89 90 90.

Théâtre d’Ivry Antoine Vitez /  
chorégraphie Sophie Mathey

Je suis neige
La clôture de saison du Théâtre d’Ivry Antoine 
Vitez est l’occasion de présenter le travail de 
Sophie Mathey, qui s’inspire de l’histoire de 
Blanche-Neige pour une création chorégra-
phique et musicale (tout public à partir de  
10 ans).

Une création chorégraphique et musicale de la  
compagnie Picomètre. 

“Je voudrais avoir une petite fille qui ait la peau 
blanche comme cette neige, les lèvres rouges 
comme ce sang, les yeux et les cheveux noirs 
comme l’ébène.” Les contes sont faits de ces 
formules quasi magiques, d’autant plus puis-
santes qu’elles nous ont fait rêver enfants. 
Comment en faire un matériau scénique ? 
Sophie Mathey crée d’abord un ensemble de 
« couches » de conte qui se superposent : elle 
nous donne à entendre le texte de Grimm, mais 
aussi celui de Robert Walser, qui le transpose 
de façon très personnelle. La musique (trois 
musiciens sont présents sur le plateau) joue 
sur le montage de références savantes et 
populaires, de Bach à l’accordéon. Les dan-
seurs se laissent traverser par ces émotions 
littéraires et musicales, et fabriquent à vue 
des images évocatrices : le paysage d’hiver, le 
miroir doué de parole...� M. Chavanieux

Le 9 juin, 20h30. Théâtre d’Ivry Antoine Vitez. 

1 rue Simon-Dereure, 94200 Ivry-sur-Seine. 

Tél. 01 46 70 21 55.

FESTIVAL INTERNATIONAL DE DANSE
THÉÂTRE ANTIQUE DE VAISON-LA-ROMAINE
DU 9 AU 27 JUILLET 2012

Sous la Présidence de S.A.R. la Princesse de Hanovre 

9 & 10/07 LES BALLETS DE MONTE-CARLO
Jean-Christophe Maillot

ROMÉO ET JULIETTE

12/07 LES BALLETS TROCKADERO
DE MONTE CARLO

16/07 CIE CAROLYN CARLSON
SYNCHRONICITY

20 & 21/07 MOMIX BOTHANICA

26 & 27/07 COMPAGNIE DCA 
PHILIPPE DECOUFLÉ PANORAMA   

www.vaison-danses.com  
04 90 28 74 74
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Lisi Estaras Les Ballets C de la B/het KIP.  
Dans Dans. Du 15 au 25 mai
Béjart Ballet Lausanne. Light. Du 6 au 15 juin

Théâtre National de Chaillot
1 place du Trocadéro,  
75016 Paris.  
Tél. 01 53 65 30 00  
et theatre-chaillot.fr

Et aussi - sélection

Une nuit balinaise. Danseurs et musiciens de 
Sebatu. Du 21 au 29 septembre
Arkadi Zaides. Quiet. Du 17 au 26 octobre
Yuval Pick. Basics. Du 25 au 27 octobre
Mahilde Monnier Dominique Figarella. 
Soapopéra. Du 21 au 24 novembre
Philippe Decouflé. Octopus. Du 6 au 18 décembre
Denis Podalydès Emmanuel Bourdieu. L’Homme 
qui se hait. Du 1er au 28 février

Daniel Dobbels : 
actions transversales
C’est en filigrane que l’on peut lire l’action de Daniel Dobbels à Chaillot : 
absent du plateau cette saison, sa résidence s’organise autour d’actes 
chorégraphiques dans et hors les murs.

C’est un artiste singulier qui prend posses-
sion des lieux et du nouveau projet artistique 
imaginé par Didier Deschamps pour Chaillot. 
Interprète pour Susan Buirge puis pilier de 
la compagnie de Christine Gérard, Daniel 
Dobbels fonde sa compagnie De l’Entre-Deux 
en 2000. Tout à la fois penseur et danseur, il 
porte un regard aiguisé sur la danse et sur 
l’histoire des arts, mêlant écriture et choré-
graphie, mots et gestes, tout autant créateur 
de revue, chroniqueur radio, critique d’art, 
auteur… que chorégraphe, avec plus d’une 
vingtaine de pièces à son actif. 

Le jeu d’une relation aux œuvres  
et au public
Actuellement, il travaille à la réalisation d’un 
ouvrage balayant cent ans de relations entre 
la danse et les arts. Sa présence au Théâtre 

National de Chaillot s’inscrit dans cet élan. Si 
la saison 2012-2013 ne sera pas pour Daniel 
Dobbels celle d’une programmation, il faut 
guetter sa présence dans les lieux où l’His-
toire peuple l’espace : au fil des mois, c’est 
Chaillot Nomade qui transporte les danseurs 
de la compagnie De l’Entre-Deux au Musée 
Guimet, au Musée d’Art Moderne de la Ville 
de Paris, au Musée du Louvre…  Dans le même 
esprit, le chorégraphe a imaginé pour Chaillot 
Mémoires dansées, un parcours chorégraphi-
que inédit dans les coins et recoins du théâ-
tre. Parallèlement, Daniel Dobbels participe à 
L’Art d’être spectateur de Chaillot, s’inscrivant 
dans différents rendez-vous allant du Salon 
des Curiosités au Samedi Curieux, en passant 
par le stage de formation mêlant l’appréhen-
sion du geste à l’appréhension d’une langue.

Nathalie Yokel
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Entretien e Ohad Naharin

Sadeh21 et Deca Dance / chorégraphie Ohad Naharin

un florilège évolutif
Le chorégraphe de la Batsheva Dance Company propose à Chaillot une 
plongée dans son univers, à travers la reprise de Deca Dance et la 
présentation de sa dernière création. 

Deca Dance a été créée il y a plus de dix ans. 
Cette reprise correspond-elle à un désir de 
travailler sur la mémoire, mais une mémoire 
toujours vivante ?
Ohad Naharin : Le concept de Deca Dance a dix 
ans, et c’est un concept qui me donne un cadre 
de travail. Un terrain de jeu dans lequel nous 
revisitons le cœur de nos recherches et créons 
un travail sur la longueur qui évolue constam-
ment avec le temps.

Comment votre langage corporel a-t-il évo-
lué avec le temps ?
O. N. : Les dix dernières années ont été les 
plus significatives dans le développement de 
la méthode Gaga (inventée par Ohad Naharin, 
c’est une approche inédite des mécanismes 
corporels conscients ou inconscients, en lien 
avec l’espace, ndlr). Cette méthode est devenue 
notre entraînement quotidien. A travers ces 
exercices, nous avons pu acquérir une nouvelle 

boîte à outils. Elle a engendré un nouveau type 
de danseurs, avec de nouvelles compétences, 
et des aptitudes aussi bien à réfléchir sur la 
danse qu’à la façon de l’interpréter.

Vous présentez la saison prochaine à Chaillot 
une autre pièce plus récente, Sadeh21. Elle mon-
tre une communauté, dans des rituels de retrou-
vailles ou des moments de solitude. Est-ce une 
façon de montrer votre vision de la société ?
O. N. : Pour moi, Sadeh21 n’est avant toute chose 
rien de plus que ce qu’elle montre : sa composi-
tion, sa texture, ses dynamiques, son groove, sa 
tension, sa délicatesse, ses moments d’exagé-
ration, son humour, sa puissance explosive, son 
ordre, sa forme, sa sensualité, sa structure… 

Propos recueillis par Nathalie Yokel

Sadeh21 du 24 au 26 avril 2013, 

Deca Dance, les 27 et 28 avril.

Entretien e Michèle Noiret

Hors-champ / chorégraphie michèle noiret

un pas de deux  
entre danse et image
Hors-champ, la prochaine création de Michèle Noiret, approfondit encore 
sa recherche sur les procédés cinématographiques : c’est une « danse-
cinéma » qu’il s’agit d’inventer.

D’où vient votre intérêt pour le monde de 
l’image ?
Michèle Noiret : J’aime cette sensation que 
l’on a souvent au cinéma : être happé dans un 
monde autre. C’est une sensation que l’on a 
plus rarement au spectacle, qui est un uni-
vers plus concret, où le public et les artistes 
partagent le même lieu. Les procédés ciné-
matographiques sont pour moi une façon de 
créer un autre rapport à l’espace et au temps : 
prolonger le parcours des danseurs, dans les 
coulisses ou même plus loin… Explorer le 
« hors-champ ».

Comment ce projet va-t-il se concrétiser ?
M. N. : Un cameraman se déplacera sur scène, 
et suivra les interprètes. Je travaille avec le 
cinéaste Patrick Jean : je lui parle de ce que 
j’ai en tête, de la scénographie, il rebondit 
en proposant une forme de scénario, qui me 
donne de nouvelles idées… Les difficultés 
résident dans les contraintes techniques : on 
ne peut pas construire le spectacle en stu-
dio puis « ajouter » les caméras. Il faudrait 

pouvoir répéter dans une salle qui permette 
à la fois de danser, de filmer et de projeter des 
images… Il nous faut inventer simultanément 
une pièce et un mode de travail inédit.

Cette «  danse-cinéma  » modifie-t-elle le 
travail des danseurs ?
M. N. : Il faut apprendre à se repérer par rapport 
au cadre, trouver la bonne relation à la caméra 
(même si l’on danse « comme si elle n’était pas 
là », elle est là !) et à l’image projetée : lorsque ce 
que l’on fait est projeté « en temps réel », c’est 
parfois très perturbant. Mais l’image peut aussi 
devenir une source de stimuli, auxquels le dan-
seur répond sur le vif : il développe une capacité 
à réagir instantanément, qui ouvre des portes 
nouvelles à l’interprétation. L’enjeu est de par-
venir à former un duo avec le cameraman : un 
pas de deux, dans lequel chacun tient compte 
de son partenaire.

Propos recueillis par Marie Chavanieux

Du 15 au 17 mai 2013.

gros plan

Trocadéro (titre provisoire) / chorégraphie José Montalvo

don quichotte revisité
Chorégraphe permanent à Chaillot, 
José Montalvo prépare un nouvel 
opus sur l’art de la rencontre.

C’est seul aux commandes que José Montalvo 
aborde cette nouvelle pièce, sa complice Domi-
nique Hervieu désormais tout à ses affaires à 
la Maison de la Danse et à la Biennale de Lyon. 
Il pose pour l’occasion un acte chorégraphi-
que puissant, en convoquant sur scène treize 
interprètes autour du comédien Patrice Thi-
baud. Mais il cultive également ce qui consti-
tuait jusqu’alors une signature : la friction, le 
collage, la mise en scène délurée d’éléments 
dont la rencontre fait tout le sel du spectacle. 
Aujourd’hui, c’est autour de quatre grandes 
lignes qu’il articule sa recherche : la danse, 
l’évocation de Louis de Funès, le cinéma bur-
lesque, et la figure de Don Quichotte.

Entre burlesque et commedia dell’arte
Personnage romanesque haut en couleur, figure 
du ballet (Marius Petipa) reprise par la danse 

contemporaine (Dominique Boivin), Don Qui-
chotte porte en lui toutes les méditations sur 
l’existence à travers les délires imaginaires d’un 
homme au mitan de sa vie. Le versant extrava-
gant de Cervantès se retrouve dans le traitement 
proposé par José Montalvo, décadré par une 
plongée dans le cinéma burlesque. Côté danse, il 
fraye sans complexe sur les rives de la commedia 
dell’arte, sans oublier ses explorations au cœur 
des pratiques corporelles de la danse hip hop.

Nathalie Yokel

Du 11 janvier au 8 février 2013.

chorégraphie Maguy Marin

Cendrillon
Le Ballet de l’Opéra de Lyon reprend Cendrillon 
de Maguy Marin, œuvre emblématique des 
années 80.

Alors que la chorégraphe retourne à sa terre 
natale – Toulouse – en ayant imprégné la 
région lyonnaise de sa présence durant de 
longues années (CCN de Rillieux-la-Pape), le 
Ballet de l’Opéra de Lyon continue de faire vivre 
sa Cendrillon. Un an avant que Noureev trans-
pose la princesse dans un décor Hollywoodien, 
la plus discrète Maguy Marin la faisait évo-
luer dans un autre décor de carton-pâte, celui 
d’une maison de poupée. Les corps singulière-

ment dissimulés, comme elle aimait les grimer 
ou les envelopper dans May B., Grossland, ou 
Eden, forcent les danseurs à une gestuelle, une 
présence et une théâtralité loin des canons 
classiques. Pourtant, cette Cendrillon en est 
devenu un, à déguster en famille.� N. Yokel

Du 29 novembre au 1er décembre 2012 à 20h30.

Cendrillon et le Prince, vus par Maguy Marin.

José Montalvo propose Trocadéro (titre provisoire).

Deca Dance
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Théâtre de la Ville /  
Concours Danse Élargie

Danse Élargie
Le Musée de la danse de Rennes et le Théâtre 
de la Ville lancent la 2e édition du concours 
Danse Élargie.

Aloun Marchal, Roger Sala Reyner et Simon Tanguy 
ont remporté le 2e prix lors de la première édition de 
Danse Élargie, avec Gerro, Minos & Him. 

Comment revisiter l’énergie de la danse des 
années 1980 ? Boris Charmatz et Emmanuel 
Demarcy-Mota, respectivement directeurs 
du Musée de la danse et du Théâtre de la 
Ville, proposent de réactiver le format du 
concours de Bagnolet, qui fut le rendez-
vous marquant de ces années d’éclosion 
de la jeune danse en France : des pièces de 
10 minutes, trois interprètes au minimum, 
et l’immense plateau du Théâtre de la Ville 
comme terrain de jeu. La première édition, 
en 2010, a été un succès, tant par la vitalité 
des pièces exposées que par la qualité des 
échanges au sein du jury et du public. D’où 
le désir de renouveler l’expérience : les 16 
et 17 juin prochains, 20 projets seront pré-
sentés et 5 prix décernés. « Pour la beauté 
de l’essai », comme le revendique Emmanuel 
Demarcy-Mota.� M. Chavanieux

Le 16 juin à 11h, le 17 juin à 14h. 

Théâtre de la Ville. 2 place du Châtelet, 

Paris 4e. Tél. 01.42.74.22.77.

CND Pantin / Montalvo-Hervieu

Montalvo- 
Hervieu :  
le tour  
d’une œuvre
A l’heure de la séparation – l’un à Chaillot et 
l’autre à la Maison de la danse de Lyon –, voici 
l’occasion de déambuler, en danses et en ima-
ges, au cœur de trente ans de créations.
Différents espaces du Centre National de 
la Danse sont requis pour donner à voir ce 
concentré de danses, comme un voyage à 
travers un univers qui s’est construit au fil 
des années : de Hollaka Hollala en 1994 aux 
musicalités de On Danse ou de Good mor-
ning, Mr Gershwin en 2008, en passant par 
le mythique Paradis, on ne peut passer à 
côté de leur signature, basée sur l’art du 
mélange des genres sans complexe et du 
télescopage assumé. Leur écriture excelle 
dans l’invention d’images, et cet aspect est 
aussi mis en avant dans cette programma-
tion spéciale : une soirée est consacrée à 
une carte blanche concoctée par la Cinéma-
thèque de la Danse le 13 juin, tandis qu’une 
installation vidéo occupera l’atrium du 11 au 
23 juin. � N. Yokel

Les 22 et 23 juin 2012 à 20h30, déambulation 

autour de leurs œuvres. Le 13 juin à 19h, 

carte blanche à la Cinémathèque de la Danse. 

Du 11 au 23 juin, installation vidéo. 

Centre National de la Danse, 

1 rue Victor-Hugo, 93500 Pantin. 

Tél. 01 41 83 98 98.

lony cherche des affinités entre sa personna-
lité et les « morceaux d’humanité » représentés 
par la compilation musicale transportée par 
la sonde Voyager à l’attention de populations 
extraterrestres. François Chaignaud poursuit 
un projet également musical en revisitant, 
avec Jérôme Marin, les mélodies et rengaines 
des années 30-40. Latitudes Contemporaines 
porte aussi une attention aux créations : Alain 
Buffard y donne Baron Samedi, Emmanuelle 
Huynh Spiel, duo avec le japonais Akiro Kasai, 
Mylène Benoît l’Etude # 2 (le renard ne s’ap-
privoise pas), et Marie-Caroline Hominal pré-
sente BAT…� N. Yokel

Du 6 au 17 juin 2012. Tél. 03 20 55 18 62. 

www.latitudescontemporaines.com

Musée Bourdelle

chorégraphie Claude Brumachon

écorchés Vifs 
et Opulences 
Tragiques
écorchés Vifs et Opulences Tragiques, déambu-
lations chorégraphiques de Claude Brumachon 
au Musée Bourdelle : corps des danseurs et 
corps des sculptures se répondent.

Claude Brumachon rend hommage au sculpteur 
Emile-Antoine Bourdelle (1861-1929). 

Claude Brumachon et les danseurs du CCN 
de Nantes investissent le Musée Bourdelle et 
proposent deux déambulations au cœur des 
collections, hommages à l’œuvre du sculp-
teur. Le chorégraphe se plaît à souligner des 
similitudes entre son écriture et la sculpture 
de Bourdelle. « Dans cette danse vit un geste 
indéfini qui serait inachevé, comme une sculp-
ture de Bourdelle ou de Rodin. Il y a quelque 
chose de jeté, de brut, de cru, de rapide, de 
ciselé, mais en même temps de l’ordre de 
l’élan et de la ligne » confiait-il le mois dernier 
à Nathalie Yokel dans nos colonnes. écorchés 
Vifs, créé en 2003 pour le Musée Bourdelle, 
et Opulences tragiques, créé en 2011 pour le 
Musée des Beaux-Arts de Nantes, s’affirment 
aussi comme odes au désir, au vivant sous la 
peau, à la sensualité, toujours en alerte, et à 
l’art, évidemment.� A. Santi

écorchés Vifs du 6 au 9 juin à 21h, 

Opulences Tragiques du 12 au 16 juin à 21h 

au Musée Bourdelle, 18 rue Antoine Bourdelle, 

75015 Paris. Tél. 01 49 54 73 73.

Fini le temps où les danseurs hip hop imitaient 
les robots : Eric Minh organise une battle pour 
cinq robots dans le Jardin des Roses, tandis 
qu’Emmanuelle Grangier conçoit un dialogue 
entre un robot et une danseuse.� N. Yokel

Du 9 au 16 juin 2012 dans toute la ville 

d’Enghien-les-Bains. Centre des Arts, 

12/16 rue de la Libération, 95880 Enghien-

les-Bains. Tél. 01 30 10 85 59. www.cda.fr

Festival / Pantin

Danse HipHop 
Tanz
Le festival Danse HipHop Tanz, qui sillonne la 
Seine-Saint-Denis depuis le 19 mai, se clôt à 
Pantin les 8 et 9 juin.

Tony Mills, Watch IT ! 

L’édition 2012 du festival Danse HipHop Tanz 
met en lumière de jeunes auteurs qui métis-
sent le hip hop à plaisir. La soirée des 8 et 9 
juin commence au Centre national de la danse, 
avec Arthur Harel : son projet comprend un 
monologue de l’écrivain Adeline Picault, un 
court-métrage réalisé en collaboration avec 
James Carvajal et une pièce chorégraphique 
mêlant jazz et hip hop. Place ensuite à Céline 
Lefèvre, qui dans Des Branchés marie le hip 
hop, le clown, les références au burlesque et au 
cinéma muet. La soirée se poursuit au Théâtre 
du Fil de l’Eau : avec Watch It !, le chorégraphe 
écossais Tony Mills expose sa relation ambi-
guë à l’univers de la télévision et se confronte à 
l’image, avec une animation saisissante conçue 
par Nexus Digital Media.� M. Chavanieux

Les 8 et 9 juin, à 19h au Centre national de 
la danse, 1 rue Victor-Hugo, 93507 Pantin, 

à 20h30 au Théâtre du Fil de l’Eau, 

20 rue Délizy 93500 Pantin. Tél. 01 41 83 98 98.

région / Lille

Festival

Latitudes 
Contemporaines 
fête ses dix ans !
Dix ans que la métropole Lilloise se met en 
mouvement, au mois de juin, autour de propo-
sitions artistiques qui mettent en jeu le corps 
et la représentation.
Cette année, la programmation ne change pas 
de cap et continue de questionner le milieu à 
travers une journée de rencontres profession-
nelles sur la thématique « Art et démocratie / 
culture et cohésion sociale ». A vos agendas 
pour la soirée anniversaire du 9 juin : la choré-
graphe et performeuse suisse Simone Aughter-

Festival June Events / Cartoucherie /  
chorégraphies Maud Le Pladec

Poetry,  
Ominous Funk 
et Dystopia
« Est-ce que l’on voit ce que l’on entend ou 
est-ce que l’on entend ce que l’on voit ? » 
Maud Le Pladec poursuit son questionnement 
sur le geste et le son.

Dystopia, de Maud Le Pladec

Un guitariste au centre du plateau. Deux dan-
seurs, face à lui, qui se laissent progressive-
ment traverser par son rythme et ses impul-
sions : les deux danseurs de Poetry – Maud Le 
Pladec et Julien Gallée Ferré – construisent 
par le son une présence singulière, à la limite 
de la transe. On retrouvera Julien Gallée Ferré 
le lendemain pour la création 2012 de Maud Le 
Pladec, composée de deux opus sur la musique 
du compositeur américain post-minimaliste 
David Lang. Le danseur interprète Ominous 
Funk sur le célèbre Cheating, Lying, Stealing du 
compositeur, qui décline ses défauts : la choré-
graphe a proposé au danseur de faire de même 
et de créer une danse très libre, affranchie des 
codes et des habitudes liés à sa formation. 
Ensuite, Dystopia se déroule dans l’obscurité, 
sans danseur. Maud Le Pladec met en scène 
les musiciens, en interrogeant le rapport entre 
leur corps et leur instrument.� M. Chavanieux

Poetry, le 14 juin à 21h. Ominous Funk 

et Dystopia (spectacle immédiatement suivi 

d’une pièce de Yuval Pick) le 15 juin à 21h. 

Au Théâtre de la Tempête, dans le cadre du 

festival June Events, La Cartoucherie, 

75012 Paris. Tél. : 01 417 417 10.

Festival / Enghien-les-Bains

Bains  
numériques # 7
Et si les arts numériques réinventaient la 
ville ? C’est la question que pose ce festival 
international, qui donne aux artistes la possi-
bilité de combiner espace urbain et nouvelles 
technologies.

Deux performances signées Fabrice Planquette en 
compétition internationale aux Bains Numériques. 

Le festival est aussi une façon, pour le Centre 
des Arts d’Enghien, à l’initiative de ce temps 
fort depuis 2005, de se réapproprier son terri-
toire, de réaffirmer son ancrage et sa proximité 
avec le public. Les artistes invités sont issus 
du champ des arts chorégraphiques, des arts 
sonores ou des arts visuels. La compétition 
internationale en sera le reflet, puisqu’elle per-
mettra de révéler des œuvres abouties dans 
ces trois domaines. Côté programmation, on 
note la diffusion du lauréat de l’année 2010 
pour le prix de la Création danse et nouvelles 
technologies : Fotograma completo principal 
s’empare de photos de femmes soldats pour 
créer un univers visuel et sonore, dans lequel 
Aniara Rodado conçoit la danse. 2012 est aussi 
l’année où la figure du robot inspire la danse. 

Ives, Copland et Bernstein. Le programme 
de l’Orchestre Colonne résonne comme une 
rétrospective du palmarès des Oscars : Star 
Wars, E. T., Superman, Rencontres du troi-
sième type, Les Aventuriers de l’arche per-
due, L’Empire du soleil, Harry Potter, La Liste 
de Schindler… Le tout pour à peine plus cher 
qu’une place de cinéma !� J. Lukas

Dimanche 10 juin à 16 h et lundi 11 à 20h 

à la Salle Pleyel. Tél. 01 42 56 13 13.

Récital de piano

Rafal Blechacz
Le jeune pianiste polonais exprime la matu-
rité et la clarté de ses visions, de Bach à 
Chopin.

Le nouvel enregistrement du pianiste Rafal Blechacz 
est consacré à Debussy et Szymanowski. 

En 2005 lors du Concours Chopin de Varsovie, 
Rafal Blechacz alors âgé de 20 ans rempor-
tait le 1er Prix en raflant aussi au passage 
tous les prix spéciaux, éclipsant comme 
rarement tous ses concurrents au point de 
décourager le jury d’attribuer, cette année-là, 
le deuxième prix… On s’en doute, un tel 
triomphe lance de manière irrésistible une 
carrière, mais se paye aussi au prix fort, celui 
d’attiser les jalousies et de connaître un sur-
croît de pression à chacun de ses concerts 
ou de ses enregistrements. Ses choix pru-
dents de répertoire (il se cantonne encore 
aux œuvres de jeunesse de Beethoven par 
exemple), sa discrétion sur scène qui confine 
parfois à la timidité, sa rigueur stylistique et 
ses profondes affinités avec la musique de 
Chopin (ses Préludes sont à découvrir chez 
Deutsche Grammophon) sont les meilleures 
réponses du jeune polonais aux défis artisti-
ques et médiatiques qu’il se doit d’affronter. 
La maturité et la clarté de ses visions s’ex-
priment pour ce prochain concert parisien 
dans Bach (Partita n°3), Beethoven (Sonate 
n°7 op.10 n°3), Debussy (Suite bergamasque) 
et Chopin (Sonate op.58 n°3).� J. Lukas

Mardi 12 juin à 20h à la Salle Pleyel. 
Tél. 01 42 56 13 13. Places : 10 à 100 €.

Symphonique

Bernard Haitink
Programme Mozart-Bruckner à la tête du 
London Symphony Orchestra.

La pianiste Maria-João Pires, magnifique mozartienne.

Le grand Bernard Haitink, aujourd’hui âgé de 
83 ans, a mis un terme en 2010 à son mandat 
de Chef principal de l’Orchestre symphoni-
que de Chicago ; il est aujourd’hui un chef 
libre. Grand connaisseur de la vie musicale 
londonienne (où il a été en poste de longues 
années, en particulier au Covent Garden), 
le Maestro hollandais est aujourd’hui au 
pupitre du sublime LSO dans le cadre de 
sa résidence à la Salle Pleyel. Comme une 
parfaite réplique d’un concert programmé il 
y a un an presque jour pour jour, il accompa-
gne, avant l’entracte, Maria-João Pires dans 

Symphonique

Esa-Pekka  
Salonen
Double apparition, à la tête de deux orches-
tres différents, du chef et compositeur finlan-
dais Esa-Pekka Salonen au TCE.

Deux concerts parisiens pour Salonen en juin.

L’un des grands chefs de notre temps ! A 
50 ans passés, Salonen atteint un impres-
sionnant niveau de maturité musicale et de 
réflexion sur le monde qui l’entoure, alimenté 
par une capacité mentale à tout appréhen-
der et restituer des partitions les plus com-
plexes, et d’une vraie humanité qui le fait 
s’interroger comme un éternel jeune homme 
sur son art, son métier, le public, le monde 
en mouvement dans lequel il s’exprime… 
Après 17 années passées en Californie, de 
1992 à 2009, au poste de directeur musical 
de l’Orchestre philharmonique de Los Ange-
les, Salonen a repris un peu d’indépendance 
artistique et de liberté de mouvement. Il 
est aujourd’hui, depuis 2008, chef princi-
pal et conseiller artistique du Philharmonia 
Orchestra. C’est à la tête de cette mythique 
formation londonienne qu’il poursuit son 
cycle Bartok commencé en janvier dernier 
dans la même salle (et joué à l’identique à 
l’automne à Londres), en dirigeant la suite 
du Prince de bois, le Concerto pour piano n° 
3 avec Nikolaï Lugansky en soliste et enfin 
le prodigieux Concerto pour orchestre. Deux 
semaines auparavant, il aura abordé Richard 
Strauss (Ainsi parlait Zarathoustra) et Bra-
hms (Concerto pour piano n° 2, avec Yefim 
Bronfman en soliste) à la tête de l’Orchestre 
Symphonique de la Radio Bavaroise, l’une 
des formations munichoises majeures dont 
le patron est Mariss Jansons.� J. Lukas

Les 9 et 25 juin à 20h au Théâtre des 
Champs-Elysées. Tél. 01  49 52 50 50.

Symphonique

Orchestre et 
Chœur Colonne
Laurent Petitgirard conclut sa saison avec un 
hommage au grand compositeur de musique 
de cinéma John Williams.

Le compositeur John Williams, mis à l’honneur par 
l’Orchestre Colonne à la Salle Pleyel.

Compositeur et chef d’orchestre très familier 
du Septième art (on lui doit nombre de par-
titions pour le petit et le grand écran), Lau-
rent Petitgirard est idéalement placé pour 
mettre en valeur la musique du compositeur 
fétiche de Steven Spielberg et George Lucas. 
Mélodiste efficace et maître génial de l’or-
chestration, John Williams n’a pas son pareil 
pour exalter les possibilités sonores de l’or-
chestre symphonique avec une fascination 
particulière pour les cuivres. Son inspiration 
emprunte à la fois aux grandes plumes hol-
lywoodiennes, aux compositeurs européens 
majeurs du XXème siècle (Prokofiev, Chos-
takovitch, etc) mais aussi aux Américains 

_REGARD

Michel Caserta
Fondateur et ancien directeur de la Biennale de Danse en Val-de-Marne

« Aucun art ne peut en expliquer un autre. Mais l’admirer oui ! Et pour cela, il faut des 
« repères ». Et des points de vue. La Terrasse ? Vous connaissez ! Tel est son nom.
C’est un regard ou plutôt deux et même plus sur l’art et la culture.
Dans sa diversité, son foisonnement est engagé dans une seule direction : le spectacle 
vivant dans toute son étendue et sa richesse infinie.
Aux lecteurs informés de faire des choix, par un mot, un texte, une photo, une légende…  
Ils pourront s’orienter, choisir et viendra alors le moment de la rencontre entre l’artiste, 
son œuvre et le spectateur pour lequel les spectacles se créent…  
La Terrasse continue et continuera son œuvre. »
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Boris Mychajliszyn, chef associé

CHŒUR RÉGIONAL VITTORIA 
D’ILE DE FRANCE

Michel Piquemal, direction musicale

2e symphonie de Mahler 
Salle Pleyel

Orchestre Pasdeloup  Wolfgang Doerner

Messe de Sainte Cécile de Gounod 
St Roch-Paris  Vélizy 

Orchestre de la Police Nationale   Jérôme Hilaire

Requiem de Ropartz 
Messe de Caillebotte 

St-Eustache-Paris  Yerres 
Orchestre Pasdeloup   Michel Piquemal

Gloria de Poulenc 
Ste Clotilde-Paris  Coignières  Opéra de Massy 

Orchestre Pasdeloup   Michel Piquemal

AUDITIONS
Choristes confi rmés 

RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 

INSCRIPTION POUR AUDITION
au 01 42 65 08 02

RÉPÉTITIONS : mardi et jeudi soir  
au CRR de Paris 
Métro Europe ou St-Lazare

PLUS D’INFOS
sur notre site : www.vittoria.asso.fr

CONCERTS
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SAISON 
2012-2013

 25 ANS DE PASSION

Formation vocale et solfégique dispensée 
par une équipe pédagogique professionnelle

LA TERRASSE.8 mai.indd   1 08/05/12   15:24

À L’ABBAYE DE SYLVANÈS ET EN AVEYRON

30 CONCERTS, 250 ARTISTES INVITÉS
RaghunathManet
Didier Lockwood

ClémentineMargaine
Ensemble la Fenice, Ariana Savall
XVIII-21 Le Baroque Nomade
Moines danseurs de Majuli

Ravi Prasad
Michel Piquemal

Ensemble Baroque de Toulouse
Opéra de Pékin…

Du 23 juin au 26 août 2012

Musiques Sacrées
Musiques duMonde

35e FESTIVAL 
DE 

L’ABBAYE DE SYLVANÈS

Renseignements 
05 65 98 20 20

www.sylvanes.com

La Terrasse2012:Mise en page 1  21/05/12  10:22  Page 1

CHÂTEAU DE VERSAILLES

VERSAILLES FESTIVAL 

LE TRIOMPHE 
DE HAENDEL
8 JUIN  13 JUILLET 2012

9     SYMPHONIE
BEETHOVEN
Anna Samouil, Waltraud Meier, Peter Seiffert, René Pape

West Eastern Divan Orchestra

Direction DANIEL BARENBOIM
Vendredi 13 juillet 2012 
Terrasses du Château de Versailles > 21 h 

ÈME

HAENDEL SUR LE GRAND CANAL

Spectacle pyrotechnique
Feux d’artifice et conception générale 

22, 28, 29 juin, 5 et 6 juillet 2012 > 22 h
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Opéra / Nouvelle production

La Finta  
Giardiniera  
de Mozart
L’Atelier Lyrique de l’Opéra national de Paris 
et la MC93 Bobigny signent une nouvelle 
coproduction.

francilienne de l’opéra de jeunesse de Mozart 
défendu par les jeunes chanteurs de l’Atelier 
Lyrique de l’Opéra national de Paris. Auprès de 
Tourniaire, le metteur en scène Stephen Taylor 
veillera dans son travail avec ces jeunes voix « à 
préserver l’équilibre fragile et délicat de l’œuvre 
entre comédie et semi-seria »… « C’est un réper-
toire où l’on pèche souvent par clownerie. Pour-
tant, même quand Mozart revêt le masque de 
la parodie, il laisse de la chair et de l’émotion à 
ses personnages. Tout est question de doigté… » 

let Le Tricorne de Manuel de Falla et l’Albo-
rada del gracioso de Ravel) et deux curiosités : 
la version pour harpe du Concerto de Aranjuez 
de Rodrigo, tube du répertoire pour guitare 
(popularisé par Narciso Yepes), et la Sympho-
nie indienne du compositeur mexicain Carlos 
Chávez (1899-1978). Chef de plus en plus en 
vue, Kristjan Jarvi vient de prendre ses fonc-
tions de directeur musical du Leipzig MDR 
Symphony Orchestra. Une semaine plus tard, 
Paavo, actuel directeur musical de l’Orchestre 
de Paris, invite Vadim Repin dans le célèbre 
et magnifique Concerto pour violon n° 3 de 
Saint-Saëns, encadré par la Symphonie n° 1 
en ré majeur de Gounod et la Symphonie n° 
1 de Chostakovitch.� J. Lukas

Les 20, 27 et 28 juin à 20h à la Salle Pleyel. 
Tél. 01 42 56 13 13.

Opéra en version de concert

Thomas  
Hengelbrock
Placé à la tête du Balthasar-Neumann 
Ensemble, le chef allemand dirige l’Orfeo de 
Monteverdi.

Thomas Hengelbrock est à la tête de son ensemble 
Balthasar Neumann.

Le Théâtre des Champs-Elysées conclut sa sai-
son lyrique avec l’un des premiers opéras de 
l’histoire : L’Orfeo de Monteverdi. Présentée en 
version de concert, cette représentation a pour 
intérêt d’être dirigée par Thomas Hengelbrock, 
que l’on a déjà pu voir cette saison au Palais 
Garnier dans un autre Orfeo, celui de Gluck, cho-
régraphié par Pina Bausch. Le chef allemand, 
aujourd’hui à la tête de l’Orchestre de la Radio 
de Hambourg, n’oublie donc pas ses premiers 
amours baroques. Tant mieux, car il n’a pas son 
pareil pour doser expression et théâtralité, avec 
toujours un attrait pour la matière sonore, qu’il 
aime riche et grave. La distribution vocale est 
dominée par le baryton Nicolay Borchev dans 
le rôle-titre.� A. Pecqueur

Vendredi 22 juin à 20h au Théâtre des 
Champs-Elysées. Tél. 01 49 52 50 50. 

Places : 5 à 95 €.

Opéra en version de concert

René Jacobs
Le grand chef flamand referme la saison de 
la Cité de la Musique en abordant un oratorio 
d’Emilio de Cavalieri.
Il est couramment admis de considérer l’Or-
feo de Claudio Monteverdi, composé en 1607, 
comme le premier opéra de l’Histoire de la 
musique. Pourtant, 7 ans plus tôt, Emilio de 
Cavalieri, compositeur né à Rome en 1550, 
créait une œuvre qui bien que conçue sur un 
sujet sacré est en droit de rivaliser avec le 
chef-d’œuvre de Monteverdi. Sa Rapprezen-
tatione di Anima e di Corpo voit le jour en 1600 
à l’oratoire Santa Maria della Vallicella, avec 

Mozart (Concerto pour piano n° 20) avant 
de diriger en grand maître de la musique 
romantique germanique la Symphonie n° 7 
de Bruckner. Personne mieux que Haitink ne 
sait faire mentir Furtwängler qui déclarait : 
« Une symphonie de Bruckner ressemble à 
une symphonie de Bruckner comme un œuf 
à un œuf ». Cette sublime « Septième », dont 
l’Adagio est l’un des sommets de toute l’œu-
vre du compositeur, a été conçue comme un 
hommage à Wagner dont Bruckner semble 
avoir eu le pressentiment de la disparition 
(en février 1883) en se mettant au travail en 
1881…� J. Lukas

Dimanche 17 juin à 16h à la Salle Pleyel. 
Tél. 01 42 56 13 13.

Musique vocale

Chœur Vittoria 
d’Île-de-France
Michel Piquemal dirige un programme entière-
ment consacré au romantisme germanique.

Michel Piquemal dirige un programme choral  
romantique.

Dans leur musique sacrée, les compositeurs 
romantiques – Mendelssohn et Brahms au 
premier chef – se sont souvent souvenus des 
maîtres du passé. Mendelssohn, qui en son 
temps avait redonné au public de Leipzig le 
goût des œuvres de Bach, retrouve les accents 
du Cantor dans l’hymne Hör mein Bitten, avec 
un chœur souvent traité en contrepoint. Bra-
hms utilise quant à lui une écriture archaï-
sante, hommage délibéré au style grégorien 
dans le Geistliches Lied, op. 30. Accompagné 
à l’orgue par Matthias Lecomte, le Chœur Vit-
toria complète ce programme dédié à la spi-
ritualité et au recueillement avec des œuvres 
de Schubert (Begräbnislied), Hugo Wolf (Im 
stillen Friedhof) et Schumann.� J.-G. Lebrun

Dimanche 17 juin à 17h en l’église 
de Saint-Sulpice-de-Favières (91). 

Tél. 01 42 65 08 02.

Quatuor à cordes

Quatuor  
Artemis
Le carré allemand joue Haydn, Ravel et Schubert.

Les Artemis, nouveaux géants du quatuor à cordes  
en Europe. 

Cette formation fondée par quatre élèves de 
la Musikhochschule de Lübeck finit, plus de 
vingt ans après ses premiers coups d’archet 
en 1989, par ne plus relever de la catégorie 
« jeunes quatuors », mais bien de celle des 
ensembles de référence. Aujourd’hui établi 
à Berlin, le Quatuor Artemis apparaît comme 
l’héritier idéal des meilleures formations 
du XXe siècle (Lasalle, Berg, Juilliard, etc) 
auprès desquelles il a souvent puisé direc-
tement son savoir. Habitués des concerts de 
la productrice Jeanine Roze au Théâtre des 
Champs-Elysées (comme avant eux les Berg), 

chanceux des mélomanes parisiens pourront 
l’applaudir… Sa collaboration avec les Viennois 
est dominée par une magistrale et rayonnante 
intégrale des symphonies de Beethoven (au dis-
que chez EMI en 2003 et en concert) mais c’est 
dans Brahms (Symphonie n° 3), Webern (Pièces 
pour orchestre op.6) et Schumann (Symphonie 
n°3) qu’ils sont réunis « avenue Montaigne ». 
Immanquable si l’on trouve des places et si l’on 
est en mesure de débourser de 35 à 165 euros 
pour les places à visibilité normale…� J. Lukas

Mardi 19 juin à 20h au Théâtre 
des Champs-Elysées. Tél. 01 49 52 50 50.

Symphonique

Orchestre  
de Chambre  
Pelléas
Programme de musique française dirigé par 
Benjamin Lévy avec la participation de la 
comédienne Maria de Medeiros.

Benjamin Lévy et l’Orchestre Pelléas sont les invités 
de l’Opéra Comique, avant de retrouver la salle du 
Concertgebouw d’Amsterdam dès 2013. 

Dans le paysage symphonique français, pro-
fondément recomposé depuis une dizaine 
d’années grâce à l’émergence de formations 
non permanentes et innovantes, l’Orchestre 
que dirige Benjamin Lévy se distingue par 
son système de fonctionnement autogéré 
par les musiciens et un goût et une curio-
sité aigus pour la musique française. Après 
avoir triomphalement ouvert leur saison au 
Concertgebouw d’Amsterdam, les « Pelléas » 
la referme à l’Opéra Comique dans un pro-
gramme intitulé « La Musique Française, 
du Rire aux Larmes ». Des œuvres rares 
de Roussel (ouverture du Testament de la 
Tante Caroline), Duparc (Aux Étoiles) et Hahn 
(Suite Hongroise, avec Lidija Bizjak au piano 
et Pablo Schatzman au violon en solistes) 
précèdent l’interprétation du mélodrame 
L’Arlésienne de Bizet, conçu en 1871 sur un 
texte d’Alphonse Daudet (tiré des Lettres 
de Mon Moulin) pour petit orchestre avec 
récitant (Maria de Medeiros) et chœur de 
Chambre.� A. Pecqueur

Mardi 19 juin à 20h à l’Opéra Comique. 

Tél. 01 42 44 45 40.

Symphonique

Orchestre  
de Paris
Les derniers concerts de la saison de la pha-
lange parisienne à la Salle Pleyel mettent les 
frères Jarvi à l’honneur.

Le harpiste français Xavier de Maistre, en soliste 
invité de l’Orchestre de Paris. 

Premier à entrer en scène, Kristjan, petit 
frère (de dix ans son cadet) de Paavo, nous 
entraîne dans un parcours hispanique dominé 
par deux chefs-d’œuvre (la suite tirée du bal-

les Artemis abordent Haydn (Quatuor op. 76 
n°5), Ravel (Quatuor en fa majeur) et Schu-
bert (Quatuor n°13 « Rosamunde »), fidèles au 
credo que rappelle son violoncelliste Eckart 
Runge de réinsuffler une énergie et une vita-
lité visant à faire sonner « la musique que l’on 
croit connaître avec la fraîcheur de la toute 
première fois… ». Avec aussi Natalia Prishe-
penko et Gregor Sigl (violons) et Friedemann 
Weigle (alto).� J. Lukas

Lundi 18 juin à 20h au Théâtre 
des Champs-Elysées. Tél. 01 49 52 50 50.

Percussion et orchestre symphonique

Evelyn Glennie
Star de la percussion, la musicienne britan-
nique est accompagnée du Taipei Chinese 
Orchestra.

La percussionniste Evelyn Glennie interprète une 
œuvre de Yiu-Kwong Chung. 

Créé en 1979 et premier orchestre profes-
sionnel de musique classique chinoise ins-
tallé à Taïwan, le Taipei Chinese Orchestra 
n’a eu de cesse de développer le répertoire, 
faisant le lien entre musique traditionnelle 
et création contemporaine. Il a ainsi fait 
appel à des personnalités fortes de ces 
deux cultures tel le compositeur Tan Dun, 
qui a écrit pour ces musiciens sa Northwest 
Suite, interprétée ce soir. L’orchestre invite 
aussi régulièrement des solistes renommés. 
C’est le cas d’Evelyn Glennie, percussionniste 
écossaise, sourde depuis l’âge de douze ans, 
à qui de nombreux compositeurs ont dédié 
leurs œuvres concertantes. Elle interprète 
ici le Concerto pour Percussion et Chinese 
Orchestra, d’après 3 poèmes de Sonja Huang 
de Yiu-Kwong Chung, directeur musical du 
Taipei Chinese Orchestra.� J.-G. Lebrun

Mardi 19 juin à 20h au Théâtre du Châtelet. 

Tél. 01 40 28 28 40.

Symphonique

Orchestre  
Philharmonique 
de Vienne
Simon Rattle dirige la prestigieuse pha-
lange autrichienne

Enfant terrible et gâté de la direction d’orchestre, 
Simon Rattle passe de l’Orchestre Philharmonique  
de Berlin à… celui de Vienne.

Une affiche de rêve ! Neuf ans déjà que le grand 
chef britannique a succédé à Claudio Abbado à 
la direction musicale de l’Orchestre Philharmo-
nique de Berlin. C’est pourtant face à « l’autre » 
grande phalange européenne que les plus 

©
 D

. R
.

©
 J

im
 C

al
la

gh
an

©
 F

lo
re

nc
e 

G
ra

nd
id

ie
r

©
 T

. R
ab

sc
h

©
 D

. R
.

©
 M

ar
co

 B
or

gr
ev

ve

©
 D

. R
.

©
 É

ri
c 

La
rr

ay
ad

ie
u

©
 C

ar
ol

e 
Pa

ro
di

Quand le chef flamand remonte aux sources  
de l’opéra… 

_REGARD

Laurence Equilbey
Chef d’orchestre et directrice du 
chœur de chambre Accentus 

« Quand je suis dans une ville 
à l’étranger, j’ai souvent du mal 
à connaître l’offre de sorties 
culturelles. A Paris, La Terrasse 
permet de savoir ce qui se passe en 
théâtre, en danse, en classique… 
Bien que le journal soit gratuit, il y a 
de vrais articles de fond. La lecture 
de La Terrasse me permet de voir 
quels sont les projets novateurs et où 
se produisent les grands interprètes. 
Etant amatrice d’arts plastiques, 
j’aimerais bien que le journal s’ouvre 
également aux expositions !  » 

un dispositif scénique complet comprenant 
costumes, chœurs, décors et chorégraphie. 
L’oratorio comprend un prologue et trois actes, 
et réunit des personnages allégoriques : l’Âme 
(soprano), le Corps (ténor), l’Intellect (alto), le 
Bon Conseil (ténor) et le Plaisir (alto). L’ouvrage 
reprend vie, en version de concert, sous la 
direction du chef flamand René Jacobs, musi-
cien magicien et savant, trop rare en France 
ces temps-ci. Avec le Concerto Vocale, l’Aka-
demie für Alte Musik Berlin et le Choeur de la 
Staatsoper de Berlin.� J. Lukas

Vendredi 22 juin à 20h à la Cité de la Musique. 

Tél. 01 44 84 44 84. Places : 32 et 41 €.

Le jeune chef Guillaume Tourniaire. 

Le jeune et très talentueux Guillaume Tour-
niaire, provençal de naissance et suisse de for-
mation, a fait ses armes et appris son métier à 
la dure et idéale école de la direction chorale. 
Il est d’ailleurs aujourd’hui, après avoir été 
Chef de chœur au Grand Théâtre de Genève, 
puis au Teatro La Fenice à Venise, le nouveau 
directeur musical de l’Ensemble vocal de Lau-
sanne. Régulièrement invité par ailleurs par de 
grands orchestres internationaux, il reprend 
le chemin de l’Opéra de Paris pour cette série 

Rejoignez-nous sur  
Facebook et soyez informés 

quotidiennement
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production à ciel ouvert, dans la Cour du Châ-
teau de Condé, d’un spectacle musical intitulé 
Le Mariage de Figaro, adapté (d’après Mozart et 
Beaumarchais) et mis en scène par Jean-Hervé 
Appéré (le 23).� A. Pecqueur

Jusqu’au 10 juin à Château-Thierry. 

Site : www.festival-jeandelafontaine.com

Paris

Festival  
d’orgue de 
Saint-Eustache
23e édition d’une manifestation organisée par 
le maître des lieux, l’organiste Jean Guillou.

Jean Guillou, hôte du 23e Festival d’orgue de  
Saint-Eustache

Titulaire depuis bientôt un demi-siècle des 
orgues de la majestueuse église Saint-Eus-
tache – qui dominait alors les Halles et 
aujourd’hui écrase de sa beauté les hideuses 
architectures du Forum –, Jean Guillou invite, 
comme chaque année, des confrères venus 

dont la gestique allie instinct et profondeur. 
Quant à l’acoustique généreuse de la basilique, 
parfois mise à mal avec certains programmes 
symphoniques, elle offrira un écrin idoine à la 
musique sacrée schubertienne.� A. Pecqueur

Le 19 juin à 20h30 à la basilique de Saint-Denis.

Château-Thierry / Aisne

Festival Jean  
de La Fontaine
Château-Thierry fête en musique l’auteur des 
Fables, en faisant la part belle au répertoire 
baroque.

L’Ensemble Europa Barocca interprète en re-création 
mondiale un oratorio inédit, jamais rejoué depuis sa 
création en 1724.

Si la ville de Château-Thierry est entrée dans la 
postérité, c’est grâce à Jean de La Fontaine qui 
y est né en 1621. Depuis plus de vingt ans, une 
association concocte un festival faisant le lien 
entre l’auteur des Fables et la musique, majori-
tairement baroque. La programmation de cette 
21e édition se distingue, une fois de plus, par 
l’originalité de ses choix. En juin sont à découvrir 
Mirages, une création pluridisciplinaire alliant 
arts du cirque, danse et musique de la Compa-
gnie Les Mélangeurs (les 7 et 8), l’oratorio Trauer-
musik de Johann Ludwig Bach (1667-1731) 
interprété par l’ensemble Europa Barocca dirigé 
par Simon-Pierre Bastion (le 10) et enfin une 

qui ne cacha jamais sa fascination pour ces 
grands maîtres français. « L’immense apport de 
Rameau est ce qu’il sut découvrir de la « sensi-
bilité dans l’harmonie » ; ce qu’il réussit à noter 
de certaines couleurs, certaines nuances dont, 
avant lui, les musiciens n’avaient qu’un senti-
ment confus » écrivait Debussy…� J. Lukas

Jeudi 28 juin à 20h à l’Opéra Royal du 
Château de Versailles. Tél. 01 30 83 78 00.

FESTIVALS
Seine-Saint-Denis

Festival de 
Saint-Denis
La fascinante basilique de Saint-Denis se pré-
pare à accueillir la puissance spirituelle et la 
magie sonore des chefs-d’œuvre de Mozart, 
Monteverdi, Schubert et Berlioz.
Impossible de se lasser de ces majestueux 
rendez-vous avec l’Histoire, le temps et les 
partitions majeures que nous propose chaque 
année à la même époque depuis quarante ans 
le Festival de Saint-Denis. Nathalie Rappap-
port, directrice depuis 2011, a le plus naturel-
lement du monde prolongé la ligne musicale 
métissée de son prédécesseur Jean-Pierre 
Le Pavec, alternant les grands oratorios de 
référence du répertoire et des créations intré-
pides où les musiques du monde croisent les 
langages de la musique classique. Après le 
concert d’ouverture dirigé par Sir Colin Davis, 
Sir John Eliot Gardiner, autre immense chef 
anglais, aura l’honneur du concert de clô-
ture, avec le Requiem de Berlioz qui devrait 
prendre immanquablement dans le contexte 
monumental de la fabuleuse basilique un 
relief saisissant (les 28 et 30 juin). Deux autres 
grands moments sont attendus entre-temps 
avec la Messe du Couronnement (mais aussi 
la Symphonie n°38 « Prague ») dirigée par Jéré-
mie Rhorer au podium de son Cercle de l’Har-
monie et la Messe en si bémol de Schubert 
interprétée par l’Orchestre Philharmonique de 
Radio-France placé sous la baguette de Daniel 
Harding, autre chef anglais !� J. Lukas

Jusqu’au 30 juin à Saint-Denis (93). 

Tél. 01 48 13 06 07.

Temps fort   Festival de Saint-Denis

La Messe  
en mi bémol  
de Schubert
La Messe en mi bémol de Schubert est don-
née dans la basilique sous la direction de 
Daniel Harding.

Daniel Harding dirige l’Orchestre philharmonique de 
Radio France.

L’Orchestre philharmonique de Radio France 
voit défiler les jeunes baguettes les plus 
convoitées du moment. Après Gustavo Duda-
mel, qui a dirigé en avril les quatre symphonies 
de Brahms, c’est au tour de Daniel Harding de 
prendre les rênes du « Philhar’ ». A la basili-
que de Saint-Denis, le chef anglais confronte 
deux Viennois : Schoenberg (La nuit transfi-
gurée) et Schubert (Messe en mi bémol, dans 
laquelle interviendra également le Chœur de 
Radio France). Un répertoire à fleur de peau, 
qui convient parfaitement au jeune maestro, 

souligne l’anglais. Sur le plateau, six révélations 
de l’Atelier Lyrique chantent pour la dernière 
fois dans le cadre de l’Atelier : Marianne Cre-
bassa, Florian Sempey, Cyrille Dubois, Michal 
Partika, Ilona Krzywicka et Chenwing Yuan. De 
nouveaux talents vocaux à découvrir avant de 
les suivre sur d’autres scènes… Avec l’Orches-
tre-Atelier Ostinato.� J. Lukas

Les 23, 25, 27 et 29 juin à la MC 93 de Bobigny. 

Tél 08 92 89 90 90 (0,337 € la minute). 

Places : 9 à 25 €.

Mezzo-soprano et piano

Joyce DiDonato
Avec le pianiste David Zobel, la mezzo-so-
prano américaine place son récital sous le 
signe de Venise.

Joyce DiDonato va de Vivaldi à Reynaldo Hahn au 
Théâtre des Champs-Elysées.

Comment ne pas succomber à la voix de Joyce 
DiDonato ? Agile, terriblement expressive, la 
mezzo manie legato et vibrato à la perfection. 
On la retrouve ce mois-ci dans un récital déli-
bérément vénitien, avec le pianiste David Zobel. 
Après des airs de Vivaldi, en guise de tour de 
chauffe, elle s’attaque aux Mélodies de Venise 
de Fauré, au Gondelfahrer de Schubert ou 
encore à La Regata veneziana de Rossini, sans 
oublier le Venezia de Reynaldo Hahn et 3 Songs 
of Venice de Michael Head.� A. Pecqueur

Mardi 26 juin à 20h au Théâtre des 
Champs-Elysées. Tél. 01 49 52 50 50. 

Places : 5 à 75 €.

Récital de piano

Alexandre  
Tharaud
Hommage à Rameau à l’Opéra Royal du 
Château de Versailles.

Alexandre Tharaud, amoureux de la musique française.

Après un étonnant récital le mois dernier au 
Théâtre de la Ville au cours duquel il rappro-
chait compositeurs contemporains (Pesson, 
Régis Campo, Pécou…) et répertoire de chan-
sons (son idole Barbara en tête !), Alexandre 
Tharaud continue de vagabonder sur d’autres 
terres musicales françaises. Dans le décor et 
l’acoustique exceptionnels de l’Opéra Royal 
de Versailles, où furent créées nombre de 
ses œuvres, il rend hommage à Jean-Philippe 
Rameau (1683-1764), vieille connaissance du 
pianiste français qui marqua, en 2001, l’un des 
pics artistiques et médiatiques de sa magni-
fique carrière… Pour cet hommage délivré au 
clavier d’un piano moderne (en digne disciple 
de Marcelle Meyer), Tharaud livre sa vision 
éclairée et personnelle de la Suite en La du 
compositeur des Indes Galantes en convoquant 
au même programme son contemporain Fran-
çois Couperin (Les Barricades Mystérieuses, 
La Logivière, Les Jumelles, Les Roseaux, Les 
Maillotins, Le Carillon de Cythère), l’autre grand 
maître du clavecin en France au xviiie siècle, 
mais aussi Ravel (Le Tombeau de Couperin) 

du monde entier. Ainsi, après avoir ouvert lui-
même les festivités de cette vingt-troisième 
édition – avec notamment sa célèbre trans-
cription des Tableaux d’une exposition de 
Moussorgski – il laisse ensuite sa place à la 
tribune de l’orgue. L’une des particularités de 
cet orgue moderne, reconstruit en 1989 par 
les frères Van den Heuvel, est que la console 
– à cinq claviers et pédalier – est disposée au 
centre de la grande nef, de sorte que le public 
peut voir jouer l’instrumentiste, quand, habi-
tuellement, il disparaît des regards, perché 
à la tribune. L’esprit du festival est de couvrir 
largement le répertoire de l’instrument avec 
des programmes traversant les époques et 
faisant la part belle aux œuvres des com-
positeurs contemporains : Jean Guillou bien 
sûr, auxquels la plupart des musiciens invités 
rendent hommage, mais aussi Nicolas Bacri 
(sa Via Crucis est au programme de Jean-Luc 
Thellin le 23 juin) ou Thomas Mellan, jeune pro-
dige français de 17 ans installé en Californie, 
qui jouera sa propre composition Mjölnir le 
30 juin. Le 9 juin, la soirée sera un peu par-
ticulière, avec « Vide accordé », une création 
chorégraphique et musicale de la compagnie 
de « danse verticale » Retouramont et de l’or-
ganiste Leonid Karev.� J.-G. Lebrun

Du 2 juin au 11 juillet en l’église Saint-Eustache, 

2 rue du Jour, 75001 Paris. Tél. 01 42 36 31 05.

Temps fort   fest. d’orgue de Saint-Eustache

Matthias 
Lecomte
Le jeune Matthias Lecomte associe Bach à 
Louis Vierne et Thierry Escaich.

Matthias Lecomte, jeune représentant de l’école  
française d’orgue.

Le 16 juin, le jeune Matthias Lecomte, né en 
1983, propose un intéressant programme 
associant Bach (Prélude et Fugue en mi bémol 
majeur BWV 552) à deux compositeurs organis-
tes français. Louis Vierne (1870-1937) est l’un 
des plus illustres représentants de la grande 
école française d’orgue : élève de César Franck et 
Charles-Marie Widor puis maître notamment de 
Maurice Duruflé, il fut de 1900 à sa mort titulaire 
des grandes orgues de Notre-Dame de Paris ; 
Thierry Escaich (né en 1965) est aujourd’hui 

_REGARD

Christophe Rousset
claveciniste, chef d’orchestre et directeur de l’Ensemble Les Talens Lyriques

« Ah déjà 20 ans ? Et toujours présents en embuscade devant les hauts lieux de 
culture pour nous rappeler tous les rendez-vous qu’on pourrait oublier ! Aide mémoire 
irremplaçable mais aussi stimulus d’appétits nouveaux et de gourmandises à venir,  
La Terrasse nous prend par la main pour nous faire irrésistiblement entrer dans une salle 
de concert. Merci d’exister et d’exciter nos curiosités ! Et joyeux anniversaire ! » 
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l’un des plus célèbres organistes compositeurs 
vivants, improvisateur hors-pair à Saint-Étienne 
du Mont. Matthias Lecomte interprète aussi la 
Sonate en ut mineur sur le Psaume 94 de Julius 
Reubke (1834-1858), un élève de Liszt que Jean 
Guillou a souvent défendu.� J.-G. Lebrun

Samedi 16 juin à 20h30 en l’église Saint-Eustache.

Paris

Festival Chopin
A l’Orangerie du parc de Bagatelle, les pia-
nistes confrontent Chopin aux compositeurs 
russes.

Adam Laloum joue Chopin, Scriabine et Schumann le 
1er juillet à l’Orangerie de Bagatelle. 

Tout au long de l’histoire, les relations entre la 
Pologne et la Russie ont été particulièrement 
tumultueuses. Mais dans les domaines artis-
tiques, les liens se sont révélés extrêmement 
fertiles entre les créateurs de ces deux nations. 
Dans le cadre de sa 29e édition, le Festival 
Chopin montre l’influence qu’a exercé le com-
positeur polonais sur le monde musical russe. 
Nombreux sont les pianistes invités à rappro-
cher Chopin et Scriabine, qui a lui aussi écrit 
mazurkas, études, nocturnes… Adam Laloum 
combine par exemple le Prélude op.  45 de 
Chopin et les Préludes op. 15 et 27 de Scria-
bine (le 1er juillet). Des compositeurs russes 
aujourd’hui peu connus sont, pour l’occasion, 
remis à l’honneur : Liadov (par Igor Tchetuev, le 
3 juillet), Blumenfeld (par Nikolai Demidenko, 
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Dimanche 24 juin à 17h00
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Retrouvez la nouvelle saison 2012-2013 
sur www.pathelive.com

Lasserre – qui donnera aussi, le 12 juillet, la 
Messe en si mineur de Bach – ou une évoca-
tion de « Molière à l’opéra » à travers les ballets 
et comédies-ballets de Lully, par Les Paladins 
et Jérôme Correas (5 juillet). Jean-Philippe Col-
lard a bien sûr apporté sa touche personnelle 
à la programmation, manifestant son goût de 
la musique française par une grande rétros-
pective consacrée à l’œuvre de Debussy. Lui-
même sera au piano aux côtés de Michel Béroff 
pour les Nocturnes et le Prélude à l’après-midi 
d’un faune (11 juillet), et il a tenu à inviter Claire 
Chevalier, interprète de la Suite bergamasque 
et des Estampes sur un piano Érard d’époque 
(25 juin), les pianistes Marie-Josèphe Jude (30 
juin) et Emmanuel Strosser (10 juillet), le Qua-
tuor Parisii (24 juin), l’Ensemble Zellig (27 juin) 
et l’Orchestre national de Lille dirigé par Jean-
Claude Casadesus pour les œuvres symphoni-
ques (23 juin).� J.-G. Lebrun

Du 22 juin au 12 juillet à Reims (51). 

Tél. 03 26 36 78 00.

Temps fort   Festival Chopin

François 
Dumont
Le pianiste donne un récital allant de Bach à 
Liadov, en passant bien sûr par Chopin.

François Dumont, finaliste du dernier Concours 
Chopin de Varsovie.

Il y a deux ans, François Dumont est arrivé en 
finale, à la cinquième place, du Concours Cho-
pin de Varsovie. Une véritable performance 
quand on sait que le jury comprenait notam-
ment Martha Argerich et Nelson Freire… On se 
demande dès lors pourquoi si peu de salles de 
concerts l’ont programmé dans la foulée de la 
compétition. Heureusement, le Festival Chopin 
l’accueille pour un récital brassant les époques, 
de Bach (3e Suite anglaise) à Liadov (Variations 
sur un thème polonais), en passant par Mozart 
(Sonate en la mineur K 310) et bien sûr Chopin 
(avec notamment la Polonaise-Fantaisie). Le 
menu idéal pour déguster le toucher équilibré, 
recherché et toujours sensible du jeune pianiste 
français.� A. Pecqueur

Le 26 juin à 20h45.

Bruère-Allichamps / Cher

Les Traversées 
à l’Abbaye  
de Noirlac
Lieu de rencontre interculturel, l’Abbaye de 
Noirlac accueille du 23 juin au 21 juillet 
les Traversées, une programmation musicale 
estivale originale.

Le contre-ténor et chef Damien Guillon ouvre les ren-
contres musicales de Noirlac.

Ouverte au public mélomane et curieux chaque 
samedi à partir de 15h, l’Abbaye propose dans 
ses différents espaces (l’église abbatiale bien 
sûr, mais aussi le dortoir ou le réfectoire) une 

le 16 juin lors du concert d’inauguration) ou 
encore Bortkiewicz (par Cyprien Katsaris le 12 
juillet). Ces compositeurs se sont tous inspirés 
de l’écriture virtuose, proche du geste impro-
visé, propre à Chopin. Pour mieux comprendre 
ce lien, un concert conférence est organisé par 
Guy Sacre avec le pianiste Florian Noack, autour 
du prélude en Russie (le 7 juillet à 11h). A noter 
également une belle initiative, intitulée « Piano 
à portes ouvertes », permettant au public de 
venir écouter gratuitement neuf jeunes pianis-
tes dans des œuvres de Chopin (le 17 juin de 
14h à 19h), sans oublier le concert de clôture 
par Anne Queffélec, qui commémore les 150 ans 
de la naissance de Debussy.� A. Pecqueur

Du 16 juin au 14 juillet à l’Orangerie du 
Parc de Bagatelle. Tél. 01 45 00 22 19.

Paris

Chopin  
au Jardin  
du Luxembourg
Troisième édition du festival en plein air 
organisé par l’Institut polonais.

Frédéric Vaysse-Knitter est au Jardin du Luxembourg 
le 24 juin.

Lancé en 2010, à l’occasion du bicentenaire du 
compositeur, le festival Chopin au Jardin du 
Luxembourg convoque cette année une liste 
prometteuse de pianistes polonais : Wojciech 
Switala (le 17 juin avec le Royal Quartet), le 
pianiste français d’origine polonaise Frédéric 
Vaysse-Knitter (le 24 juin avec la chanteuse 
Chinatsu Saito et le pianiste Yuki Kondo), Mis-
cha Kozlowski (le 1er juillet), le jazzmen Slawek 
Jaskulke (le 8 juillet) et Marek Bracha (le 15 
juillet). Une belle initiative que l’on doit à l’Insti-
tut polonais.� A. Pecqueur

Du 17 juin au 15 juillet au Jardin du Luxembourg
 à Paris. Tél. 01 53 93 90 10.

Reims / Marne

Flâneries  
musicales  
de Reims
De nombreux concerts, pour la plupart gra-
tuits, investissent la ville du 22 juin au 12 
juillet.

Jean-Philippe Collard, directeur artistique des 
Flâneries musicales de Reims.

Placées sous la direction artistique du pianiste 
Jean-Philippe Collard, les Flâneries musicales 
de Reims, vingt-troisièmes du nom, ouvrent à 
un large public un programme qui célèbre le 
grand répertoire mais ne s’interdit pas quelques 
audaces, comme cet hommage à John Cage 
(1912-1990) mené par le Contempoartensem-
ble de Florence (11 juillet) ou des programmes 
thématiques alléchants : promenade autour 
de « chansons gaillardes et courtoises » (1er 
juillet) par l’ensemble Akadêmia de Françoise 
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donne carte blanche à l’Orchestre symphonique 
de Londres et Valery Gergiev (les 12 et 13 juillet). 
On voit bien sûr poindre les critiques : peu de 
grandes voix présentes cette année, absence de 
metteur en scène emblématique… Mais Bernard 
Foccroulle n’en a pas moins réuni des artistes de 
qualité.� A. Pecqueur

Du 5 au 27 juillet à Aix-en-Provence. 

Tél. 0 820 922 923.

Temps fort   Festival d’Aix-en-Provence

Les Noces  
de Figaro
Au Théâtre de l’Archevêché, l’opéra de Mozart 
est mis en scène par Richard Brunel.

Jérémie Rhorer dirige Les Noces de Figaro de Mozart.

Richard Brunel avait signé en 2008 au Festival 
d’Aix une production remarquée de L’Infedelta 
delusa de Haydn. Précision de la direction d’ac-
teurs, sobriété des décors… le metteur en scène, 
actuel directeur de la Comédie de Valence, 
avait su éviter aussi bien les dérives passéis-
tes que les provocations de la réactualisation à 
outrance. On se réjouit donc de le retrouver cet 
été dans Les Noces de Figaro de Mozart, seul 
« tube » de la programmation aixoise. L’équipe 
vocale convoque de jeunes chanteurs, parmi 
lesquelles la lumineuse Patricia Petibon en 
Susanna. Quant à la direction de Jérémie Rho-
rer, avec son ensemble Le Cercle de l’harmonie, 
elle saura insuffler un esprit théâtral à cette 
folle journée en quatre actes.� A. Pecqueur

Du 5 au 27 juillet à Aix-en-Provence. 

Tél. 0 820 922 923.

Paris

Festival  
européen  
Jeunes talents
Les jeunes artistes se succèdent dans la cour 
de l’Hôtel de Soubise.

Kaija Saariaho est la compositrice invitée du Festival 
Jeunes talents.

A Paris, les mois de juillet et août sont géné-
ralement d’une grande pauvreté musicale, 
excepté les concerts à touristes de la Sainte 
chapelle ! Il ne faut donc pas manquer le Fes-
tival Jeunes talents, qui prend ses quartiers en 
plein air dans la cour de l’Hôtel de Soubise. En 
plein cœur du Marais défilent de jeunes musi-
ciens fraîchement sortis des conservatoires 
supérieurs. Récital vocal, duo de saxophones, 
quatuor à cordes, ensemble baroque : le choix 
est éclectique ! Et surtout, le Festival a choisi 
comme compositrice invitée la finlandaise 
Kaija Saariaho, avec douze de ses œuvres au 
programme. L’occasion de mieux connaître son 
esthétique associant démarche expérimentale 
et fulgurances oniriques.� A. Pecqueur

Du 6 au 27 juillet à l’Hôtel de Soubise, Paris.

Tél. 01 40 20 09 34.

Ardèche

Cordes  
en ballade
De la musique de chambre à la sauce améri-
caine en Ardèche.

Franck Tortiller, le 12 juillet à Aubenas, dans  
un programme de Debussy à Gershwin, en passant 
par sa composition Cinq cépages pour orchestre  
et percussions.

Créé et animé par le Quatuor Debussy, ce beau 
festival qui investit villages et paysages ardé-
chois nous conduit cette année en terres améri-
caines. Une orientation marquée par la présence 
de Marc Mellits, compositeur en résidence, dont 
les œuvres jalonnent les différents concerts du 
festival. L’univers de ce musicien de Chicago, pro-
fesseur de composition à l’Université de l’Illinois, 
est fortement influencé par la musique minima-
liste. Gershwin, Bernstein et Barber sont aussi 
au programme. Autre ligne de force de la pro-
grammation : la célébration du 150e anniversaire 
de Claude Debussy par le Quatuor Debussy en 
personne, mais aussi par le pianiste Hervé Billaut 
et la jeune harpiste Pauline Haas. Également 
à l’affiche : deux jeunes quatuors français, les 
Hermès et Béla, mais aussi les Percussions cla-
viers de Lyon, le vibraphoniste et compositeur 
Franck Tortiller et Michel Deneuve, spécialiste 
de l’orgue de cristal.� J. Lukas

Du 5 au 15 juillet en Ardèche. Tél. 04 72 07 84 53

Aix-en-Provence / Bouches-du-Rhône

Festival d’Aix-
en-Provence
Opéra de jeunesse de Mozart, création mon-
diale de George Benjamin… Cette édition 
2012 propose des découvertes alléchantes.
Le directeur du Festival d’Aix-en-Provence, Ber-
nard Foccroulle, met cette année un point d’hon-
neur à programmer des ouvrages peu connus. La 
tragédie biblique David et Jonathas de Charpen-
tier (du 6 au 19 juillet) sera dirigée par William 
Christie, qui n’a pas son pareil dans le répertoire 
baroque français. La mise en scène est signée 
Andreas Homoki, le tout nouveau directeur de 
l’Opéra de Zürich. De Mozart, on découvrira l’une 
des partitions de jeunesse : La Finta Giardiniera, 
sous la baguette d’Andreas Spering, avec une 
mise en scène de Vincent Boussard (du 8 au 26 
juillet). La distribution vocale convoque trois 
anciens chanteurs de l’Académie européenne 
de musique d’Aix, dont l’excellent Julian Pregar-
dien. D’autres jeunes artistes, ceux de l’Acadé-
mie européenne d’Ambronay, se produiront dans 
La Cambiale di Matrimonio, une farce irrésistible 
de Rossini dirigée par Leonardo Garcia Alarcon 
et mise en scène par Stephan Grögler (le 21 
juillet). Plus connu, L’enfant et les sortilèges de 
Ravel sera donné dans une version de chambre 
réalisée par Didier Puntos et mise en scène par 
le jeune Arnaud Meunier (du 6 au 22 juillet). En 
création mondiale sera monté cette année Writ-
ten on skin de George Benjamin d’après un texte 
de Martin Crimp, inspiré d’une légende occitane 
du xiie siècle. Le compositeur est à la baguette, 
et Katie Mitchell, très remarquée lors du dernier 
Festival d’Avignon, signe la mise en scène (du 7 
au 14 juillet). La programmation symphonique 

déric Audibert. Sa programmation, toute de 
contrastes, choisit comme fil conducteur un 
instrument plus éclectique qu’il n’y paraît : le 
violoncelle. Cette douzième édition met en par-
ticulier à l’honneur deux immenses talents de 
l’instrument, l’un et l’autre trop rares en France : 
le russe Mark Drobinsky, ancien élève de Ros-
tropovitch à Moscou, et complice régulier de 
Matha Argerich, et l’italien (polonais par sa 
mère) Franco Maggio Ormezowski, ancien élève 
d’André Navarra. Le festival cherche aussi à 
valoriser la musique de notre temps à travers 
le concert de l’ensemble Nomos de Christophe 
Roig, composé de quatorze violoncellistes, qui 
jouera Kagel, Berio et Stefano Bonilauri, puis 
avec la création d’une œuvre mêlant écriture 
et improvisation du compositeur et performeur 
Jean-Michel Bossini.� J. Lukas

Du 29 juin au 4 juillet à Callian et dans 
sa région (83). Tél. 04 94 47 75 77.

Cambrai / Nord

Juventus
Le festival de Cambrai fait la part belle aux jeu-
nes artistes, sans oublier les anciens lauréats.

La violoncelliste Hermine Horiot est l’une des trois 
lauréates de cette année.

Le concept de Juventus ne change pas : cha-
que année, le Festival de Cambrai déniche 
de jeunes artistes que le public découvre 
en récital et en musique de chambre. Les 
« lauréats » de cette année sont la violon-
celliste française Hermine Horiot, l’altiste 
belge Dimitri Murrath et le pianiste hongrois 
Benjamin Perenyi. En parallèle se produi-
sent à Cambrai les lauréats des précédentes 
éditions (le Festival fête déjà ses 22 ans !). 
C’est ainsi que l’on retrouvera le pianiste 
Alexandre Tharaud dans un programme 
revisitant la chanson populaire, de Franck 
Sinatra à Abba (le 8 juillet), ou le violoncel-
liste baroque Pavel Serbin dans des Suites 
de Bach (le 5 juillet). Autre tradition : le Fes-
tival passe chaque année une commande à 
un compositeur contemporain. L’occasion 
cette fois-ci de découvrir un sextuor avec 
guitare, quatuor à cordes et voix de Marlon 
Titre, qui tiendra lui-même la partie de gui-
tare (le 3 juillet, lors du concert d’ouverture). 
L’Orchestre National de Lille, sous la direc-
tion de Kaspar Zehnder, viendra accompa-
gner d’anciens lauréats dans des concertos 
de Brahms, Rodrigo et Richard Strauss (le 
7 juillet). Le violoniste Etienne Gara, fils 
du directeur Georges Gara, qui a su nouer 
de solides amitiés avec les musiciens, est 
présent dans différents concerts, dont un 
récital Mozart (le 7 juillet). Un festival convi-
vial et exigeant, rassemblant la famille des 
nouveaux et anciens lauréats.� A. Pecqueur

Du 3 au 14 juillet à Cambrai. Tél. 03 27 74 55 20.

plongée dans des univers musicaux variés, pro-
pices à toutes les surprises. En ouverture, l’ex-
cellent ensemble Le Banquet céleste du contre-
ténor Damien Guillon, interprète deux Cantates 
de Bach (Vergnügte Ruh’ et Geist und Seele wird 
verwirret), et précède une séance d’improvisation 
autour des « boîtes » de l’inventeur musical Syl-
vain Larrière, suivie d’un détour méditerranéen 
avec les chanteurs corse d’A Filetta, le trom-
pettiste sarde Paolo Fresu et le bandonéoniste 
italien Daniele di Bonaventura. Autre parcours 
atypique le 14 juillet avec un concert de Pierre 
Henry, père de la musique électroacoustique, qui 
revisite L’Art de la fugue de Bach, un moment de 
danse flamenca avec Ana Yerno, puis l’interpré-
tation, toujours énergique, des Troisième et Sep-
tième Symphonies de Beethoven par l’orchestre 
Anima Erterna Brugge de Jos van Immerseel. 
Souvent composés avec un grand souci de 
cohérence thématique, les concerts évoque-
ront également la folie selon Purcell et John 
Blow (ensemble XVIII-21 de Jean-Christophe 
Frisch le 7 juillet), le génie du chorégraphe des 
Ballets russes Nijinksi (avec le comédien Phi-
lippe Lebas et le pianiste Guillaume de Chassy 
le 7 juillet) ou la magie sonore du Pink Floyd 
de Dark Side of the Moon (par des musiciens 
de l’Orchestre national de jazz le 30 juin). Très 
attendu également le concert du 30 juin où l’Or-
chestre symphonique de la Région Centre-Tours 
accueille l’ensemble Cairn pour deux concerti 
grossi, créations de Claire-Mélanie Sinnhuber 
et Jan Masanetz en hommage naturellement à 
Haendel.� J.-G. Lebrun

Du 23 juin au 21 juillet à Bruère-Allichamps (18). 

Tél. 02 48 96 17 16.

Sylvanès / Aveyron

Festival  
de l’Abbaye  
de Sylvanès
Ensembles classiques et musiciens tradi-
tionnels sont à l’affiche de la 35e édition du 
festival.

Le violoniste de jazz Didier Lockwood forme un duo 
avec le danseur indien Raghunat Manet.

Au sud de l’Aveyron, l’Abbaye de Sylvanès est 
considérée comme l’un des chefs-d’œuvre 
de l’architecture cistercienne. Depuis plus de 
trente ans, ses murs accueillent un festival 
mêlant étroitement musique classique et 
musiques du monde. Cette année, de belles 
rencontres sont attendues : entre l’ensemble 
baroque XVIII-21 et des artistes éthiopiens, 
entre le violoniste de jazz Didier Lockwood et 
le danseur indien Raghunat Manet, ou encore 
entre l’ensemble médiéval Scandicus et le 
chanteur carnatique Ravi Prasad. On pourra 
aussi découvrir une troupe de l’Opéra de Pékin 
et des chanteurs polyphoniques corses. Un 
brassage cosmopolite qui rappelle combien le 
multiculturalisme est une richesse et même 
une force pour un pays.� A. Pecqueur

Du 23 juin au 26 août à Sylvanès. 

Tél. 05 65 98 20 20.

Callian / Var

Cello Fan
Un festival entièrement voué au violoncelle.
Niché au Nord-est du département du Var, le 
canton de Fayence a donné naissance, entre 
mer et montagne, à ce festival pas comme 
les autres animé par le violoncelliste Fré-
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Samedi concert
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Le grand violoncelliste russe Mark Drobinsky
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Labeaume / Ardèche

Labeaume  
en musiques
Le festival du sud de l’Ardèche propose un mois 
de concerts dans son théâtre de verdure.

Jean-François Zygel, décodeur de la musique  
classique. 

Un petit village d’Ardèche méridionale, aux 
charmantes ruelles pavées et escarpées, a 
donné vie en 1997 à ce festival à ciel ouvert, 
adossé aux falaises d’une carrière désaffectée. 
Dans cet amphithéâtre naturel se succéderont 
cet été, l’Ensemble Carpe Diem, l’Orchestre de 
Basse-Normandie en compagnie du violoniste 
Gilles Apap, le pianiste Luis Fernando Perez, 
le Grand Orchestre de la Méditerranée, Jean-
François Zygel, le Sextuor de violes de Jérôme 
Hantaï, le Concert de l’Hostel Dieu, etc. Un joli 
festival à taille humaine.� J. Lukas

Du 18 juillet au 17 août à Labeaume (07). 

Tél. 04 75 39 79 86.

Bouches-du-Rhône

La Roque  
d’Anthéron
Considéré comme « La Mecque du piano », le 
Festival international de piano de La Roque 
d’Anthéron accueille cette année encore les 
pèlerins de l’absolu pianistique.

Nikolay Lugansky ouvre le Festival de La Roque 
d’Anthéron dans Brahms, Chopin et, comme dans son 
dernier enregistrement chez Ambroisie, Liszt. 

Sur la scène du Parc du Château de Florans, 
les solistes habitués de cette manifestation 
– qui en est à sa trente-deuxième édition – se 
succèdent : Nikolaï Lugansky (en ouverture 
le 21 juillet), Arcadi Volodos (22 juillet), Roger 
Muraro dans Schumann, Liszt, Berlioz (la Sym-
phonie fantastique transcrite par Liszt) et son 
cher Messiaen (24 juillet), Zoltan Kocsis – qui 
ne jouera pas Bartok, mais Mozart et Liszt – 
avec l’Orchestre national de Hongrie (28 juillet), 
Boris Berezovsky et Dezsö Ranki sous la direc-
tion de Zoltan Kocsis (29 et 30 juillet), Lidija et 
Sanja Bizjak (2 août), Jean-François Neuburger 
en compagnie du Quatuor Modigliani dans le 
Quintette de Franck (4 août) et du Hong Kong 
Sinfonietta dans Mendelssohn (18 août), Zhu 
Xiao-Mei (13 août), qui jouera également L’Art 
de la fugue le 16 août à l’Abbaye de Silvacane, 
Leif-Ove Andsnes (17 août), Marc-André Hame-
lin dans un copieux programme Bach, Busoni, 
Ravel et Liszt (19 août). Nelson Freire viendra 
clore le festival avec le Concerto de Schu-
mann sous la direction d’Antoni Ros Marbà 
(22 août), tandis que, fidèle parmi les fidèles, 
Aldo Ciccolini sera présent pour un récital (11 
août) et deux « classiques » de son répertoire : 

rain du quatuor de Philip Glass par les Diotima 
(le 20 juillet) en passant par la rencontre world 
entre Ballaké Sissoko et Vincent Segal (le 15 
juillet). On n’oubliera également pas les rituel-
les cantates de Bach du midi, avec le Collegium 
vocale de Gent (notamment les BWV 47 et 177 
le 19 juillet).� A. Pecqueur

Du 13 au 21 juillet à Saintes. Tél. 05 46 97 48 48.

Temps fort   Festival de Saintes

Mantra
Le chef-d’œuvre de Stockhausen est inter-
prété par Jean Frédéric Neuburger et Jean-
François Heisser.

Jean-François Heisser retrouve son ancien élève 
Jean-Frédéric Neuburger en quatre mains à Saintes.

C’est le trip de l’été. Fermez les yeux et imagi-
nez : il est 22h30, vous terminez votre verre de 
Cognac dans la cour de l’Abbaye aux Dames 
de Saintes. On bat le rappel pour le dernier 
concert de la journée, vous rejoignez les chai-
ses spartiates de l’Abbaye (un conseil : montez 
à la tribune, l’acoustique y est meilleure). Les 
portes se referment et Jean-François Heisser 
et son ancien élève Jean Frédéric Neuburger 
se lancent dans l’un des chefs-d’œuvre de 
la musique moderne : Mantra de Stockhau-
sen. Cette partition pour deux pianos, dans 
laquelle les pianistes utilisent également des 
wood-blocks, des crotales et des postes de 
radio, s’apparente à un voyage psychédéli-
que de plus d’une heure. Composé en 1970, 
Mantra témoigne d’une époque où tout était 
encore possible – il ne reste donc plus qu’à 
fermer les yeux et à rêver…� A. Pecqueur

Le 19 juillet à 22h30. Tél. 05 46 97 48 48.

Morvan / Saône-et-Loire

Musique  
en Morvan
Le festival dirigé par Pierre Cao se consacre 
à la musique chorale.

Pierre Cao dirige le New Dublin Voices et le chœur de 
chambre de Varsese. 

Créé en 1975, le festival Musique en Mor-
van s’est peu à peu imposé comme un 
rendez-vous attendu dans le domaine du 
chant choral. Son directeur musical est 
depuis 2009 Pierre Cao, le chef du Chœur 
Arsys Bourgogne. Dans le cadre du festival, 
il dirige deux chœurs invités : le New Dubin 
Voices et le chœur de chambre italien de 
Varsese. Les deux formations interprètent 
ensemble le Requiem de Duruflé et Flos 
Campi de Ralph Vaughan Williams (les 27 
et 28 juillet). Les parties instrumentales 
des concerts sont tenues par une aca-
démie de jeunes musiciens placée sous 
l’égide du violoniste Régis Pasquier, deve-
nue depuis 2008 l’orchestre « officiel » du 
festival.� A. Pecqueur

Du 15 au 28 juillet à Autun et dans le Morvan. 

Tél. 03 85 86 80 38.

Saint-Eustache
Festival d’orgue 2012

Paris / rue du jour / métro Les Halles – Châtelet
Location FNAC – Carrefour – sur place le soir du concert

Concerts à 20h30
Détails du programme sur

www.orgue-saint-eustache.com

2 juin
Jean Guillou, orgue / Brigitte Fossey, récitante
Bach, Alice au pays de l'orgue, Les Tableaux d'une exposition

9 juin
Leonid Karev, orgue

"Vide accordé"
Compagnie Retouramont (direction Fabrice Guillot), danse verticale

Bach, Liszt, Prokofiev, Guillou, Mellan

30 juin

7 juillet
Thomas Dahl (Hambourg - Allemagne)
Bach, Schumann, Reger, Guillou

11 juillet

Edouard Batiste, Beethoven
Diego Innocenzi (Genève - Suisse)

Thomas Mellan (Los Angeles) - Concert "Jeune Talent"

Bach, Reubke, Vierne, Escaich

16 juin
Mathias Lecomte (Paris)

23 juin
Jean-Luc Thellin, orgue / Jérôme Hilaire, direction
Orchestre d'Harmonie de la Musique de la Police Nationale
Saint-Saens : Symphonie avec orgue, Nicolas Bacri : Via Crucis
Liszt : Prometheus (transc. pour orgue), Guillou : 6ème Saga
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Orange / Vaucluse

Chorégies 
d’Orange
Deux ouvrages de Puccini sont au program-
me : La Bohème et Turandot.

Après Berlin, la Scala ou le Met, Lise Lindstrom chan-
te le rôle-titre de Turandot aux Chorégies d’Orange. 

Cette année, les Chorégies d’Orange sont 
donc pucciniennes avec deux ouvrages 
qui comptent parmi les plus populaires 
du répertoire lyrique – et qui ont déjà eu 
les honneurs du Théâtre antique. Nadine 
Duffaut signe la mise en scène de La 
Bohème, dont la direction musicale est 
confiée à Myung-Whun Chung, permet-
tant de réentendre le chef de l’Orchestre 
philharmonique de Radio France dans la 
fosse. Pour Turandot, dans une mise en 
scène de Charles Roubaud, qui avait déjà 
présenté l’œuvre ici même il y a quinze ans, 
on retrouve dans la fosse un grand habitué 
du festival en la personne de Michel Plas-
son, à la tête de l’Orchestre national de 
France, avec Lise Lindstrom dans le rôle-
titre et Roberto Alagna en Calaf. L’ex-chef 
du Capitole de Toulouse dirige également 
un récital lyrique de Diana Damrau et Béa-
trice Uria-Monzon.� J.-G. Lebrun

Du 7 au 31 juillet à Orange (84). 

Tél. 04 90 34 24 24.

Lubéron / Vaucluse

Les Musicales 
du Lubéron
Le festival provençal se consacre à la musi-
que ancienne, de Gabrieli à Haendel.

Fabio Biondi et son ensemble Europa galante sont le 
19 juillet à l’Eglise Saint-Luc de Ménerbes.

Les mélomanes associent immédiatement le 
Lubéron au Festival de la Roque d’Anthéron. 
Mais il ne faut pas oublier une autre manifes-
tation, plus intime, intitulée « les Musicales 
du Lubéron ». Depuis sa création en 1989, ce 
festival accorde une large place à la musique 
ancienne. Cette année verra ainsi défiler le 
chœur Arsys de Bourgogne avec l’ensemble 
La Fenice dans des œuvres de Gabrieli (le 21 
juillet), la violoncelliste Sonia Wieder-Ather-
ton dans les Suites n°1, 3 et 6 de Bach (le 29 
juillet) ou encore Le Concert Spirituel et Hervé 
Niquet dans la Water Music et les Feux d’ar-
tifices royaux de Haendel (le 1er août dans le 
site exceptionnel des carrières de Lacoste). 
Le concert d’ouverture déroge, lui, à la règle 
baroque, avec un récital de Mireille Delunsch 
suivi de prestations des lauréats du concours 
des Saisons de la Voix (le 12 juillet), idéal pour 
dénicher les talents de demain.� A. Pecqueur

Du 12 juillet au 1er août dans le Lubéron, 

surtout à Ménerbes. Tél. 06 85 68 65 34.

Temps fort   Les Musicales du Lubéron

Fabio Biondi
Le violoniste italien donne un programme 
autour de la Follia.
Fabio Biondi a dépoussiéré la musique de 
Vivaldi. Avant lui, les œuvres du Prêtre roux 
sonnaient de manière désespérément lisse 
et monotone. Avec son archet racé, le violo-
niste a insufflé relief et couleurs aux concer-
tos les plus virtuoses. On le retrouve cet été 
avec son ensemble Europa Galante au cœur 
du Lubéron, dans la belle église Saint-Luc de 
Ménerbes. Le programme réunit deux œuvres 
basées sur le thème de la Follia : la Sonate 
pour violon et basse continue de Corelli et 
celle pour deux violons et continuo de Vivaldi. 
Entre ces deux partitions, on se régalera 
avec L’Apothéose de Corelli de Couperin et la 
Sonate pour deux violons de C.P.E. Bach, au 
titre délicieusement pré-romantique « San-
guineus et Melancholicus ».� A. Pecqueur

Le 19 juillet à 21h30. Tél. 06 85 68 65 34.

Saintes / Charente Maritime

Festival  
de Saintes
Programmation savoureusement éclectique 
à l’Abbaye aux dames, de la Renaissance au 
contemporain.
Le Festival de Saintes reste toujours étroi-
tement lié à la personnalité de Philippe Her-
reweghe. Le chef flamand dirige notamment 
l’Orchestre des Champs-Elysées (le 21 juillet) 
dans la Neuvième symphonie de Bruckner, 
vaste cathédrale post-romantique, et le Jeune 
orchestre Atlantique (le 14 juillet) dans la Sym-
phonie n°2 de Beethoven. Mais la program-
mation, signée Stéphan Maciejewski, va bien 
au-delà : de la musique sacrée française du 
xviie siècle par l’ensemble Correspondances de 
Sébastien Daucé (le 17 juillet) au contempo-

Beaune / Côte d’Or

Festival  
d’opéra baroque 
de Beaune
Une édition en forme d’anniversaire pour les 
30 ans du festival.

Eduardo Lopez Banzo poursuit la tradition haende-
lienne du Festival de Beaune avec l’opéra Agrippine.

Passion, magie, enchantement : ce sont ces trois 
termes, qui relèvent assurément du vocabulaire 
baroque, qu’Anne Blanchard, directrice du Fes-
tival international d’opéra baroque, met en avant 
pour cette trentième édition d’une manifestation 
qui a su se renouveler année après année, en fai-
sant découvrir œuvres oubliées et interprètes de 
demain. La fine fleur de l’interprétation baroque 
se retrouve cette année encore à Beaune : Al Ayre 
Espanol et Eduardo Lopez Banzo pour l’Agrippina 
de Haendel en ouverture, les Gabrieli Consort & 
Players de P. McCreesh pour The Fairy Queen de 
Purcell, William Christie et Les Arts florissants 
pour un programme réunissant les « histoires 
sacrées » de Charpentier. Un programme très 
international, comme on le voit, complété par la 
première mondiale d’Orlando furioso, un inédit 
de Vivaldi exhumé par l’Orchestre Modo Antiquo 
de Federico Maria Sardelli, et par la recréation 
des Sept paroles du Christ de Pergolèse sous la 
direction de René Jacobs.� J.-G. Lebrun

Du 6 au 29 juillet à Beaune (21). 

Tél. 03 80 22 97 20.

Temps fort   fest. d’opéra baroque de Beaune

Hippolyte  
et Aricie
Le jeune contre-ténor Raphaël Pichon et son 
ensemble Pygmalion recréent l’œuvre de 
Rameau.

Raphaël Pichon, la relève baroque à Beaune.

Le très dynamique Raphaël Pichon et son ensemble 
Pygmalion sont la nouvelle découverte, artistes en 
résidence du Festival de Beaune qui, année après 
année, donne l’occasion aux jeunes générations 
de musiciens baroques de présenter leur travail 
de recherche et d’interprétation. Ce jeune contre-
ténor de 28 ans a fondé son ensemble en 2005 et 
s’est rapidement fait remarquer pour ses enre-
gistrements de messes de Bach (chez Alpha). Le 
répertoire depuis s’est élargi avec un intérêt mani-
feste pour l’œuvre de Rameau dont ils abordent 
Dardanus et, à Beaune, Hippolyte et Aricie, dans 
une recréation de la version de 1757, où le compo-
siteur enrichit sa partition de toute l’étendue de son 
art et de sa réflexion théorique.� J.-G. Lebrun

Vendredi 13 juillet à 21h dans la Cour des 

Hospices de Beaune. Tél. 03 80 22 97 20.

À P A R I S

e29
Festival  Chopin

Du 16 juin au 14 juillet 2012
Orangerie du Parc de Bagatelle

LE PIANO RUSSE
DANS LES PAS DE CHOPIN

R

16 juin Nikolai DEMIDENKO
18 juin Alexander GHINDIN
23 juin Honoré BÉJIN - Guillaume VINCENT
24 juin Katia SKANAVI
26 juin François DUMONT
28 juin François CHAPLIN
30 juin Sofya GULYAK - Jonas VITAUD
1er juillet Adam LALOUM
3 juillet Igor TCHETUEV
5 juillet Philippe BIANCONI
8 juillet Marco RAPETTI
10 juillet Marie-Catherine GIROD
12 juillet Cyprien KATSARIS

17 juin Piano à portes ouvertes
Neuf jeunes pianistes jouent Chopin

7 juillet Concert-Conférence
Guy SACRE et Florian NOACK

14 juillet Carte blanche à Anne QUEFFÉLEC

Ambassade de Pologne 
en France

Ambassade de Russie 
en France

www.frederic-chopin.com - Email : chopinparis@aol.com
Tél : 01 45 00 22 19 - Fax : 01 40 67 70 08
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DU 23 JUIN
AU 21 JUILLET
2012

Les 
Traversées
Rencontres musicales
 de Noirlac
Damien Guillon / A Filetta /

Orchestre Symphonique 

Région Centre-Tours /

Guillaume de Chassy / 

Ensemble XVIII-21 /

Pierre Henry / 

Anima Eterna Brugge / 

Arpeggiata / John Taylor…

De 8 à 25 €

Dans le Berry, à 3h de Paris

Une des plus belles abbayes cisterciennes

3 concerts chaque samedi

Dîner sur place

Abbaye de Noirlac
18200 Bruère-Allichamps - CHER
02 48 96 17 16
www.abbayedenoirlac.fr
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les Cinquième Concerto de Saint-Saëns et le 
Concerto pour deux pianos de Poulenc aux 
côtés de Nicholas Angelich, accompagnés par 
le Sinfonia Varsovia (12 août).� J.-G. Lebrun

Du 21 juillet au 22 août à La Roque d’Anthéron (13) 

et ses environs. Tél. 04 42 50 51 15.

Temps fort   La Roque d’Anthéron

Anniversaire 
Debussy
L’œuvre pianistique de Debussy intégralement 
interprétée. 

Jean-Efflam Bavouzet, pianiste de génie au service 
de Debussy. 

À l’honneur cette année, l’œuvre pianistique de 
Debussy sera donnée intégralement, du 31 juillet 
au 4 août, par Philippe Cassard et Jean-Efflam 
Bavouzet, sans doute son meilleur interprète 
actuel – ce dont témoigne la véritable somme 
que constituent ses cinq enregistrements dis-
cographiques parus ces dernières années chez 

Chandos. Seul opus pour piano concertant du 
compositeur de Pelléas et Mélisande, sa Fan-
taisie pour piano et orchestre de jeunesse sera 
interprétée par Anne Queffélec et le Sinfonia 
Varsovia (7 août), et couplée comme souvent 
avec un concerto de Ravel, en l’occurrence le 
Concerto en sol. Michel Dalberto, le jeune Daniil 
Trifonov, Hervé Billaut, Claire Désert et Emma-
nuel Strosser ou encore Momo Kodama dans un 
intéressant programme autour de « Debussy et 
l’art de la suggestion » participent également à 
cette célébration.� J.-G. Lebrun

Du 22 juillet au 8 août à La Roque d’Anthéron et 

Aix-en-Provence (13). Tél. 04 42 50 51 15.

Belle-Île / Morbihan

Lyrique en mer
Lieu étonnant pour un festival lyrique, Belle-Île 
accueille la 15e édition de Lyrique en mer.
Dû à la volonté de son fondateur et direc-
teur artistique Richard Cowan, ce festival 
né en 1998 offre un cadre incomparable, au 
milieu de l’océan, à une programmation lyri-
que ambitieuse. Le baryton américain, invité 
des plus grandes scènes américaines et 
européennes, a découvert l’île en 1997. Dès 
l’année suivante, le festival était né, hébergé 
dans la salle de l’arsenal de la citadelle de 
Vauban. Les grandes œuvres du répertoire se 
sont depuis succédées : Les Noces de Figaro, 
Tosca, Le Barbier de Séville, Le Château de 
Barbe-Bleue… Cette année, deux ouvrages 

vent se rencontrer et prolonger l’émotion du 
concert.� J.-G. Lebrun

Du 27 juillet au 5 août dans le Loir-et-Cher 

et l’Indre-et-Loire. Tél. 02 47 56 31 24.

Temps fort   entre Loir et Loire

Philippe  
Hersant
Les sœurs Nemtanu et les frères La Marca 
interprètent des œuvres de Philippe Hersant.

Une histoire de famille : Deborah et Sarah Nemtanu, 
violonistes.

Le Centre d’art contemporain des Moulins de 
Paillard à Poncé-sur-le-Loir accueille le concert 
d’ouverture du festival. Il réunit les sœurs Debo-
rah et Sarah Nemtanu, respectivement premier 
violon à l’Orchestre de chambre de Paris et à 
l’Orchestre national de France, et les frères 
Adrien et Christian-Pierre La Marca, altiste 
et violoncelliste, autour d’œuvres du compo-
siteur Philippe Hersant, né en 1948 et récent 
lauréat du Grand Prix lycéen des compositeurs, 
confrontées à des pages de Beethoven et Schu-
bert (Quintette op, 163 avec Raphaël Perraud, 
soliste de l’Orchestre national de France au 
deuxième violoncelle). Une programmation 
cohérente autour de ce maître de la musique de 
chambre, héritier du romantisme germanique, 
qu’est Philippe Hersant.� J.-G. Lebrun

Vendredi 27 juillet à 19h à Poncé-sur-le-Loir (72). 

Tél. 02 47 56 31 24.

Saint-Céré / Lot

Festival  
de Saint-Céré	
Nouvelle édition du festival d’art lyrique lotois.

Révélation du festival 2012 : Olivier Desbordes  
met en scène la comédie musicale Lost in the Stars 
de Kurt Weill.

En donnant naissance à ce festival en 1980, le 
metteur en scène Olivier Desbordes anticipait 
la spectaculaire vague de renouveau qu’a connu 
depuis la scène lyrique française en multipliant 
des formes opératiques alternatives, plus ouver-
tes sur le plan esthétique, légères sur le plan 
des effectifs mais aussi mobiles pour partir à la 
rencontre de tous les publics… Deux créations 
sont cette année à l’affiche avec la découverte 
ou presque du très rare Lost in the Stars (Perdu 
dans les étoiles), la dernière œuvre de Kurt 
Weill, créée à Broadway en 1949 et inspirée par 
la situation de ségrégation raciale en Afrique 
du Sud, et une relecture de Madame Butterfly 
de Puccini. Dans les deux cas, le traditionnel 
tandem composé d’Olivier Desbordes pour la 
mise en scène et de Dominique Trottein pour la 
direction musicale se reconstitue. Deux reprises 
de la compagnie Opéra Eclaté sont aussi à l’affi-
che (La Flûte enchantée et La Belle Hélène) ainsi 
qu’une jolie série de concerts…� J. Lukas

Du 29 juillet au 18 août à Saint-Céré 
et dans sa région (46). Tél. 05 65 38 28 08.

lyriques sont de nouveau programmés : Otello 
de Verdi et La Cenerentola de Rossini, tous 
deux mis en scène par Richard Cowan. Au 
programme également : la Messa di Gloria de 
Puccini en « tournée » dans les églises de l’île 
et d’autres concerts plus intimistes au fil des 
villages. Un service de bateaux ramène sur le 
continent les spectateurs qui le souhaitent 
après les spectacles.� J.-G. Lebrun

Du 20 juillet au 17 août à Belle-Île (56). 

Tél. 02 97 31 59 59.

Temps fort   Lyrique en mer

La Bohème
Prendre le bateau pour aller écouter un opéra, 
pourquoi pas ?
Il a suffi de l’air du large et de la volonté de 
Richard Cowan pour que tout devienne pos-
sible. Chaque année, deux opéras sont pré-
sentés à la citadelle de Belle-Île. Après La 
Bohème, jouée l’an dernier à guichets fermés, 
Richard Cowan a choisi cette année d’ouvrir 
sa « saison lyrique » avec Otello de Puccini, 
un opéra qu’il connaît bien, de l’intérieur, pour 
avoir souvent chanté le rôle de Iago. Gageons 
que, cette année encore, la distribution réser-
vera de belles surprises, l’hôte du festival 
accueillant en toute simplicité ses collègues 
et amis pour chanter ici les rôles qu’ils ont 
abordé dans l’année sur les grandes scènes 
lyriques.� J.-G. Lebrun

Les 24, 27, 30 juillet, 2, 7, 10 et 13 août à 20h15 à 

la citadelle de Belle-Île.

Loir-et-Cher et Indre-et-Loire

Journées  
musicales entre 
Loir et Loire
Ce jeune festival créé l’an dernier tient ses 
promesses, qui sont de magnifier la musique 
de chambre en la confiant à différentes géné-
rations d’artistes.

La violoniste Deborah Nemtanu co-dirige le jeune  
festival « Entre Loir et Loire ». 

Né de la rencontre de son président, Guy de 
Brantes, avec le chef d’orchestre John Nelson, 
cette manifestation typique de l’« esprit festi-
val » qui anime l’été musical en France est ani-
mée par deux brillants musiciens de l’Orchestre 
de chambre de Paris (ex-Ensemble orchestral 
de Paris) : la violoniste Deborah Nemtanu et le 
violoncelliste Guillaume Paoletti. Les admira-
bles églises, châteaux et jardins de la région 
sont autant de lieux où artistes et public peu-

Les cordes 
en ballade
Ardèche 2012 > 5-15 JUILLET 
DIRECTION ARTISTIQUE : QUATUOR DEBUSSY  
_14E FESTIVAL DE MUSIQUE 

WELCOME AMERICA !
www.cordesenballade.com _04 72 07 84 53

122x58mm.indd   1 16/05/12   21:34

CONCERT 10 €  PASS FESTIVAL 30 € ET 40 € www.cello-fan.com // Of�ce de Tourisme de Callian 04 94 47 75 77 

TERRE BLANCHE

12ÈME FESTIVAL de VIOLONCELLE

Festival Cello Fan

LE 
VIOLONCELLE Terre decontrastes

{ P A Y S  d e  F A Y E N C E }

29 · 30 JUIN & 1ER JUILLET
 concert de clôture le 4 JUILLET

 de callian 5 LIEUX ∙ 9 CONCERTS 
40 MUSICIENS

la terrasse  juin 2012 / N°199	  Focus� 39

Quelle est la difficulté de faire jouer sur 
scène des musiciens qui n’ont pas à l’origine 
de formation d’acteur ?
J.-C. S. : À vrai dire, je n’ai pas vu cela comme 
une difficulté ; au contraire, ça a été un vrai 
bonheur ! De toute façon, mon idée était de 
partir de la musique, de partir des musiciens, 
du mouvement de leurs corps, de leur manière 
d’être avec l’instrument. Laurent a pris des 
risques énormes et tout le monde a suivi.

L. C. : En me faisant travailler le texte de 
Ramuz comme une partition, Jean-Christophe 
m’a tout de suite mis en confiance sur le per-
sonnage du diable. Pour les instrumentistes, 
c’était un peu différent, puisqu’ils n’ont pas de 
texte, mais une des grandes forces de la dra-
maturgie est d’installer tous les protagonistes 
dans un même mouvement scénique, dans 
une même construction organique.

Qu’est-ce que les différents artistes se sont 
apportés les uns aux autres ?
J.-C. S. : Ils ont été une source d’inspiration 
constante. Ils m’ont donné les clés d’un vrai 
langage commun. Le but était d’arriver à cette 
osmose entre la musique, le texte et la danse, 
que chacun trouve à s’inspirer de la présence 
de l’autre. Mathieu Genet, qui joue le soldat, m’a 
dit après une représentation : « tu ne peux pas 
savoir la puissance que me donne la musique ! ». 
Je n’ai jamais eu l’impression de travailler avec 

un groupe mais avec des êtres singuliers, leur 
sensibilité, leur univers poétique.
L. C. : Tous les musiciens connaissaient très 
bien l’œuvre d’un point de vue musical, mais je 
crois que les répétitions et les représentations 
ont permis d’en approfondir encore la compré-
hension par la dimension dramaturgique. Cela 
permet de lier le texte à la musique, ce qui est 
l’une des grandes difficultés de cette œuvre. 
Aujourd’hui, il est difficile de rejouer L’Histoire 
du soldat dans une version « de concert », même 
si cela nous permet de nous ré-agréger de façon 
moins périlleuse. On l’a fait cependant et je dois 
dire que le jeu musical était complètement 
nourri par l’expérience de la scène.

Cette proximité trouvée entre la musique et le 
théâtre vous inspire-t-elle d’autres projets ?
J.-C. S. : Il n’existe plus comme avant une telle 
séparation entre les disciplines. De plus en 
plus aujourd’hui, les arts se mêlent et cela 
crée une nouvelle forme complexe. Après, tout 
est question de volonté et de désir ; pourquoi 
pas monter la Passion selon Saint Mathieu de 
Bach ? Cela me semble faisable. L’essentiel est 
que les musiciens agissent sur le plateau.
L. C. : Il me semble très important de garder 
aussi la forme simple du concert, qui privilégie 
le rapport à l’écoute et où le regard est surtout 

TM+, à la croisée des genres
Avec son ensemble TM+, Laurent Cuniot donne un nouveau souffle à la musique 
moderne. Sa recette ? Confronter les formes artistiques : de L’Histoire du Soldat de 
Stravinsky en version théâtrale mise en scène par Jean-Christophe Saïs à Vortex 
Temporum de Gérard Grisey revisité par la chorégraphe Emmanuelle Vo Dinh. L’ensemble 
n’oublie pas la création, comme le rappelle le projet attendu du compositeur italien 
Gualtiero Dazzi sur des poèmes argentins.

Quelle est l’origine de cette production de 
L’Histoire du soldat ?
Jean-Christophe Saïs : Stéphane Lissner 
m’avait proposé de monter l’œuvre pour 
le Festival d’Aix-en-Provence. Mais il est 
parti à la Scala de Milan et le projet n’a pas 
abouti. J’ai cependant gardé l’idée et, après 
avoir travaillé avec Laurent Cuniot sur Les 
Quatre Jumelles de Régis Campo, je lui ai 
proposé de participer à cette aventure avec 
l’ensemble TM+ et de jouer le personnage 
du diable tout en assumant son rôle de chef 
d’orchestre.
Laurent Cuniot : J’ai immédiatement été très 
enthousiaste, parce que je recherchais juste-
ment cette connaissance de l’intérieur de la 
scène. Mais j’ai été un peu effrayé aussi par ce 
que me proposait Jean-Christophe. L’idée dra-
maturgique est géniale, mais pour réussir un 
tel pari, il fallait que s’installe une confiance 
absolue les uns envers les autres.

Entretien croisé e Laurent Cuniot et Jean-Christophe Saïs

Théâtre de l’Athénée / L’Histoire du Soldat de Stravinsky
mise en scène Jean-Christophe Saïs / Direction Laurent Cuniot

Stravinsky au théâtre
La production de L’Histoire du soldat créée l’an dernier par l’Arcal est accueillie pour cinq représentations au Théâtre 
de l’Athénée. Autour de son soldat, « sorte de Pierrot lunaire ou de Petit Prince » en apesanteur, Jean-Christophe 
Saïs convoque sur scène les musiciens de TM+ et leur chef Laurent Cuniot, impressionnant en diable.

“Chacun trouve  
à s’inspirer de la  
présence de l’autre.”
Jean-Christophe Saïs
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Laurent Cuniot, diable et chef d’orchestre dans la 
mise en scène de Jean-Christophe Saïs.

Propos recueillis e Gualtiero Dazzi

Festivals / Tres Cantos musique autobiographique de Gualtiero Dazzi

tres cantos
Le compositeur italien Gualtiero Dazzi nous présente son œuvre  
Tres Cantos, créée cet été par les musiciens de TM+. 

porté sur le geste du musicien, sur sa virtuosité. 
Cela dit, il y a des expériences intéressantes 
à envisager. On peut sans doute par exemple 
aller plus loin dans la représentation, l’aspect 
scénique d’un concert. C’est quelque chose qui 
souvent manque aux musiciens : on n’occupe 
pas pleinement la scène. C’est pourquoi toutes 
ces expériences partagées avec d’autres artis-
tes ne peuvent que nous enrichir.
Propos recueillis par Jean-Guillaume Lebrun

Le 16 juin à 20h, le 17 juin à 16h, le 19 juin  

à 19h, les 20 et 22 juin à 20h. Tél. 01 53 05 19 19.
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« Les Tres Cantos sont basés sur trois poèmes 
de l’Argentin Roberto Juarroz. J’aime son écriture 
de l’être, sa poésie du langage, qui n’est jamais 
métaphorique. La musique doit rechercher la 
même chose. Dans cette œuvre, la question est : 
jusqu’où retrouve-t-on la vie réelle dans la par-
tition ? J’assume cette dimension autobiogra-
phique, même si c’est peut-être une idée très 

romantique. L’œuvre est dédiée à la femme que 
j’ai le plus aimée. L’artiste Anselm Kiefer a très 
bien parlé de la frontière entre l’art et la vie. Il 
faut bien sûr trouver une distance, au risque 
sinon de tomber dans la mièvrerie. Par ailleurs, 
la dimension narrative me semble importante, 
même si je ne suis pas du tout lié à l’école néo-
tonale. Les Tres Cantos sont écrits pour mezzo-

soprano, harpe et quatuor à cordes. Je suis 
impressionné par la voix de Sylvia Vadimova, 
qui est à la fois chaude et aérienne. Elle n’hé-
site pas à mettre beaucoup d’émotion dans son 
interprétation, dans la lignée des grands artistes 
russes. La harpiste Anne Ricquebourg est quant 
à elle une perfectionniste incroyable – je lui ai 
d’ailleurs écrit une partition très difficile ! Plus 
globalement, je suis ravi de poursuivre le lien 
avec l’ensemble TM+. Ma première pièce créée 

“L’œuvre est dédiée  
à la femme que  
j’ai le plus aimée.”
Gualtiero Dazzi

par cette formation fut L’Eclosion des chrysali-
des en 1993. Lorsque TM+ se retrouva ensuite en 
résidence au Conservatoire d’art dramatique de 
Paris, je me souviens avoir participé à des projets 
mêlant musiciens et comédiens. Laurent Cuniot 
sait toujours réunir d’excellents artistes. »

Propos recueillis par Antoine Pecqueur

Le 22 juillet au Festival des Heures musicales  

de Bourgeuil, le 22 août au Festival de  

Gargilesse, le 28 août au Festival Berlioz.

Gros plan

temps forts
Créations pluridiscipinaires, projets avec le jeune public et reprise de 
L’Histoire du soldat sont au programme des prochains mois.

TM+ confirme sa place atypique dans le pay-
sage de la musique contemporaine. Loin des 
querelles esthétiques, l’ensemble de Lau-
rent Cuniot brasse les influences et les gen-
res artistiques. En novembre est ainsi créé 
le spectacle chorégraphique Revolve d’après 
Vortex Temporum de Gérard Grisey, pièce maî-
tresse du courant spectral. La chorégraphie 
est signée Emmanuelle Vo Dinh, qui vient 

d’être nommée à la tête du centre chorégra-
phique national du Havre-Haute Normandie. 
La création aura d’ailleurs lieu le 15 novem-
bre au Volcan, la fameuse salle du Havre, d’un 
blanc immaculé, construite par l’architecte 
brésilien Oscar Niemeyer. Le spectacle est 
ensuite repris le 23 novembre à Nanterre et 
le 14 février à l’Arsenal de Metz. Au printemps 
2013, TM+ s’interroge sur la place du com-

positeur dans la ville. Intitulé « Symphonie 
ville », ce vaste projet s’ouvre avec une série 
de tables rondes (le 24 avril). Le jeune public 
est au cœur de deux œuvres (le 25 avril) : le 
Tonneau de Diogène de Guy Reibel mêle des 
classes élémentaires aux chanteurs d’accen-
tus, et la Symphonie ville de Jonathan Pontier 
réunit des collégiens et lycéens, ainsi que dif-
férentes associations musicales de la ville. 
Pour l’occasion, le compositeur invité de TM+ 
réfléchit aux liens entre écriture musicale 
et nouvelles technologies. L’événement se 
conclut par deux concerts de l’ensemble (le 26 
avril). Le premier, intitulé « Variations », donne 
à entendre les grands noms de la musique 
électroacoustique, de Bernard Parmegiani à 
François Bayle. Le second, « Générations », 
se veut un hommage de jeunes compositeurs 
(Bruno Mantovani, Oscar Strasnoy, Alexandros 

Markéas) à Guy Reibel, qui fut leur professeur 
au Conservatoire de Paris. En fin de saison 
est reprise la production désormais « culte » 
de l’ensemble, L’Histoire du Soldat. Le Grand 
Théâtre d’Aix-en-Provence (du 13 au 15 mai), 
suivi de l’Opéra de Limoges (les 6 et 7 juin) 
accueillent le spectacle mis en scène par 
Jean-Christophe Saïs.

Antoine Pecqueur

TM+
Maison de la Musique,
8 rue des anciennes-mairies,
92000 Nanterre.
www.tmplus.org

Après L’Élixir d’amour de Donizetti l’an dernier,  
le Festival de Belle-Île programme Otello de Verdi  
et La Cenerentola de Rossini.
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férentes, dont avant tout celle majestueuse 
du Théâtre Antique, la programmation joue 
les gros bras et alignent des noms qui font 
rêver sur le thème de l’année : les cordes. 
Cordes de guitares avec Pat Metheny ou Al 
Di Meola, cordes basses avec Esperanza 
Spalding ou Richard Bona, cordes de piano 
avec Chick Corea ou McCoy Tyner et enfin 
cordes vocales avec Melody Gardot ou Tony 
Bennett ! En tout plus de 150 concerts sont 
à l’affiche !� J.-L. Caradec

Du 28 juin au 13 juillet à Vienne. 

Tél. 0892 702 007 (0.34 €/min).

Rennes / Ille-et-Vilaine

Tombées  
de la Nuit
C’est beau une ville, aux Tombées de la nuit… 
ou le festival totalement urbain des soirées 
rennaises.

Frank Boelter voyage au bout des Tombées de la Nuit 
à Rennes.

Adéquation entre la Cité et l’Art, le festi-
val joue chaque année entre l’incongru et 
la rencontre, l’espace urbain et l’humain, 
jouant des genres, des codes, des publics, 
des sensations, avec une curiosité et un 
plaisir immenses. Avec plus de quarante 
propositions artistiques, la liste est lon-
gue, le programme étourdissant, et tous les 
arts sûrement représentés. Côté musique, 
on croise Dominique A revenant avec sa 
« Fossette » des débuts, le maître « kréol » 
réunionnais Danyel Waro, mais aussi et 
entre tant d’autres Melingo, The Fakir, 
Piano Chat, Marcel Kanche, ou l’Aria com-
posée par l’excellent accordéoniste Arnaud 
« Nano » Méthivier, un opéra performance 
engageant collégiens, enseignants, artistes 
et chercheurs après trois ans de travail. Car 
acteur autant que programmateur, le Fes-
tival coproduit, impulse ou accompagne de 
nombreux projets, tels The Playground, un 
chœur urbain chorégraphié, La Trilogie Cir-
que d’objets, création finlandaise d’un « cir-
que juste » sous chapiteaux, ou Le Son de 
la Sève, construction d’un paysage sonore. 
On retrouve de par les rues, les places et 
les espaces maintes compagnies et instal-
lations, immenses ou intimistes, tels le col-
lectif AOC et ses Vadrouilles circassiennes, 
la Compagnie Beau Geste et son émouvant 
ballet de chantier, ou le voyage poétique et 
éphémère de Frank Boelter, work in progress 
d’un vrai bateau de papier...� V. Fara

Du 2 au 7 juillet à Rennes. 

www.lestombeesdelanuit.com. Places : 4 à 25 €, 

spectacles de rue gratuits.

un continuo composé de deux théorbes et un 
orgue. Rinaldo Alessandrini, comme en témoi-
gnent ses enregistrements de madrigaux de 
Monteverdi (Naïve), sait parfaitement exalter les 
couleurs chatoyantes de ce répertoire, à cheval 
entre Renaissance et baroque.� A. Pecqueur

Le 25 août à 17h. Tél. 02 43 62 22 22.

la chaise-dieu / Haute-Loire

Festival de  
la Chaise-Dieu
Orchestre régionaux et formations sur instru-
ments anciens se partagent l’affiche.

Simiane / Alpes-de-Haute-Provence

Festival  
de Simiane
Les ensembles de musique ancienne se par-
tagent l’affiche de la 30e édition de la mani-
festation provençale.

Doulce mémoire redonne vie aux chansons de 
Binchois, Dufay et Caron le 17 août à Simiane. 

On ne saurait imaginer choix plus festif ! 
Pour commémorer ses 30 ans, le Festival de 
Simiane décline comme thématique la figure 
de Bacchus. Présent dans de nombreuses 
chansons médiévales, le dieu du vin appa-
raît notamment dans les Carmina Burana 
au programme de l’ensemble Obsidienne (15 
août). La musique baroque française perpé-
tue la tradition bacchique, comme en témoi-
gnent les pièces de Montéclair, Boismortier 
et Clérambault défendues par les musiciens 
de « La Rêveuse » (5 août). On ira également 
écouter le programme de l’ensemble Doulce 
mémoire, au titre évocateur : « Fontaine de 
Fortune ou Les aventures du Cœur et de son 
Désir » (17 août). Pour ne rien gâcher, les 
concerts se déroulent dans la rotonde d’un 
splendide château médiéval.� A. Pecqueur

Du 5 au 20 août à Simiane. Tél. 04 92 75 90 14.

Sablé / Sarthe

Festival  
de Sablé
La musique baroque portugaise, trop rarement 
donnée, est à l’honneur dans la Sarthe.
On pouvait se demander ce qu’allait devenir 
le Festival de Sablé après le départ, l’année 
dernière, de son directeur et fondateur Jean-
Bernard Meunier. Soyons rassurés : la nouvelle 
directrice, Alice Orange, n’a pas souhaité de 
rupture avec le travail de son prédécesseur et 
poursuit l’exploration du répertoire baroque. 
Avec cette année une thématique originale : 
la musique ancienne portugaise. En recréation 
mondiale sera monté L’Ippolito de Francisco 
Antonio de Almeida, composé en 1752 pour 
l’anniversaire de l’infante du Portugal deve-
nue reine d’Espagne (23 août). L’ensemble Los 
Musicos de su Alteza ressuscite de son côté 
l’opéra de José de Nebra Amor Aumenta el 
valor (24 août). Quant aux musiques de la com-
munauté lusophone (Brésil, Cap vert, Macao), 
elles sont à l’affiche du concert de l’ensemble 
Sete Lagrimas (25 août). La Sarthe n’a jamais 
été aussi dépaysante…� A. Pecqueur

Du 21 au 25 août à Sablé. Tél. 02 43 62 22 22.

Temps fort   Festival de Sablé

Rinaldo  
Alessandrini
Avec son ensemble Concerto Italiano, le chef 
italien réunit des œuvres commémorant la 
vierge Marie.
La programmation du Festival de Sablé n’est 
pas entièrement dédiée à la musique portu-
gaise. Pour preuve, ce programme concocté 
par Rinaldo Alessandrini autour des musiques 
italiennes célébrant la Vierge Marie aux xviie et 
xviiie siècles. Monteverdi, Carissimi ou Scarlatti 
ont rivalisé d’expressivité et d’invention harmo-
nique dans leurs partitions sacrées. Les neuf 
voix du Concerto italiano sont ici soutenues par 

FESTIVALS 
RéGIONS
Haute-Garonne

Festival Rio 
Loco / Lusofonia
Une 18e édition dédiée aux cultures du monde 
lusophone à Toulouse.

Le Brésilien Lénine le 14 juin à Toulouse et le 15 
à Paris à l’occasion de la sortie de « Chao » chez 
Universal, nouvel album « électrorganique ».

Rio Loco plonge Toulouse dans un bouillonne-
ment pluridisciplinaire mêlant marionnettes, 
cinéma, arts plastiques, cuisine, cirque, poésie, 
danse, botanique ou contes. La musique reste 
l’invitée majeure du festival, avec quelques 
noms connus et reconnus – Madredeus (le 13), 
Mariza (le 15) Teofilo Chantre (le 8) ou Lénine 
(le 14), des artistes et groupes du Mozambi-
que, du Cap-Vert, du Brésil, du Portugal, de 
Guinée-Bissau ou d’Angola. Le violoncelliste 
Vincent Segal (M, BumCello…), mènera une 
rencontre prometteuse (le 17), entre Choro du 
Brésil et Musette, réunissant André Minivielle, 
Juliette et Dominic Cravic autour de musiciens 
du groupe Terça Feira.� V. Fara

Du 13 au 17 juin à la Prairie des Filtres 
de Toulouse (et autres lieux de la ville). 

Tél. 0892 180 180.

Orléans / Loiret

Orléans Jazz
Fier de ses 42  000 visiteurs l’an dernier, le 
festival du Loiret persiste et signe dans son 
envie d’ouvrir le jazz à tous, entre éclectis-
me, légendes et sang neuf.

Le jeune pianiste phare de ces derniers mois Tigran 
Hamasyan investit avec son trio la scène du Campo 
Santo le 29 juin.

Pour sa 22e édition, l’Orléans Jazz affirme 
toujours plus son envie de rythmer toute la 
ville au son du jazz, du plus contemporain 
au plus traditionnel. C’est pourquoi depuis 
quelques années, l’événement se divise en 
trois temps. Du 20 au 23 juin, les projecteurs 
sont braqués sur les musiciens régionaux. 
Le Jardin de l’Hôtel Groslot et la Place de la 
Loire deviennent ainsi des scènes ouvertes 
propices aux découvertes. Parmi elles, le 
Dub Trio (le 20 juin à 22h) mené par Nico-
las Larmignat, ex-batteur d’un groupe aussi 
jazz que rock parmi les plus captivants de 
ces dernières années, Rockingchair. Autre 
combo à suivre de très près, La Scala (le 
21 juin à 22h). Une batterie, un piano, un 
violon, un violoncelle : une instrumentation 
peu commune pour une musique qui ne l’est 
pas moins. La deuxième étape du festival se 
déroule au Campo Santo du 23 au 26 juin où 
se succèdent des artistes récompensés par 
de grands prix nationaux pour des concerts 
gratuits. L’occasion de (re)découvrir un duo 

atypique formé par le vibraphoniste David 
Neerman et le joueur de balafon Lansiné 
Kouyaté (le 26 juin). A eux deux, ils créent 
une musique sans frontières géographiques 
ou stylistiques. Enfin, du 27 au 30 juin, l’Or-
léans Jazz laisse place aux grands noms de 
la Great Black Music, toujours au Campo 
Santo : de Earth Wind & Fire (le 27 juin) à 
Seun Kuti (le 30 juin) en passant par les 
monstres sacrés Al Jarreau (le 28 juin) ou 
Ahmad Jamal (le 29 juin). Un émoustillant 
mélange des genres.� M. Durand

Du mercredi 20 au samedi 30 juin à Orléans. 

Tél. 02 38 24 05 05.

TEMPS FORT   Orléans Jazz

émile Parisien
Fougueux, tourneboulant et intrépide, le quar-
tette de ce jeune saxophoniste est à ne man-
quer sous aucun prétexte.

En 2009, ils ont remporté la Victoire du Jazz de la 
« Révélation Instrumentale Française de l’Année ».

« L’album de la maturité », l’expression 
est devenue tellement cliché qu’on craint 
même de l’employer quand elle tombe à pic. 
Pourtant avec la sortie de « Chien Guêpe », 
son troisième album pour le label limousin 
Laborie, Emile Parisien semble avoir passé 
un cap. Espoir flamboyant du saxophone 
hexagonal depuis « Au revoir porc-épic » en 
2006, le garçon et son groupe en fusion ne 
cessent de confirmer leur talent. Héritier 
de Wayne Shorter et d’Ornette Coleman, 
Emile Parisien est aujourd’hui courtisé par 
les plus grands : Daniel Humair tout comme 
Jean-Paul Celea viennent de l’intégrer dans 
leur combo. Et cerise sur le gâteau, il ne 
manque pas d’humour : Dieu m’a brossé les 
dents proclame l’un des morceaux de son 
nouveau disque !� M. Durand

Mardi 26 juin à 19h au Campo Santo. 

Tél. 02 38 24 05 05.

Vienne / Isère

Jazz à Vienne
Quand un festival « catégorie poids lourd » 
joue dans les cordes… de guitare, de piano, 
basses, vocales, etc.
L’un des festivals géants du parcours jaz-
zistique estival où les stars de ramassent à 
la pelle… Accueillie sur quatre scènes dif-

A l’occasion des 150 ans de la naissance de 
Debussy, Jean-Michel Mathé, le directeur du 
Festival de la Chaise-Dieu, a orienté la pro-
grammation de cette édition autour de la 
musique française. Toutes les époques sont 
réunies : du Roi Soleil (avec le Te Deum de 
Delalande par Hugo Reyne, le 22 août) à Thierry 
Escaich (par l’Orchestre d’Auvergne, le 25 août), 
en passant par Ravel (par les sœurs Labèque, 
le 25 août) et Debussy bien sûr (La Mer dirigée 
par Yan-Pascal Tortelier le 30 août). Comme de 
coutume, La Chaise-Dieu voit se succéder les 
orchestres de région, de l’Orchestre de Lorraine 
(le 29 août) à celui de Lyon (31 août), et les for-
mations sur instruments anciens, des Siècles 
(les 23 et 24 août) à la Chambre philharmoni-
que (2 septembre).� A. Pecqueur

Du 22 août au 2 septembre à La Chaise-Dieu 

et dans ses environs. Tél. 04 71 00 01 16.

royaumont / Val d’Oise

Saison  
musicale  
de Royaumont
Centre de recherche, résidence d’artistes, 
lieu de concerts et de spectacles : l’Abbaye 
de Royaumont occupe une place à part dans 
la saison musicale francilienne.
Décliné en week-ends de la fin du mois d’août 
aux débuts de l’automne, ce festival toujours 
aussi largement ouvert à l’interdisciplinarité 
porte cette année encore ses promesses de 
découvertes. Le premier week-end explore 
l’univers de l’oratorio, de ses origines romai-
nes avec Gianluca Capuano et Il Canto d’Or-
feo (œuvres de Carissimi) aux évolution qu’en 
proposera Marc-Antoine Charpentier dans ses 
Histoires sacrées (Histoire de Sainte Cécile 
Vierge et martyre par Sébastien Daucé et 
l’ensemble Correspondances). De voix en voix, 
le programme s’oriente alors vers la mélodie 
religieuse du xixe siècle (récital voix et orgue 
de Françoise Masset) puis vers les harmonies 
étranges du xxe siècle, autour de Lux aeterna 
de György Ligeti. Haut lieu de la création 
contemporaine, Royaumont accueille cette 
année le nouveau projet de l’Ensemble Modern 
de Francfort, une « académie » permettant à 
quatre jeunes compositeurs – deux Allemands 
(Birke Bertelsmeier et Martin Grütter) et deux 
Italiens (Clara Iannotta et Gabriele Vanoni) de 
se confronter à l’écriture symphonique sous la 
supervision des membres de l’ensemble. Par la 
suite, on retrouvera à Royaumont des artistes 
habitués des lieux tels le Quatuor Diotima ou 
Les Paladins de Jérôme Correas.�J.-G. Lebrun

Du 1er septembre au 14 octobre à Royaumont (95). 

Tél. 01 34 68 05 50.

Hugo Reyne dirige le Te Deum de Delalande.

jazz
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Xavier Lemettre
directeur du Festival de jazz Ban-
lieues Bleues

«Bon anniversaire à La Terrasse ! 
Vingt printemps qui ont accompagné 
le festival Banlieues Bleues, 
dès les débuts courageux du 
magazine rue Orfila dans le 20ème 
arrondissement. Officiellement et 
concrètement partenaires depuis 
2004, Banlieues Bleues et La 
Terrasse n’ont cessé d’affiner une 
collaboration dynamique, en parfaite 
adéquation avec les contenus et 
les choix éditoriaux d’une revue 
qui a su garder son intégrité, son 
esprit de découverte, d’ouverture et 
d’indépendance. Viva !!!»

La chanteuse Sandra Nkaké sur la scène du  
Théâtre Antique, en ouverture et en clôture  
du festival Jazz à Vienne.

Marciac / Gers

Jazz in Marciac
Devenu synonyme de jazz dans l’inconscient 
collectif, le festival né dans le petit village du 
Gers souffle cette année sa 35e bougie.

Révélation de l’édition 2011, le trompettiste Ibrahim 
Maalouf revient à Marciac sous le chapiteau en tête 
d’affiche le 3 août.

L’histoire de Jazz in Marciac fascine toujours 
et encore les musiciens venus des quatre 
coins du monde. Fidèle compagnon de route 
du festival, le trompettiste Wynton Marsalis 
a un jour confié au directeur de l’événement 
Jean-Louis Guilhaumon « Now, you’re on the 
map ». Depuis 1978, le « JIM » est devenu petit 
à petit un passage obligé sur la route du jazz. De 
Dizzy Gillespie à Oscar Peterson, de Stan Getz 
à Herbie Hancock, ils sont tous passés un jour 
(ou plusieurs) par Marciac. La réputation et le 
succès du festival se sont d’ailleurs concrétisés 
l’an dernier avec l’ouverture d’une salle flam-
bant neuve, l’Astrada, qui permet à présent au 
village d’avoir une programmation à l’année et 
d’offrir un rayonnement culturel pour toute la 
région. Mais surtout, ce qui fait la fierté des 
fondateurs de l’événement, c’est l’ambiance qui 
règne pendant ces deux semaines de musiques, 
à tel point que certains artistes ne se conten-
tent pas de venir uniquement pour leur concert 
et restent plusieurs jours dans le Gers. Ce n’est 
donc pas une surprise de voir la programmation 
de cette 35e édition marquée par la présence 
d’« habitués » du festival : le colosse Sonny 
Rollins (le 29 juillet), le quasi ambassadeur du 
village Wynton Marsalis (le 31 juillet et le 4 août) 
ou encore le saxophoniste américain John Zorn 
(le 6 août), dont les apparitions en Europe sont 
rares, mais qui revient régulièrement à Marciac 
pour présenter ses « marathons » de formations 
issues de sa galaxie artistique.� M. Durand

Du 27 juillet au 15 août à Marciac. 

Tél. 08 92 69 02 77.

TEMPS FORT   Jazz in Marciac

Leïla Martial
Une jeune nouvelle voix ensorcelante fait 
son entrée fracassante dans la sphère des 
« divas » jazz.

Son dernier disque, « Dance Floor », vient de sortir sur 
le label Outnote Records.

Leïla Martial n’est pas une chanteuse comme les 
autres. Même pas trente ans mais déjà l’envie de 
ne pas la jouer solo mais collectif. Là où d’autres 
tireraient la couverture vers elles, la jeune femme 
ne se voit pas comme une voix escortée par des 
musiciens, mais comme un instrument à part 
entière d’un vrai groupe. D’où la magie qui se 
dégage de sa musique : sa voix ne lutte pas contre 
la batterie ou le saxophone, mais participe à la 
coloration harmonique, mélodique et rythmique 
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Juliette, Yves Jamait, Bireli Lagrene,

Nicoletta, Clotilde Courau, Didier Lockwood,

Kerredine et les mecs d’Oberkampf,

Les doigts de l’Homme, Ninine Garcia family,

Swan Berger

22-24 juin
2012

Saint-Ouen 
Paris

Festival
JAZZ-MUSETTE

des puces

GRAND CONCERT - TOURNEE DES BARS

CONCOURS JEUNES TALENTS - GRAND BAL
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Encore Floyd
interprète

Pink Floyd

Le Vingtième Théâtre et SONOTEK en coréalisation présentent :

Du 20 Juin
 au 

22 Juillet
 2012

LOCATION : 01 48 65 97 90 / www.soireespectacles.com / points de vente habituels

Encore Floyd
interprète

Pink Floyd

N° de licence : 2 - 27750
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autant conviées dans cette joyeuse partie tout 
sauf carrée. Archie Shepp, André Minvielle, 
François Corneloup, Louis Sclavis seront donc 
ici, mais aussi Gilles Defacque, « mi-clown mi-
comédien », l’acteur Richard Martin pour une 
relecture originale de Léo Ferré, ou encore 
Richard Bohringer qui prendra place dans 
un château pour un pas dégueu Opéra des 
gueux, avec le renfort de l’ami artificier Patrick 
Auzier, censé mettre le feu !� J. Denis

Du samedi 18 au dimanche 26 août à Uzeste. 

Tél. 05 56 25 38 46.

FESTIVALS  
PARIS ILE-
DE-FRANCE
Samois

Festival  
Django  
Reinhardt
Cinq jours de jazz en communion d’esprit  
et d’invention avec le grand guitariste 
manouche.

Très rare en France, le grand guitariste Al Di Meola 
jouera le 28 juin à 21h en duo avec le français Kevin 
Seddiki.

Peu de festivals autant que celui de Samois 
ne racontent une histoire… Celle de Django 
et de son île du Berceau où il passe les deux 
dernières années de sa vie, celle du souve-
nir du premier jazzman européen et de ses 
disciples libres comme l’air, celle de la Seine 
qui coule tout près - un peu plus sauvage 
ici qu’ailleurs - et de ses péniches soudain 
porteuses de musique, celle d’une commu-
nauté d’artistes et de spectateurs au dia-
pason… Pendant 5 jours, l’îlot enchanteur 
devient place forte d’un jazz bouillonnant, 
nomade et swingant, où l’on s’en doute,  
les guitaristes se taillent la part du lion et 
s’appliquent, dans ce lieu unique chargé 
d’émotions, à donner le meilleur d’eux-
mêmes : Sylvain Luc, Al Di Meola, Mike 
Stern, Stochelo Rosenberg, les frères 
Ferré et Biréli Lagrène sont sur la ligne de 
départ de cette édition 2012. Mais tous les 

Ile de Ré / Charente-Maritime

Jazz au Phare
Pour sa troisième édition, ce jeune festival 
installé sur l’Ile de Ré allie cadre idyllique et 
musique idéale.

China Moses et son complice Raphaël Lemonnier  
rendent hommage aux divas de la soul et du jazz  
le 16 août.

Le point fort de Jazz au Phare, c’est évidem-
ment son site : sa scène se love au pied du 
phare de Saint-Clément-des-Baleines avec la 
mer pour horizon. Au menu ? Le plus Américain 
des pianistes français Jacky Terrasson (15 
juillet) ou l’élégant ténor Scott Hamilton : des 
valeurs sûres qui ne doivent pas faire oublier 
les découvertes. Cette année, « La Scène 
du Passage » permettra à de jeunes talents 
régionaux de faire swinguer les après-midis 
insulaires. Autre trouvaille : le saxophoniste 
Baptiste Herbin ouvre les festivités le 13 juillet 
dans un hommage à Charlie Parker, suivi de la 
projection de Bird, l’un des chefs-d’œuvre de 
Clint Eastwood. Et son fiston Kyle sera présent 
le lendemain pour un gig avec son quintette : 
la boucle est bouclée.� M. Durand

Du lundi 13 au jeudi 17 août à Saint-Clément-

des-Baleines, Ile de Ré. Tél. 05 46 29 18 23

Marseille / Bouches-du-Rhône

Festival des  
5 continents
A Marseille, le jazz ouvre large les écou-
tilles et célèbre la diversité et les échanges 
artistiques.

Vincent Ségal et Ballaké Sissoko ont tourné sur toute 
la planète depuis plus de deux ans.

Pas de doute : l’histoire du jazz à Marseille 
débute dès les années 1920 avec le formi-
dable Banjo de l’écrivain Claude McKay, qui 
décrit la vie tumultueuse, jour laborieux 
et nuit fiévreuse, de la communauté noire 
sur les docks et dans les boîtes. Entre les 
lignes, la cité phocéenne y est dépeinte 
comme multiculturelle, arrimée au jazz. 
Un siècle plus tard, les mots du Jamaïcain 
résonnent à la lecture du programme du fes-
tival des 5 Continents, en une semaine qui 
témoigne de l’ouverture de cette esthétique 
aux autres musiques. Le jazz ici et mainte-
nant s’y entend comme l’une des possibles 
caisses de résonance d’un monde connecté 
en toute  intimité. Tel est le propos du duo 
Vincent Ségal et Ballaké Sissoko, un libre 
échange qui aurait pour sûr séduit Claude 
McKay. On pourrait en dire tout autant de la 
rencontre féconde de deux frères d’âmes, le 
Cubain Omar Sosa et le Sarde Paolo Fresu. 
Ces échanges témoignent de la diversité à 
l’œuvre dans le paysage du jazz actuel. 

de l’ensemble mélancolique. Autant inspirée par 
Eric Dolphy que par Médéric Collignon, la demoi-
selle préfère les notes aux mots, ce qui impulse 
une atmosphère toute particulière à ses compo-
sitions co-écrites avec le batteur Eric Perez. Un 
quartette à ne pas louper.� M. Durand

Dimanche 5 août à 21h30. Tél. 08 92 69 02 77.

Mont-de-Marsan / Landes

Arte Flamenco
Mont-de-Marsan devient chaque été une 
jumelle andalouse, vouant de chaudes soi-
rées à la culture flamenca.

Le Ballet Flamenco de Andalucia au festival Arte 
Flamenco de Mont de Marsan.

Émaillée de personnalités fortes, l’Histoire du 
flamenco puise dans la culture gitane et les tra-
ditions familiales. On retrouve bien sûr à Mont-
de-Marsan ces lignées, ces artistes héritiers 
d’une passion encore plus que d’un nom : la Far-
ruca, qui danse ici (le 4) avec son deuxième fils 
Manuel El Carpeta un hommage aux figures du 
Flamenco tels Camarón, Lola Flores ou leur père 
et grand-père El Farruco, l’incroyable Familia 
de Los Reyes (le 7) réunissant le danseur Juan 
et ses toutes jeunes filles Saray et Lole dans 
un baile gitan, ou l’étourdissante Rosario La 
Tremendita (le 3), jeune chanteuse puissante 
alliant cante jondo des origines et un certain 
groove world subtil, fille del Tremendo. Cet esprit 
de clan, positif et édifiant, est l’axe choisi par la 
Compagnie Buho y Maravillas pour raconter les 
Musiciens de Brême (le 4), un conte tout public 
et « flamencoïsé » mêlant chant, danse, théâtre 
et marionnettes. Le flamenco se fait également 
grandiose, avec Metáfora (en ouverture le 3), 
spectacle graphique et transgénérationnel 
du Ballet Flamenco de Andalucía. A voir aussi 
Manuela Carrasco, Riqueni, plusieurs bodegas, 
la génération montante de Jerez, et « la guinda 
del pastel » : la sublime danseuse Rocio Molina, 
à l’affiche d’Arte Flamenco l’an passé, invitée fil 
rouge des deux premières soirées.� V. Fara

Du 2 au 7 juillet à Mont-de-Marsan. 

Tél. 05 58 46 54 55. Places : 7 à 33 €, 

Pass 5 soirées 125 €.

Cognac / Charente

Cognac Blues 
Passions
Le blues, certes, mais pas que ! Telle pour-
rait être la devise de cet événement phare 
de la Charente qui célèbre cette année sa  
19e édition.
Sting, Tom Jones ou encore le célèbre Dr. House 
Hugh Laurie : le Cognac Blues Passions ne se 
contente pas de fêter la note bleue pendant 
cinq jours, il invite également des têtes d’affi-
che populaires qui doivent beaucoup au blues, 
matrice de toutes les musiques engendrées sur 
le sol américain au siècle dernier. Il n’empêche 
que la tradition sera bel et bien présente sur 
les terres charentaises et représentée par de 
captivants ambassadeurs. L’intense Heritage 
Blues Orchestra (3 juillet), les inclassables Delta 
Saints (4 juillet), le vibrionnant Terry « Harmo-
nica » Bean (5 juillet), le guitariste virtuose Lur-
rie Bell (6 juillet) ou encore l’ardent pianiste et 
chanteur Mitch Woods (7 juillet) ne peuvent pas 
laisser de marbre des tympans normalement 
constitués.� M. Durand

Du mardi 3 au dimanche 8 juillet à Cognac. 

Tél. 05 45 36 11 81.

©
 M

ig
ue

l Á
ng

el
 G

on
zá

le
z

©
 B

en
oi

t P
ev

er
el

li
©

 P
ie

rr
e 

E
m

m
an

ue
l R

as
to

in

©
 V

in
ce

nt
 B

ou
va

is

Ce que confirment tout autant le contre-
bassiste Avishai Cohen, dans sa relation 
à la musique ladino de ses origines, et le 
trompettiste Ibrahim Maalouf, dont l’opus 
Diagnostic fait état de sa quête identitaire 
passée au filtre de la musique réflexive. Ces 
deux-là, Israélien et Libanais, se retrouvent 
sur la même scène, alors que les frontières 
de leurs pays sont closes. C’est cela aussi 
le jazz, la possibilité de briser les cadres, 
d’ouvrir les horizons. Une belle histoire que 
raconte depuis plus d’un demi-siècle Sonny 
Rollins, en clôture de festival, colossal saxo-
phoniste dont les racines se trouvent dans 
les Caraïbes et dans les accents d’un bon 
vieux banjo… � J. Denis

Du 18 au 25 juillet dans les Jardins du palais 

Longchamp, à Marseille. Tél. 04 96 11 04 61. 

Places : de 23 à 30 €.

Château de la Tour d’Aigues / Vaucluse

Jazz à la Tour
L’Association pour le Jazz et la Musique 
Improvisée met en lumière la scène française.

Deux saxophones, une basse électrique et une  
batterie, tel est l’instrumentarium détonant de l’Im-
perial Quartet.

L’excellente Association pour le Jazz et la 
Musique Improvisée (AJMI), née en 1978 à 
Avignon, présente la troisième édition de son 
nouveau bébé de festival ! Installée dans le 
décor Renaissance du Château de la Tour 
d’Aigues, à 30 km d’Aix-en-Provence, au cœur 
du parc naturel régional du Luberon, la pro-
grammation déroule son casting où les plus 
brillants et frondeurs des musiciens français 
jouent des coudes : Imperial Quartet, Kami 
Quintet, Big Four, Journal Intime, Amarco, 
Laurent Dehors, etc… Pour Jean-Paul Ricard, 
directeur du festival, cette jeune scène musi-
cale « dynamique et décomplexée manque 
de visibilité et est trop souvent absente des 
« grands » festivals de l’été ». � J.-L. Caradec

Du 9 au 15 août au Château de la Tour 
d’Aigues (84). Tél. 04 90 07 50 33.

Uzeste / Gironde

Uzeste Musical
La trente-cinquième Hestejada de las arts 
d’Uzeste Musical promet encore bien des 
lendemains en chantier.
Uzeste, c’est le zeste de douce utopie qui 
pimente la saison des festivals. Trente-cinq 
ans que ça dure, que le trublion gascon a 
choisi de remettre la musique à l’œuvre, de 
placer les artistes sur des terrains moins 
conformes aux attentes, de les pousser à sor-
tir de leurs grilles. Trente-cinq ans de grands 
chambardements et de petits éboulements, 
où « le jazz n’est pas consanguin mais concu-
bin », selon Lubat. Traduisez : si la musique 
est de la fête, d’autres expressions sont tout 
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Andy Emler
Pianiste, chef d’orchestre et compositeur de jazz, fondateur du MegaOctet 

« Que dire de ce journal qui nous alimente depuis des années d’une grande diversité de 
«nourritures artistiques» en essayant toutefois d’en oublier le moins possible (vaste 
programme, car il y a de quoi se mettre sous la dent en Ile-de-France...). C’est notre 
combat de tous les jours et mon «sacerdoce» de défendre la création et le spectacle 
vivant comme le fait si bien La Terrasse depuis vingt ans et par les temps qui courent… 
Happy 20th birthday y coragio maestri ! »

Ce n’est qu’un Lubat, continuons les ébats.
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talents émergents. Les stars restent bel et bien 
à l’affiche : Humair, Zygel, Jacques Gamblin 
avec Laurent de Wilde, Hadouk Trio, Lagrene, 
Rava, ONJ, Legnini, etc.� J.-L. Caradec

Du 9 juin au 29 juillet au Parc Floral. 
Tél. 01 48 76 83 01.

Seine-Saint-Denis

Métis
Suite et fin du volet « Musiques du monde » 
du Festival de Saint-Denis.

L’hymne à l’Afrique de Femi Kuti, le 21 juin sur le 
Parvis de la Basilique Saint-Denis.

Métis ouvre les portes de la basilique mil-
lénaire pour la création du fabuleux projet 
Absolute Heaven & Hellenic, associant, sous 
la direction électrisante du jeune chef Kris-
tjan Jarvi, le chanteur star grec Alkinoos Ionn-
nudis dans un brassage de chants médiévaux 
de Chypre et de sonorités contemporaines 
(le 15). Une semaine plus tard, pour fêter la 

musiciens voyageurs sont les bienvenus 
à Samois, parmi lesquels cette année le 
mythique Dr John from New Orleans, la 
soul singer Sharon Jones, le clarinettiste 
Klezmer Yom, le pianiste cubain Roberto 
Fonseca…� J.-L. Caradec

Du 27 juin au 1er juillet à Samois (77), 

près de Fontainebleau. Tél. 08 11 74 77 73.

Bois de Vincennes

Paris Jazz  
Festival
Du jazz gratuit ou presque, tout l’été ou pres-
que au Parc Floral.
Huit week-ends et 29 concerts au menu de 
cette nouvelle série de rendez-vous jazz des 
samedis et dimanches après-midi au Bois de 
Vincennes… En rythme de croisière, la pro-
grammation s’organise cette année autour d’un 
grand concert à 16h sur la scène centrale du 
Delta, précédé à 13h30 d’un concert dans un 
nouveau lieu plus petit : la Barge à Jazz, scène 
flottante amarrée à une extrémité du grand 
bassin du Parc, lieu propice à l’expression de 

Guinche, et la Tournée des Bars, Chez Loui-
sette et au Picolo, où tout ce beau monde 
brasse avec les figures du cru. De quoi se 
rincer les oreilles !� J. Denis

Du vendredi 22 au dimanche 24 juin, 

au Marché aux puces de la Porte de Saint-Ouen.

TEMPS FORT   Festival Jazz-Musette des Puces

Ninine Garcia 
Family
En toute logique, c’est à Ninine Garcia que 
revient l’honneur de clore ce festival des 
Puces de Saint-Ouen.

Dans les doigts de Ninine, toute la mémoire du swing 
de Saint-Ouen.

Ninine Garcia et les Puces, c’est l’histoire 
d’une vie. Et La Chope, le bistrot qui fait 
office de quartier général des musiciens 
manouches, fut son terrain de jeu. C’est là 
que le guitariste a grandi à l’écoute de ses 
aînés, à commencer par son père Mondine, 
parti en 2010 au Paradis. Dans la famille 
Garcia, on naît musicien depuis des généra-
tions. Et ce n’est pas près de s’arrêter : Ninine 
a pour partenaires privilégiés Rocky, son fils, 
et Mundine, son neveu. Une charnière (avec 
le contrebassiste William Burnard) autour de 
laquelle viendront se greffer quelques élec-
trons du nomadisme en l’âme pour porter au 
plus haut l’intitulé de ce bouquet final : Le 
temps des Gitans.� J. Denis

Le 23 juin au Cap Saint-Ouen.

TEMPS FORT   American Jazz Festiv’Halles

Brian Blade
Le retour du génial batteur américain avec 
son groupe phare, Fellowship. Un trésor ryth-
mique et mélodique rare.

En 2009, Brian Blade a été couronné « batteur 
de l’année » par la prestigieuse “Jazz Journalists 
Association” aux Etats-Unis.

Il s’est imposé avec les années comme l’un 
des batteurs les plus recherchés et respectés 
au monde : clé de voûte du fabuleux quartette 
de Wayne Shorter, complice au long cours du 
saxophoniste Joshua Redman comme du 
Canadien Daniel Lanois, maître du temps 
occasionnel pour Norah Jones, Joni Mitchell 
ou encore Bob Dylan, Brian Blade est une 
arme de séduction massive, un jongleur de 
rythmes tout en souplesse, légèreté et déli-
catesse. Ces derniers mois, il avait délaissé 
les baguettes pour défendre avec son brin 
de voix et sa guitare son séduisant album de 
ballades baptisé « Mama Rosa ». Le voici de 
retour avec son combo fétiche : Fellowship. 
Une irrésistible ode aux grooves aériens où 
le rock, la country, le jazz et la soul font (très) 
bon ménage.� M. Durand

Du jeudi 12 au vendredi 13 juillet 

à 20h et 22h.

Saint-Ouen

Festival  
Jazz-Musette 
des Puces
Nicoletta comme marraine et Biréli Lagrène 
comme hérault, le rendez-vous de la porte de 
Saint-Ouen célèbre les noces entre chanson 
et swing musette.

Le marché aux Puces abrite bien des trésors du  
patrimoine musical.

« Porte de Saint-Ouen, les bougnats auver-
gnats rencontraient les gens du voyage, 
les chanteuses de rue jouaient avec les 
accordéonistes. Tous avaient en commun 
la musique populaire. Avec ce festival, on 
a juste voulu remettre les choses à leur 
juste place : une identité culturelle métis-
sée, un kaléidoscope artistique né dans 
cette zone périphérique. » C’est ainsi que 
Serge Malik a choisi de prendre le pari de 
ce festival aux portes de Paris, avec Didier 
Lockwood. En 2005, pour la première édi-
tion, ils attendaient 2 000 spectateurs ; cinq 
fois plus seront du premier raout. Depuis, 
le succès est au rendez-vous de ces dizai-
nes de concerts gratuits aux premiers jours 
de l’été. Au menu, des esthètes du swing 
manouche et des as du musette, des voix 
à la gouaille qui défouraille et des jazzmen 
qui dézinguent, des figures bien connues et 
des petits jeunes qui gagnent à l’être. C’est 
ainsi qu’on peut encore lire le programme 
de cette édition, où l’affiche annonce la 
« princesse » Clotilde Courau et la « reine » 
Juliette, le chanteur à textes Yves Jamait 
et Didier Lockwood en formule électrique, 
Kerredine et les mecs d’Oberkampf… Mais 
aussi la Tournée des découvertes où l’on 
découvrira des promesses de lendemains 
enchantés et en chantier : Swan Berger, la 
nouvelle étoile du jazz manouche, l’ex Nou-
velle Star François Raoult à la guitare, l’inti-
miste projet Fraternity Paris mené par deux 
sœurs… Sans oublier le grand bal de La 

aux couleurs des Etats-Unis, avec ses repré-
sentants les plus illustres comme le trio du 
pianiste Uri Caine (7 et 8 juillet), l’organiste 
Rhoda Scott (du 24 au 28) ou l’inusable saxo-
phoniste Hal Singer (le 28), ou encore avec 
des perles rares, dont on va très vite enten-
dre beaucoup parler : méconnue de ce côté 
de l’Océan, la jeune pianiste et chanteuse 
Champian Fulton (le 31) a déjà su séduire 
les maestros Jimmy Cobb et Lou Donaldson. 
Sera-t-elle la révélation du festival ? Les paris 
sont ouverts.� M. Durand

Du lundi 2 au mardi 31 juillet 

au Sunset-Sunside. Tél. 01 40 26 46 60.

Paris

Festival “Nous 
n’irons pas  
à New York !”
En juillet, le Duc des Lombards se transforme 
en Festival.

Le trompettiste Wynton Marsalis, le 19 juillet  
à l’Olympia.

Nous n’irons pas à New York ! Ni à Vienne, 
Marciac ou Montreux ! Le Duc des Lom-
bards ouvre ses fenêtres et laisse entrer une 
lumière estivale et festive dans sa program-
mation soudain mise à l’heure new-yorkaise… 
Avec le chanteur José James à la tête de son 
propre groupe en avant-première de son 
nouvel album attendu fin 2012, une promet-
teuse carte blanche au célèbre Smalls Club 
de Greenwich Village, le saxophoniste Miguel 
Zenon, la chanteuse Gretchen Parlato, Sam 
Yahel, spécialiste de l’orgue Hammond, le 
pianiste Aaron Goldberg en trio, etc. Quatre 
concerts « hors les murs » sont aussi à signa-
ler : à la Ciagle, Monsieur Dr John le 4 juillet, à 
l’Olympia, une luxueuse « Guitar Night » le 17 
juillet (Mike Stern, Richard Bona…), un tan-
dem de pianistes de choc composé de Tigran 
Hamasyan et Roberto Fonseca le 18 et enfin 
le Jazz at Lincoln Center Orchestra de Wynton 
Marsalis le 19.� J.-L. Caradec

Du 1er au 31 juillet au Duc des Lombards. 

Tél. 91 42 33 22 88.

musique comme jamais, le Parvis de la Basi-
lique rassemble 14 musiciens et chanteurs 
autour de Femi Kuti pour un hommage à son 
père Fela, génie de l’afrobeat, et à travers lui 
à tout un continent plein de rage et d’espoir 
(le 21). Toujours en entrée libre, le lendemain, 
Arthur H, lui aussi « fils de son père », dans le 
répertoire très inspiré de son dernier album 
en date : « Baba love ».� J.-L. Caradec

Les 15, 21 et 22 juin à 20h30 à Saint-Denis.

 Tél. 01 48 13 06 07.

Paris

La Défense  
Jazz Festival
Gratuit, éclectique, prestigieux, frondeur et 
polyrythmique : l’un des festivals de référence 
de l’été jazzistique.

L’explosif saxophoniste Guillaume Perret, protégé  
de John Zorn, débarque avec son Electric Epic  
le 28 juin à 12h.

Célèbre et célébré pour son fameux Concours 
qui a permis de révéler au grand jour Erik Truf-
faz, Julien Lourau, Bojan Z ou encore Médéric 
Collignon, La Défense Jazz Festival peut se 
targuer d’offrir l’une des plus excitantes pro-
grammations à ciel ouvert de l’Hexagone. Sub-
til mélange de légendes (l’éternel pianiste de 
John Coltrane, McCoy Tyner ou les rappeurs de 
De La Soul) et de jeunes artistes pleins d’avenir 
(le chanteur Gregory Porter ou les vainqueurs 
du Concours de l’an dernier Groove Catchers), 
le festival a notamment concocté cette année 
une soirée d’ouverture riche en voix habitées : 
Fatoumata Diawara, Alice Russell et Robin 
McKelle accompagnée par les ex-JB’s Fred 
Wesley & Pee-Wee Ellis. C’est ce qu’on appelle 
un départ en fanfare !� M. Durand

Les 23, 30 juin et 1er juillet à 20h, puis du 25 juin 

au 29 juin à 12h sur le Parvis de la Défense. 

Tél. 01 47 29 30 48.

Paris

American Jazz 
Festiv’Halles
Pendant tout le mois de juillet, le Sunset-
Sunside accueille une brochette affriolante 
de musiciens d’Outre-Atlantique.

Du 9 au 11 juillet, c’est le batteur Ari Hoenig qui prend 
possession du célèbre club de la rue des Lombards.

A l’heure où les festivals se multiplient aux 
quatre coins de l’Hexagone, le 60 rue des 
Lombards prouve qu’il fait bon aussi rester 
à Paris en été. Pour sa 21e édition, l’American 
Jazz Festiv’Halles ne fait pas mentir son nom. 
Pendant un mois, le Sunset-Sunside brillera 

_REGARD

Daniel Yvinek
Directeur musical de l’Orchestre 
National de Jazz

« L’errance  pourrait être un sport 
obligatoire. Marcher, sentir vibrer 
les murs d’une cité... Ces moments 
privilégiés et indispensables, je 
me plais à les entretenir, quelles 
que soient les vicissitudes des 
«emplois du temps», comme des 
bulles  d’oxygène. On s’éloigne parfois 
de ce que l’on croit le mieux connaître 
et on oublie qu’à droite ou à gauche, 
un compositeur que l’on chérit est 
joué par un bel orchestre dans une 
salle qui nous fera vivre tout cela en 
cinémascope… Butiner, se pencher 
pour cueillir les  riches feuilles de La 
Terrasse a souvent guidé mes pas, 
presque malgré moi là où je n’avais 
pas prévu de me rendre, une occasion 
précieuse de donner un peu plus de 
hasard encore à l’existence qui nous 
en offre tant. »

CAMPO SANTO      PLACE DE LA LOIRE    JARDIN DE L’HÔTEL GROSLOT
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AYO EN ACOUSTIQUE

AHMAD JAMAL
AL JARREAU

SEUN KUTI & EGYPT 80
EARTH WIND AND FIRE 

EXPERIENCE FEAT AL MCKAY

RICHARD BONA MANDEKAN CUBANO

ROBERTO FONSECA - YO

TIGRAN HAMASYAN TRIO
DANIEL HUMAIR NEW QUARTET

SANDRA NKAKÉ & JI DRÛ DJ SET
HAROLD LOPEZ NUSSA TRIO / AGATHE JAZZ 4TET 
MARTIN DINE TRIO / ÉRIC LEGNINI AFROJAZZBEAT 

SÉBASTIEN LLADO 4TET / ÉMILE PARISIEN 4TET  
KOUYATÉ-NEERMAN

...

www.orleansjazz.fr
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Jacques Gamblin et Laurent de Wilde au programme 
du week-end d’ouverture, le 10 juin à 21h.

_REGARD

Yaron Herman
Pianiste de jazz

« C’est toujours un plaisir d’avoir 
entre les mains un exemplaire 
de La Terrasse.  Le journal nous 
renseigne avec passion sur les 
projets des artistes et sur de 
nombreux spectacles à découvrir et 
partager, et l’actualité culturelle est 
présentée sans snobisme inutile. Je 
crois qu’un journal dédié totalement 
à l’art de la scène (théâtre, danse, 
musique classique, jazz, world) 
est indispensable dans le paysage 
culturel en France. La Terrasse est un 
journal qui donne envie d’aller vers 
les artistes, d’explorer de nouvelles 
formes qu’on ne connaît pas 
encore, et qui arrive à transmettre 
à travers ses pages qui débordent 
d’information une réelle passion 
contagieuse pour le spectacle. « La 
culture est une résistance à la 
distraction » ! Merci La Terrasse ! »

Ecrire à la rédaction-administration : la.terrasse@wanadoo.fr



VOUS CHERCHEZ UN JOB éTUDIANT, éCRIVEZ-NOUS SUR la.terrasse@wanadoo.fr Ecrire à la rédaction-administration : la.terrasse@wanadoo.fr

En Cirque / marionnettes (référence 2025)
En Classique / Opéra (référence 2026)
Merci de nous écrire par mail à la.terrasse@wanadoo.fr

Pour distribuer à avignon pendant le festival 
La Terrasse ne prend pas en charge le logement
Mettre dans l’objet référence 888avignon
Merci de nous écrire par mail à la.terrasse@wanadoo.fr

Pour distribuer devant les salles de concert et de théâtre 
Le soir à 18h30 et 19h30
Disponibilité quelques heures par mois
Tarif horaire : 9,22 €/brut + 2 € net d’indemnité déplacement. 
Envoyer photocopies carte d’étudiant + carte d’identité  
+ carte de sécu et coordonnées à La Terrasse, service diffusion, 
4 avenue de Corbéra, 75012 Paris, ou email : la.terrasse@wanadoo.fr
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TEMPS FORT   Fest. All Stars du New Morning

Terez  
Montcalm
La Québécoise à la délicieuse voix éraillée 
dans un hommage à la grande Shirley Horn.
« Ma première rencontre musicale avec Shirley 
Horn eut lieu à l’âge de 17 ans, lorsque j’ai acheté 
son disque “Travelin’ Light” ». Depuis lors, Terez 
Montcalm ne s’en est jamais éloignée. Et le désir 
de rendre hommage à la diva disparue en 2005 
est devenu réalité l’an dernier avec la sortie de 
“Here’s To You”, où la guitariste chanteuse était 
accompagnée du batteur fétiche de Shirley Horn, 
Steve Williams. Un disque intimiste et impétueux 
à l’image d’une chanteuse aussi à l’aise dans le 
rock que dans le jazz. Avec son grain de voix ini-
mitable, Terez Montcalm ouvre la session 2012 
du Festival All Stars du New Morning, escortée 
par le gratin de la scène hexagonale tels la saxo-
phoniste Géraldine Laurent ou le contrebassiste 
Christophe Wallemme.� M. Durand

Mercredi 4 juillet à 21h. Tél. 01 45 23 51 41.

sera suivie du trio Noir Lumière de l’essen-
tiel François Corneloup.� J. Denis

Vendredi 8 juin à 20h30 à la Dynamo de Pantin. 

Tél. 01 49 22 10 10. Places : 6 à 12 €.

cité de la musique / Carte blanche

Domaine Privé 
Joshua Redman
Le remuant saxophoniste américain se pose 
pour quatre jours à la Cité de la Musique. Un 
programme royal avec des invités de classe 
mondiale.

Le saxophoniste Dewey Redman, père de Joshua, fut 
l’un des complices de jeu privilégiés d’Ornette Coleman.

Jeune loup plein d’avenir dans les années 
90, pièce maîtresse du jazz américain la 
décennie suivante, Joshua Redman est 
aujourd’hui l’un des saxophonistes les plus 
importants de la scène contemporaine. 
La preuve, la Cité de la Musique lui ouvre 
ce mois-ci ses portes pour un « Domaine 
Privé » dont chaque soirée constitue un 
mini-événement. De son alléchante créa-
tion avec trois confrères (Mark Turner, 
Chris Potter, Chris Cheek, soit la crème de 
la crème du saxophone made in US) à son 
Double Trio avec deux bassistes et deux 
batteurs (les inévitables Brian Blade et 
Gregory Hutchinson), en passant par un 
duo toujours magique avec son complice de 
toujours le pianiste Brad Mehldau, un bel 
aperçu de la palette sonore d’un musicien 
essentiel.� M. Durand

Du vendredi 15 au lundi 18 juin à 20h, sauf 

le dimanche 17 à 16h30 à la Cité de la Musique. 

Tél. 01 44 84 44 84.

la dynamo de pantin / Double plateau

Joëlle Léandre 
& Pascal Contet 
+ Amarco Trio
Un duo et un trio tout en délicatesse et ori-
ginalité.

La contrebassiste Joëlle Léandre privilégie  
les formats intimistes.

Mon premier est un duo proposé par la 
contrebassiste Joëlle Léandre, pilier du 
jazz européen. Dans le cadre de sa rési-
dence à La Dynamo, elle convie l’accor-
déoniste Pascal Contet pour une musi-
que chambriste et improvisée dont elle 
ne cesse de sonder les possibilités. Mon 
second est un trio de cordes subtiles : 
Guillaume Roy à l’alto, Vincent Courtois 
au violoncelle et Claude Tchamitchian à 
la contrebasse tracent des lignes et des 
courbes au-delà du jazz en bonne et due 
forme. Mon tout devrait être l’occasion de 
vivre des instants chavirés.� J. Denis

Mercredi 13 juin à 20h30 à la Dynamo de Pantin. 

Tél. 01 49 22 10 10. Places : de 6 à 12 €.

Paris

Festival  
All Stars du 
New Morning
Trois semaines d’étoiles du jazz, c’est ce que 
propose le New Morning pour l’été. Une offre 
qui ne se refuse pas.

Jeune trompettiste américain qui a déjà tout d’un 
grand, Christian Scott présente en avant-première 
son nouveau disque le 21 juillet.

S’il y a bien un instrument qui sera roi dans 
cette session 2012 du Festival All Stars de la 
rue des Petites Ecuries, c’est bien la guitare. 
Au programme, rien de moins que deux géné-
rations de virtuoses américains (John Scofield 
et Kurt Rosenwinkel, le 5 juillet), le plus punk 
des jazzmen (et vice versa) avec son groupe au 
doux parfum latin (Marc Ribot Y Los Cubanos 
Postizos, le 10) et un célébrissime bluesman 
sans frontières (Lucky Peterson, le 23). L’autre 
fil rouge, ce sont les affolantes machines à 
groove. Trois formations majuscules prennent 
ainsi leurs quartiers d’été au New Morning : les 
mythiques Jazz Crusaders (les 16 et 17), l’eni-
vrant RH Factor de Roy Hargrove (du 18 au 20) 
et le bouillant New York Ska Jazz Ensemble (le 
25).� M. Durand

Du 4 au 25 juillet à 21h au New Morning. 

Tél. 01 45 23 51 41.

SéLECTION 
CONCERTS
olympia / Duo marquant

Ahmad Jamal
Le Festival Jazz à Saint-Germain-des-Prés 
joue les prolongations en invitant le pianiste 
Ahmad Jamal le 27 juin à l’Olympia.

Le pianiste vient de signer à plus de 80 ans un nouvel 
album intitulé « Blue Moon » sur le nouveau label Jazz 
Village d’Harmonia Mundi.

Révolutionnaire et poète de la formule du 
trio piano-basse-batterie (l’album « At The 
Pershing/But not for Me » en 1958), Ahmad 
Jamal, musicien sans âge et hors mode, 
éternellement en mouvement, vient de 
signer un nouvel album magistral («Blue 
Moon » chez Jazz Village/Harmonia Mundi) 
qui  témoigne de sa vitalité artistique 
intacte. Unanimement admiré par ses pairs, 
Ahmad Jamal a toujours su se nourrir d’une 
farouche indépendance artistique qui l’a 
malicieusement tenu à l’écart des mouve-
ments dominants du be bop, du free jazz 
ou du jazz-rock. Pour ce concert exception-
nel, il invite et rencontre le saxophoniste et 
flûtiste Yusef Lateef, de dix ans son aîné, 
au pedigree mirobolant, puisqu’il a joué 
avec Dizzy Gillespie, Cannonball Adder-
ley et Charlie Mingus. Avec aussi Reginald 
Veal (contrebasse), Herlin Riley (batterie) 
et Manolo Badrena (percussions), soit le 
groupe régulier du pianiste.� J.-L. Caradec

Mercredi 27 juin à 20h30 à l’Olympia. 

Tél. 0 892 68 33 68. Places : 55 à 99 €.

la dynamo de pantin / Musique et images

Stephan  
Oliva / Philippe  
Truffault : 
« Film Noir »
Projet après projet, le pianiste Stephan Oliva 
continue d’œuvrer au noir, ici en duo avec le 
cinéaste Philippe Truffault.

Stephan Oliva met en perspective le film noir dans 
une partition visuelle et sonore, avec le cinéaste 
Philippe Truffault.

Stephan Oliva a de la suite dans les idées. 
Après avoir rendu visite aux fantômes de 
Bernard Herrmann, compositeur de films 
d’Alfred Hitchcock ou Orson Welles, après 
avoir livré sur disque ses intimes réflexions 
sur des classiques du film sombre, d’As-
phalt Jungle à La Nuit du Chasseur, le voilà 
qui interprète en scène ses inflexions et 
variations pianistiques, avec pour parte-
naire le cinéaste Philippe Truffault, qui livre 
ses propres projections en direct à l’écran. 
Immanquable, d’autant que ce « Film noir » 

_REGARD

Andy Emler
Pianiste, chef d’orchestre et compositeur de jazz, fondateur du MegaOctet 

« Que dire de ce journal qui nous alimente depuis des années d’une grande diversité de 
«nourritures artistiques» en essayant toutefois d’en oublier le moins possible (vaste 
programme, car il y a de quoi se mettre sous la dent en Ile-de-France...). C’est notre 
combat de tous les jours et mon «sacerdoce» de défendre la création et le spectacle 
vivant comme le fait si bien La Terrasse depuis vingt ans et par les temps qui courent… 
Happy 20th birthday y coragio maestri ! »
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Auditions rentrée 2012 

01 42 51 84 02 - infos@ecoledujeu.com

École de théâtre - Paris 
Formation professionnelle de l’acteur 
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direction musicale Arie van Beek

TROMPETTE SOLO
1ÈRE CATÉGORIE

LUNDI 1ER OCTOBRE 2012

CONCOURS

www.orchestredepicardie.fr

JOUANT LE CORNET ET LA TROMPETTE PICCOLO

programme et dossier d’inscription  
à télécharger sur :

Clôture des inscriptions le lundi 10 septembre 2012
Prise de fonction le 26 novembre 2012

 RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS 

Orchestre de Picardie 
45, rue Pointin - 80000 Amiens 
Tél. 03 22 92 15 15 
Fax. 03 22 92 83 08
anne-sophie.allain@orchestredepicardie.fr
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recrute
étudiants / étudiantes  

avec voiture 
pour distribuer devant les salles de concert 
et de théâtre le soir à 18 h 30 et 19 h 30. 
Tarif horaire : 13 €/brut
+ 6 € d'indemnité de carburant
Téléphonez au 01 53 02 06 60
ou email : la.terrasse@wanadoo.fr
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Intervenants : Rosine Rochette  
(comédienne conservatoire de Paris - 6 ans au théâtre du 

soleil dirigé par A. Mnouchkine et Gestalt praticienne)
et Henri Madeuf

(comédien et clown social, formateur)
Tout public: intéressé par le développement personnel par la 
création autour des Mythes. Prise en charge possible : AFDAS 

Renseignements : 06 75 08 81 06 et www.clown-gestalt-rr.com

En 2009, Terez Montcalm a prêté sa voix pour la chanson 
du film Lucky Luke avec Jean Dujardin et Alexandra Lamy.
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oui je m’abonne à la terrasse pour 59 €

Écrire en lettres capitales, merci

	N om :

	 Prénom :

	 Adresse : 

	Code postal : 

	 Ville : 

	 Téléphone : 

	 Email :�

Coupon à retourner à  
La Terrasse, service abonnement, 4 avenue de Corbéra - 75012 Paris. 
Commander par téléphone au 01 53 02 06 60

Je règle aujourd’hui la somme de

Ci-joint mon règlement par

 chèque     CCP      mandat à l’ordre de La Terrasse� LA TERRASSE 199

Imprimez aussi notre formulaire d’abonnement sur www.journal-laterrasse.fr

bulletin d’abonnement



VOUS CHERCHEZ UN JOB éTUDIANT, éCRIVEZ-NOUS SUR la.terrasse@wanadoo.fr
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mise, modifiée au gré des interprétations et 
des altérations induites par la proximité avec 
d’autres cultures. La communauté séfarade 
en donne une autre version que celle propo-
sée par les Ashkénazes, où le chœur répond 
aux mélopées du hazan. Autant de variations 
que peuvent découvrir fidèles et néophytes le 
temps d’un récital, où se succèdent de gran-
des voix de la hazanout.� J. Denis

Jeudi 28 juin à 18h30 au Théâtre de la Ville. 

Tél. 01 42 74 22 77. Places : de 14 à 20 €.

studio de l’ermitage / Big Band

Surnatural 
Orchestra
La troupe de 19 musiciens crée son événe-
ment : un quasi festival sur les hauteurs de 
l’Est parisien.

Le Surnatural Orchestra s’installe à l’Ermitage.

La saison des festivals débarque comme tous 
les ans avec le joli mois de juin. L’occasion pour 
nombre de résistants du jazz made in France 
– un label en soi ! – de constater l’espace exigu 
qui leur est dédié dans les enceintes consa-
crées. On peut s’en plaindre, on peut aussi s’en 
servir pour oser des alternatives. C’est le cas 
du Surnatural Orchestra, qui organise dans 
son QG perché sur les hauteurs de l’Est pari-

sien une réunion des francs partisans du parti 
d’en rire, et autres doux délires. Ouvert comme 
l’est le monde des musiques vibrantes (pour 
ne pas dire actuelles), ce big foutoir qui tient 
plutôt du grand Wazoo invite d’autres drôles 
qui ont pris la tangente face à l’inertie des aca-
démismes jazz. Au menu des réjouissances de 
cette quatrième saison : chaque soir, « un invité 
à l’endroit, un orchestre à l’envers ». Et nous 
tous debout, prompts à rugir de plaisir et prêts 
à danser pour le grand bal final.� J. Denis

Du 27 au 30 juin à 21h au Studio de l’Ermitage. 

Tél. 01 44 62 02 86. Places : de 8 à 12 €.

Studio Sextan de Malakoff / hommage

Sade Songs  
par Archi Music
Hommage au libertin marquis en compagnie 
de la chanteuse Elise Caron.

Le saxophoniste Jean-Rémy Guédon trace des liens 
entre écrit et improvisé.

Sous l’impulsion du compositeur et saxopho-
niste Jean-Rémy Guédon, l’ensemble Archimusic 
redessine les contours du jazz, au gré de projets 
soucieux d’intégrer des voies divergentes de la 
pensée droite dans ses bottes. « Terres Arc-en-
Ciel » fouille ainsi du côté de la créolisation tan-
dis que « le Rêve de Nietzsche » invite Rocé pour 
poser la question du rapport entre le monde des 
notes et l’univers des mots. C’est aussi le cas de 
« Sade Songs », double sens qui éveille la curio-
sité, un répertoire que l’atypique formation revi-
site depuis quelques temps avec la fidèle Elise 
Caron, « la muse qui m’a inspiré et une interprète 
irremplaçable et je pèse mes mots », selon Gué-
don. À goûter sans modération : l’entrée est libre 
(sur réservation) !� J. Denis

Du 4 au 8 juillet 2012 à 20h30 sauf le dimanche 

à 17h, au Studio Sextan de Malakoff. 

Tél. 01 46 54 33 20. 

la dynamo de pantin / Tandem

Beau Catcheur
Une union d’électrons libres pour un cœur à 
corps mélodique.

Sarah Murcia et Fred Poulet connaissent la chanson.

Beau Catcheur, c’est la contrebassiste Sarah 
Murcia et le chanteur Fred Poulet qui prati-
quent en toute intimité la poésie sonore dans 
une démarche oulipienne. Avec ces deux ico-
noclastes, tout est possible, surtout le plus 
improbable. Ce drôle de duo a des idées 
pas franchement académiques, du genre à 
bousculer les conventions et à relooker des 
classiques du genre « Paroles, paroles… »…  
Mais attention, sous le masque de la farce, 
cet art du grand détournement ne doit pas 
cacher leur goût pour la mélodie bien gaulée. 
« Nous ne sommes pas dans la parodie. Si on 
modifie les paroles, si on peut faire rire, notre 
amour de ces chansons est très sérieux. » 
Non, sans rire ?!� J. Denis

Mercredi 27 juin à 20h30 à La Dynamo de Pantin. 

Tél. 01 49 22 10 10. Places : de 6 à 12 €.

théâtre de la ville /  
Chants liturgiques juifs

Hazanout
C’est sur une scène profane que vont se pro-
duire ces chantres d’une liturgie millénaire, 
en clôture du festival des cultures juives.

La liturgie juive se joue en terrain profane.

Un peu d’étymologie : le hazan est le ministre 
du culte à la voix profonde, chargé de véhi-
culer la liturgie hébraïque. Un homme pieux 
doublé d’un chanteur capable de toucher les 
âmes. Pour cela, il doit connaître le texte, mais 
il se doit aussi de savoir le transcender par 
sa verve improvisée. C’est ainsi qu’au fil des 
générations cette tradition orale s’est trans-

_REGARD

Ibrahim Maalouf
Trompettiste et compositeur 

« Joyeux anniversaire à La Terrasse 
qui depuis 20 ans met en valeur la 
scène artistique en France. Le site 
internet très pratique et le magazine 
au format peu commun sont devenus 
des indispensables pour beaucoup 
de monde. »
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gros plan

Vingtième Théâtre / Spectacle total

Before the Wall :  
Encore Floyd  
interprète Pink Floyd
Les dauphins français de Pink Floyd réouvrent les portes psychédéliques 
des origines du mythe.

Before the Wall, un concert dédié à Pink Floyd au Vingtième Théâtre.En reprenant les Pink Floyd de la décennie 
précédant le cultissime album The Wall, le 
groupe Encore Floyd s’attaque aux bases du 
rock progressif et psyché. Une décennie riche 
en légendes, du premier album de Pink Floyd 
dû à l’imprévisible Syd Barrett, au pamphlet 
socio-musical du non moins mythique Animals, 
album dont on retrouve le visuel de l’usine de 
la Battersea Power Station sur l’affiche du 
Vingtième Théâtre. Les Pink Floyd de ces early 
seventies sont prolifiques, novateurs, croisent 
la musique et les arts graphiques, écrivent 
plusieurs albums qui snobent le format radio-
phonique, et portent une part d’investissement 
idéologique et philosophique. Encore Floyd 
est évidemment constitué d’inconditionnels 

de Pink Floyd, mais avant tout de musiciens 
doués, venus du rock et du jazz. Leur interpré-
tation se veut fidèle au modèle ; Encore Floyd 
se situe dans une volonté de démonstration 
rock de l’univers Pink Floyd, plutôt que dans 
un hommage musical. Le spectacle est évi-
demment total, dans la lignée des concepts 
progressifs, avec un vrai rôle de la vidéo, de la 
matière sonore et de l’esthétique du groupe.

Vanessa Fara

Du 20 juin au 22 juillet au Vingtième Théâtre. 

Tél. 01 48 65 97 90. Places : 13 à 25 €.
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Hors-série
5e édition / sortie juillet 2012

Le “mode d’emploi” de référence  
du Festival d’Avignon 
et d’Avignon Off pour le public  
et les professionnels

ESTHÉTIQUES 
SANS FRONTIÈRES

200
LE JOURNAL DE RÉFÉRENCE 
DES ARTS VIVANTS
JUILLET 2012

En temps de crise, comment la culture 
s’inscrit-elle dans les champs sociaux 
et économiques ? Quelles marges et quels 
enjeux pour les politiques culturelles ? 
Des sociologues, historiens, philosophes, 
artistes et politiques conjuguent analyses 
et opinions  p. XX

LA CULTURE ET 
LA CRISE : QUELS 
ENJEUX ?LA BIENNALE 

DE DANSE 
DE LYON EN CAHIER 

CENTRAL

Plus de 250 spectacles sélectionnés et 
présentés par la rédaction. Un guide et un 
panorama qualitatif pour se repérer dans 
la programmation…  p. XX


